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‘LES CONSERVATEGRS DZ UURHAN
OUEST

Ë Les dépêches de Port-Arthur et de Vladivostock annon-

cent que tout est tranquille dans ces places,
ainsi qu'à Yin-Kow

De meiileures relations entre ces deux pays paraissent
devoir être le résutiait de la visite à Saint-

Pétersbourg de l'ambassadeur russeBosanville, © ! mais — 1

 

 

 

à be proche ection lédérale po

semblée annuelis de l'\socrstien bon y

: ; ‘ a ; : ayasAri en Urande Bretagne
Dix navires de guerre Japonais ont été signalés au large de £inbrense De -Eitent Peut 4 .

‘ . . , 7 ; s- Cartieright, “18 au fenton) , ; ; , . .

Vladivostock le 25, mais n'ont pas etc revus depuis dtot paA Le comte Denchendorit remet à Su ALageste le Ror Fedouard une

persatriee pour carter son cleo Lotte -atographe de ld npereur de Russie
 

 

  

   

     

 

   
  

  

     

 

    

 

 

   

   
 

 

  

  

 

  

 

 

UNE DEPECHE OFFICIELLE. | le rôle important que la ruseya Joué'a été témoin des événements qui 0 1€ VOté de Duran. « prononce 8
Le spouig. 4 mars — La dé dans la tactique japonaise, particulié- sont déroulés à cet endroit, dans je, Méeniiique dés os sur la situation Co a i

SaintFéters ate du 3 mars à | Tement en employant fa presse an- premiers iours de février politique. Cr | de courtes cle L AN \ R | | C1 I 1 SP I CIT NTOR 1 Du | ON I RR Espêche suivante, datée néral Ping ; glaise pour répandre à l'étranger des Le 5 févr "a, ; ; cations Wo eid. ex MIP DC . . 3 , A ; \ AD. AL

été reçue du major GENCId LTE| nouvelles destinées à tromper et con- jopeail, | A ï Une Japonaise où 14 Thornton, es EPP Abert Mas
rommandant des forces russes a firmées plus fard par des opérateurs, étaient déi: Ph t que les Japonars ber secrétaire te Fassociation db
Arthur. ; à Port-àr- plus ou moins imaginaires. Tt a sug- i dés dé rans ay Yow et comté, aus1 à plusieurs autre Pa ; Pa 4, La te ni Note de Ce ive

© Tout est tranquille a OT L-: : géré que les attaques répétées contre Lire Nacepee ne pente d ane —— ai Che 0 [ae dde à ! pt 0 1 1 o py 5 nn oh EP a he
- rin-Kow. ! - 1 i anire place le 7 tévrier, les Jape * Hé ° : Hh cr ' sut vi en [3 copter we ub les cons

thur ét à Yin-Kow ., Port-Arthur étaient apparemment pe : AA E patent ee +, Lo , . nt !

- D'après des informations données] sans ob-et et quo le débarqueemnt des WEY COMMENCirent à quitter Port UN Descitr U3 ALLEMAND fe Brett etta 0 7 Le Pende baraise L'une
par des témoins oculaires, un croiseur Japonais à la bate de Possiet, pie. THT GRACIE NE J gran eh ! pot de ces co eee l'hostilité

; i 5 ; : . $ ‘ a “a . . Clg . Cae i ' d “et, a . . Haye .

japonais, à trois cheminées, sit pr S| fait destiné qu'à détourner l'atten, Sur Vordre du <ice amiral Mexieït, bepNE LE te An ha nl EU, Jeannie ral dive ef has eu de de (ie ed

de Ch:mulro, entre les Îles, oll lai (jon du Yalou. ceux qui se trouvaient encore dans la oT Pombo ab 4 : Cre ol ee a1 r La Ÿ pet on : i hn: ve 2 ; Sapte ay. : frotte de lv . a» io LrELL bei , 04 proque is . . Tu RK de cntr ,

coulé récemment”. | MARCHANDISES BOYCOTTMilles de 4 févner naent retenir Berim. 4 mar ; RON pes pe AguaEN APE A EE ee
- “e He ATA sis A - ny Vv Sade . al oh : soapenat LHL cnet on Ne in eu Gee IY *.

LES JAPONAIS EN COREE. | Une centaine furent gardes dans um M EME UE AE ME a de ae de NES AE
Pa ES 2 Gin “Les marchands de Moscou, ajoute hôtel 7 Uni à Berlin, anpereur Galleun PE LOT IE RpAE EN RES NEO TB TIRE PONT a

Vladivostock, mercredi 2 mars vià {le correspondant, ont décidé de boy- où Arkonnan avait été informé que ? accordé 1e p. don d'ideusst tn lue *fn 3 Lie eat oe ant le brepie ration

Saini-Pétersbourg, 4 mars.— PD APTÉS cottér toutes marchandises jusqu'a jJes Chinois  commenveraient à coté géssor, de Buñs  Condane de a PR LE , (rare letazte LE SENTIMENT US RUSSE

des informations reçues ici, 4 trans ce que les Américains cessent d'être prer 1a nonvelle mice vn lançant Quéique teas Haden Pa Me en ù fe (Fo he pe © sont Peter bo ba iports japonais, escortés bar toutea hostiles à la Russie. des feux d'artatice * et en HE de prison pour © vrtiok pat ue pers anse al is ct net dd datent on Beleon Le " “ vs vs "

i is ont arqu es ; DS ’ 5 fi Bu . GET adit ; , Cane HTTP cork Coe a he eta ne cant on Las cn Trea déclare que ln

Motte 5 japore et à Chemulpo, Co, A VLADIVOSTOCK - canen. lorsane retentirent les pie, ! Tao ! on “à aber ve a Bresagre Fu cenequerer à co sen Fe He vise t coton Ha #2 Mtnlferant rar-on de se te

troupes a 5 | Vladivostock. {4 mars Tout est miers coups de ranons, on crat que a dit J LS, me : he Le none le chien pe tre CA an ee pr HO pl Copie scaccernant Fat

ree. Le A … - wh * - © s “Ets “ 3 > |: Ar au Le Le n intention du ronseiretes ci “ 1 ; 0 . + patte

On croit gue pas moins de cent tranquille ici. Aucun navire javonais ro commencement de latte Ln ier coe la Fone, nw " a oh ho ‘ Si ein ; gr neo (ue dit eaten “ al anh Vv a vastte à
mille hommes ont débargné et qu'on n'a été ravu depuis le 25 février se. Fant ampere an pen tanndeA Le Pepranin a ae Le pére : mo ; th Je pe

médite ume avance immédiate dans le alors que dix navires omt été sjema. Le 7 février, les vansde moet pn gl ene Bos € M eu le re ; ; ; 5, fi € sm ( jou hn

SI ; . ; : ‘ > TS : < :; i ce : : . . , Coder Hbc ade ose 2 .Nord Ce la Corée. ; “a i1és a horizon. mais sont bientôt ‘P dans le port avaient débarrasse 1 étatt retour Baden en dices Pa nonvelre piece dar bia or A ‘ met OV 8 ar Citar ; oe ; A ben

. i ais 3 - di rs ; ah te ur + ‘ ; ; ' , . . , “els ; tn . atetier ee ,

Wo pt fa ALAN Via disparus. leurs D a en prèsEE bre dernier per pren taste entrée la arate he ted to ! i vn oh | Po ste voir en nd | Copan tart poor Ths
si 0 cupée. on ne pense pas © T1 es ait Co En ; ava pas: i te apeére blé avrès vnritre ans dah ene cin ed el ; dipl n Lu 1 | ota Hifre A n / i , + ; ;

ivestock ni Port-Arthur soient AL or Cyphaants wonton! te i Ce n'est que le 9 février que le mars la été NTR rie 3 he a Ï ve Cn oo " ; , Opendu peuple Ver ODCRT etat due rer per om
2 -CCK 5 . ; § ! . . nto Opinion ' “ra pe , , ; . Cerne i.

laqués a présent borvee Se k pour Nikoisk, Ka- (ours ordinaire des Événements fut et condanmé Cover a deme que 4, F de tr trente Ta , Pee bon pribdig et DLIRIOERT genneent que

Le rapport du débarquement det; PA on <<Urope interromon, Ce jours la canonnade Jog traitée donba en 0 UA elesne me Orient a fa Be sae ds eae LH SPLOT gn en eutretemet le
0.70 Japonais à Sou-Chin, baie de I n'y a aucun signe qui annonce causa Une Danique parmi ta popula ie droit de condo Fhe 91 i JA Cee nen ; et vue and de fallu " di Japon, Clair

Paksin sur la cote orientale de la Co- le printemps. La glace est épaissz et tion. Toutes affaires futent suspen da obtenn gid drain de pat nat vo entopeente . i etre ,Ç the roudemaent of que ls tirade Bie

rée, a été confirmé. (le Froid intense, dues. Dans Ja ville, le brat we TÉ don füt présentée + lemperen voir alate cents ; , I ' PL gen So M : a A | ant a eli
matérielle de transport et 90 tonnes | LES AMERICAIN A UN-SAN pandit une l'explosion s'était pro. Fa prea dee Cie a he ee Capes a be vu : Cote au Latest, n ’,

Une rumeur dit qu’une quantité de; Kéoul. Corée. 1 mars. — 60 soldats ‘Tite à hord din vaisseau de guerre = Tin Lablerient ne ae pideenteront EN I dents qe abe SRE ren on i [OT; J i 3,1 : : > : + 3 + te ; . foe eg FE dune

de poisson salé. a Le deih de marme américains ont ét4 envoyés "#PONIIS. UN VOLCAN EN ERUPTION an Pent compte de DEnt de ue pe Te es eee ntide ue hl Won C vi ! te " me
cachés dansles envers LSrobable1our FET la propriété de ln com Pendant le toutsirdement, agente : Cite Le dar s lequel se tienen WAT ce pal= den at ath

laievsk, Ces choses Pate forces ja- Pagnie minière américaine à Un-San, M. Arkoumin, le vent confflait dans Paris. 1 nmif Des lettre qd ton Ç po cu Pesopere a) Le Lente Vue Len
ment destinéesà pod us SI à 190 milles au nord de Ping-Yang la direction des forts, «1. par «en Mavotio rect«haar an Pan. lr RT ur jet Li ét ARE te Lt a dde enerte apn . : a ' tu " 1 mh | ‘ | ns

jonaises vers Ce - + . oe : ES sécuence 1: Ser as fears a Ci ‘ ; , ; , + Te des donte bid . Cree Pr ire vis tip HUE atievne ave + + an

' L'enrôlement de volontaires cont’asieatee le 2 rés rier avoir sécuence. laquméedes Hi ph pançent que tri rat “ « Lie 0 a( ernadan a de ta EE jp ! Seta ae de mette de ates
If Ce v ac. Été sais @r des soldats russes ati po des Ca * HSE A - Gran ‘emore unten Plat durnpe © ’ vs vent ' } ! se . dor

nue avec enthousiasme a Vladivos ly» ; r culs à Post-Arthor sl ; 0, féar Rayssie Des avis requs ver Nrdianen nw mise pour rate La Care 5 de cade de Lunmsdorif,
; L'ESCADRE DH 1 , - meur cireulait à Post-Arthur que les on continue le dec le 05 février Ru si Ç ! anx NM , Le qu A ‘

tock. | DRE DEIAMIRAL WIRE- Javonais étaient délaranés à Port- 11 x à en quelqu cime parmi le. ‘tue \Hemagne a ann 18 puis ae 16 Nage on eben de CIE Pree Ament apprend

UN MOT DU TSAR | LL : 8 Dalny v1 attaqueraient Li ville par nd rênes Ttussie aura France ac ped Le od pis dee deo en raté UEde te antontés de ja

; | Port-Saïd, 4 mars. — L'escadre de terre Ma Hie fait Le des îles Cop centé note du secrétaire TFG anit er 1e ' Clit Cen tren Sointo de be Grande ietapne

Paris, 4 mars.— Le correspondant de| l'amiral Wirenius partira demain + Tous les enchers de fhiacre ont 40 ayotte fait pare de … ne vicasn, M May. COUCEYHETE LA neqnnat on dene nee How 40 1 faut part de lassitaure
élEcho de Paris” à Saint-Péters- ‘pour Cadix, Es us de MORTE l tes, possessions (rençaiss entre Mas ; Chine tandis que ta Fran " ; CE dt Grande Bretagne que le traité. pagne. té ôlés dans l'armée " Hité dela Cion i Dr ct dant 1 potato oh Ë
bourg dit que le géné-|" Les contre-torpilleurs resteront dans ét HA nen cire ul VE AUSSI (pu dacascar et la te de Moranblue ce prétend, et la Russie en od à pt A, "1 pre, ‘ ! : que UP “to japon Levent aucc

: ; i : HIS TES 8 ‘ : “ul, au ne te . ! : chtis» . :

1 nepakine, partira mare. 1a Méditerranée jusqu'au mois de ‘deux Japonais avaient été surpris a: Co vaincue, que Cet 1 AMONARUE AE gaeres contre m4 Gin eo AAR ee lone nt enh oben du
l'Extrême-Orien € 2 *jijuin, en attendant l'arriv ' PPT ES » RN i ERE , murréré la chose aux Etats Cris Lee CR gp 11° des aatorité britanniques, étant
par train spécial, accompagnée © dre de In Baltique arrivée de l'escar momentne] adcayientsqe ur ECROULEMERT D'UN MUR de EEE AUTOUR APE pr hneee eteeee pété
tout ton élatrmajor. On rapporte oue - : . i sauter un tu h der à - | LET s OUND manne» hrs CE Ce arene Teides

> Tsar à dit au commandant en chef: CE QUE DIT UN TEMOIN OCU- |Hinchan. Tous les trains, partant de poooon Ont mars —Un mur TSAR AT MOI EI , tan Pait aucun eq que da di ets een diene (ne
le ; > LAIRE | hnr étaient accompagnés * ; , 4 mars — le hbé Cadet te vout de brie ruombonnat PT 6 ! ae Gerd. qui
“Vous reviendres feld-maréchal”. Il ‘ “ Port-Arthur fai : Pots de division dan la -hapeite protes Londres, - Late condor CeAmene dont le PILGL TE eae Sa ie te
n'y à pas eu de feld-maréchal en Rus-| Moscou, 4 mars. — Un acteur M “d'une forte garde tante du pénitenrar de Kivestaiest 10, tre Lom enh " | L'an , in Tran 5, i " ' M AUEIL A

fA A ; vile We 5. > - - _ ‘ ee 3 : € visité au fon bo , colo e rales on - des ge a :
sie, depuis le comte Giurko. { Arkounin,qui revient de Port-Arthur, (A suivre à la Page 9; tombé mer deu mu “a vo ne pdDGa Aa Te une iettie oh te Nelo et arcent eto (Te au Can ma e et dent de res

LE DEBAR(UEMENT DES JAPO-; lait pas pendant vx cffire. autrement autographe du Tro panhi- que, Le Hotte russe s'en étant PHC ete dorsale de da coran
NAIS. . : : —= me quarantaine d'hommes autel Eu lettre est ln répon © 5 éelle gin allée ta Ge de Berane ne Beenie de tant rentrent Dita des

; : ; pu être tués Ou dt que cotte cioisoge . ard dats laquelle ss Ma . Lu - Noreen de doinmace question d'Fatrènee Orient

Paris. 4 mars— Une information, été mal construite par des forgets dure Edouard dans Lag = mul 5 pas ai mage à i ;

recue ici de Corée, de source offhzielle { a € ee de dé PAT nt ems use dans les termes Pee plus and 4 Pa qe” Conte LL Proce Ae ode ua

PA rte ; ; i- Cinq tonnes EC RES ' ann ner tend sur la nebtraditf cons Le Spectator’ pit ent on aite Lea appr er de Le core que les
coniirme les rapports antérieurs, di-, . le planchier de la chapelle  bri- t . 11 !

sant que le port de Chinampho est li- sur de Plante A ) plète de la Grande Bretacne, autant pe ode ee pe denen a la Bue ne sernement  biannigae et dan

bre de glace, que les Japonais ont sant, tous les har © Lu guerre d'Dxtréme Orient et EXPEL Pad con de ctenccer querelle, et a 00 en nt are dune entente

cessé de débarquer des troupes à Che- or mait la confiance que le Ueno ne Woed ab ne atlrcon an tou paren oF tls we ent aitoelle

mulpo et qu’ils ont profité de l’ouver-
LE Or § -6 B LLEAU rait aurnne attention ata tappet SE gere caverne te tu € du Tomes nent endee pu nieve ha

ture de Chinampho rcvr v jaire leur cM la presse laissant entendre que la pra pre son de partisannere Pre ent qnalhtenant quelle à hien

débarquement, ce qui aura pour effet — ; 4, Grande Bretagne n'était pe HEUTTS que déciate 50 60 annette de mens de encndlre des complications eu

de hâter la marche en avant Québer. 4 mars — Om Craint que dE | aux COMMENTOTES HE ATX dCS pardenter où même de comprendre Forage.
aps _ | docteur AG Bellraii, né puisse Pas Ontratix anglais, PORNDENTEITES gue 1e hueterme on nse fe ton pivt modéré de la presse an-

L'ESCADRE DE PORT-4RTHUR ser la mit Ses quédecins disent quil }}e Roi réprouvait Cem auprés du gnuvereemient pen chia oe et dé Ja presse russe, depuis

Des avis officiels de Saint-Péters- baisse rapidement el fon,lembes IRERN ARTICLE DU CSPECTATOR quil set vidas ef quépate Le. quelques goars, est considéré rotima
i < + . . Û Te sont d son cheve peu “ . RES - , 4 ua No tte fre “du {de quetlleures relations en-

bourg, confirme les rapports annon- î i î sa fantne son LO DJS LONDRES plans de façon à garer Ho faute fue, ndiquan cu ires at er
erom mrévait duiloue mouve. UN incendie a éclaté hier soir, vers sept heures \imurir d'un moment à ane Londres 4 mars "Nous ne voutens Muatité. À de tre Te dein gouvernements,

ntl ~ ,

ment dicisif de la part de l’escadre de
Port-Arthur, maintenant que l’ami-
ral Makaroff est arrivé dans cette
place. Les torpilleurs surtout seront
mis en jeu. Malgré les rapports
contraires, la Russie a une ample
provision de torpilles pour ces vais
seaux.

LES RUSSES AMELIORENT
LEURS DEFENSES.

Paris, 4 mars.— Une dépêche de St-
Pétcrshourg, publiée par le ‘Temps’
aujourd'hui, dit que les Russes, ont,
Péofité du mauvais temps, quia em-

hé la flotte japonaise de tenter de
ficuvelles opérations, pour améliorer
leurs défenses.
LES DOMMAGES A LA FLOTTE

JAPONAISE.

Le dépêche ajoute que la flotte ja-
ponaise a été affaiblie par ies dom-
Mages qu’elle a éprouvés depuis le
& février.
Six croiseurs, cing contre&-torpil-

leurs et une canonnière, ont été ava-
Biss plus ou moins sérieusement.

ILS TROMPENT LA VIGILANCE
DES JAPONAIS

To¥io, 4 mars. — Il est évident que
plusieurs vaisseaux chargés de Char-
bon, de provisions et autres contre-
pandes de guerre, ont récemmentef-
fectué le passage dd détroit de Tsu-
aru et ont réussi à se rendre à Vla-
ivostock. On n’en connalt ni le nom-

bre ni les noms, ,mais on dit qu'il y
en avait qui étaient des vaisseaux an-
Blais, norvégiens et allemands, et que
eux portaient des cargaisons de

charbon australien. Le Japon s’est
évidemment abstenu de faire un effort
spécial pour les empêcher de passer,
et il leur a peut-être pernfs de .pas-
ser et de livrer leur contreubnde de
guerre, comptant les utiliser lui-me-
me à une phase ultérieure de la cam-
pagne. .

. L'ESCADRE DE VLADIVOSTOCK

Lyescadre de Vladivostock continue
d'être inactive, bien qu’elle ait une
Yovision suffisante de charbon et
ve les vaisseaux soient en bon état.

Elle a évidemment requ du gouverns-
nent russe, instruction e rester
MMOs des batteries de Vliadivostook
plutôt que de risquer un combat en
? Ine mer. On dit que ce n'est qu'u-

P question de temps avant que cette
re ne feçoive l'atténtion de la

 

 

et demie, dans cette ville,rue Richelieu, et aux

dernières nouvelies y faisait encore des ravages

 

Les pertes jusqu’à présent, s'élèvent à $753,000 et quatre

magasins ont été complètement détruits

 

St-Jean, Qué. 4 mars. Un incendie! En raison des grands changemenin

qui a éclaté dans le magasin de four- duon oor Afaire a taStation4a
; : ; © 1c € as + -

rures de M. U. Normandin, au bout prière électrique co Soir. et on a dû
nord de la rue Richelieu, brûle depuis g'éclairer avee des lampes à pétroir

sept heures et demie ce soir. La brigade de pompiers a été tôt

Les pertes, iusou’à présent sont | sur les lieux et a fait fout -ce qu'elle

d'au moins soixante quinze mille dol-ja pu. Les annareils à inceifdie de tu
lars, ct comprennent le magafin de Corticelli Silk Co. sous la direction
chaussures. de gros et de détail de de M. C. J Brown. le surintendant
M. N. McNulty. le magasin de four-'de l'usine, MM. R. Alpagh, Joseph
rures de M. U. Normandin, le maga- Contant et B. Daudelin aux pomnes
sin de hardes faites et de mercerie de fonctionnaient avant l'arrivée de Ja
M. F. Payette. le magasin général de: hri~ade, et lançaient plusieurs jets
MM. Arbeck et Raincourt.

E. McNulty est maintenant en feu et: pagées d'une maison à l'autre.

sera complètement détruit. La plu-;pompe Silsby est venue Un peu pius
part des édifices appartenaient à M. tard et rend de hons services.
J. E. Molleur. On dit que l'assurance est ronsidé-
On dit que le feu a été causé par la rable. mais pas suffisante à couvrir.

chûâte d'une lampe. - ‘les pertes.

LALLIANGE. FRANGO-RUSSE
Le résultat du référendum fait par la ““ Presse ”, de

Paris, au sujet du traité entre la
Russie et la France

eme antrs SE

 

 

 

Le gouvernementfrançais réquisitionne des navires pour le
transport des troupes en ‘Indo-Chine

LES PERMIS D'ABSENCE
Brest, France, 4 mars.—ar ordre du
ministre de la marine, M. Pelletab,
tous les permit d'absence. donnés aux
officiers et soldats. de magine et à

Quelques convalescents, ont été reti-

Paris, 4 mars.—La “‘Presse” a Ca-|
talogué les réponses. qu'ell. a reçtes,
à une queution aux.membres de Ja
Chambre des députés. ; -
Ces réponses mcatrent que, sûr 385

députés. 272 sont favorables au. top
t6 d'alliance avec la Russie.

     
    

 

naive OnEemasonavait do on U D? : ver t aré n'être pas enfa del, POUR L'INDO-CHI-
, LA RUSE DES JAPONAIS. |Sette aillauce, ont avoué ulttre bom DoThoroo '
‘Paris. 4mars— Dans une dépêche| tiles. : | ; nes Lo |St-Pétersbourg, un coi Les.féponses,rogues des sénateurs| Maréeille,- 4 mars—Le gouverne

“Un officier depeut rang re arende ma, rité du aPet en pre * ra Rrporter; a u. ei. Co pu spor
fat-major ‘révérai m'a fait. rer {Saveur dellaliisnol fi +: destpôupes todoDhine. ;

4

bo -
1

  

  

du
cheries à
ordre du gouverneur générai de se ren.

seraice Impérial

jd’eau sur les flammes, mais, en dépit
Le magasin de nouveautés de M. J. de tout cela, les flammes se sont pro-

Lai No.

JH

 

fom —

M. J.-U. GAEGORY DECORE

 

 

Québec, 10¢
Gregory. l'excellent. et vieil agent

ministère de la Marine et des Pa-
Quénes, « régit, ce matin,

v

dre h la Capitale lp 10 courant.

our
! qui 1m récemment

Sa Majesté le roi Jédouard

——

PETITS FEUX

tuidi, tn commencement

décernés

Thier, apr

d'incendie a Ca€ de.

plusieurs centaines de ;

maison privée de M + ; Gagnon, élec

tricien No. 15XK rue Samnt-l.aurent

Le feu a été étrint par les pomplers

dr Saint-Louis du Mile-End

— 4 734 heures hier soir. Je fen

prenait dans les rideaux d'un appar-

vement, che: M. Anguste lavender,

dollars a la

409 rue lagauchetiere 11 a été

éteint aussité: à l'arrivée des pom-

piers. les dommages sont Instgni-

fiants.
ee

LE DOCTEUR BRERNAN

fes dernières
prennent que

la rue Saint-Hubert, souffrant depuis

quelques jours d'une atfection palmo-

naire très grave. prend un peu de

penx.

nouvelles nous

Il est sous les soms du Dr DD:

irôme, assisté de WM. les Drs Rottot

et L. S Dérôme. comme médecms

| consultants.
1 a reçu hier la visite de Sa Gran-

"deur Mgr Bruchési.

Le R. P. Doherty. son confesseur,

l'aide à supporter l'angoisse de la

maladie.

INCENDIE À HALIFAX

Halifax, N-FE., 4 mars. — Un in-

cendie a causé $25,000 de dommages

ici ce soir. Un ancien pompier est

tombé mort d'excitation.

——

UN AVERTISSEMENT.

New-York, 1 mars.— Une dépêche
spéciale de Saint-Pétersbourg au *Be-

rald’’, dit que, depuis je départ du

comte Benckendotff pour Londres, les

journaux, locaux et particulièrement

le ‘“ Novoe Vremys'” ont aver-
tis de ceserz de pablier des cles
violents entre l'Anc'et-rre.

155ES ETATS-UNIS ET LA RUSSE
recevair l'ordre et décoration du|

!
|

dommages pour ; leures dispositis

ap"
le docteur Brenpan de

 

 

La presse russe discute de nouveau les relations:
{transbordé sur des berges de rivièresentre ces deux pays

 

St-Pétersbourg 4 mars — La pres-'‘‘ Nov Vremya ' discutent oe matin

ee russe constate avec  satisfac- isur les relations russ0-amnéricaimmes et

ion que les dépêches américaines de ‘sur le danger d'un éloiguéinent per

manent entre &s deux pays.
La “Gazette” dit qu'il y «à quelque

chose de profondément regrettable,
dans les relations actuelles de ces
deux puissances

sours lont voir de metl-

ms de la part dn gou-

Washington à Tégard

des derniers

vernement de
de la Russie

La = Gazette de la Bourse’ et le

LA LECISLATUR
[
‘On est

 

rentrée des Chambres

 

Québec, 4 mars — On est très occu-; On crolt qu'en pourra terminer les

!pé a tout préparer pour l'ouverture débafs sur l'adresse et faire le choix!

p des commissatres et la présentation
de la session le 22 courant _

La grande salle de la commission

des bills privés et phusieuTs corridars

ont été pemnturés à neuf et décorés

La Chambre du Consetl JAgislatifi

a été lheancoup embeltie par Je graud

tableau mural de M. Beau. repré

“sentant le vaisseau de Champlain ap- : |

hant de Québec ; sou ouvrage avant que la Ohambre se

Ie ateur. M. Rainville. dnit vemr réunisse de nouveau, de sorte que

Cientôt pour ‘ completer les arrange icetue dernière pourrait alors s'occu-

! session. “per de législation.
ments pour la se ;

LA COMMISSION
DU TRANSPORT|

Les commissaires tiennent une seance importante

| à Kingston

des balls
dela session, où à pen pies, ce qui
permettrait. d'arourner la Chambre,
mercredi ou 1eudi avant. Pâques, et
donncrait à Ja Commission des règie-
ments permanents une excellent

(occasion de faire une bonne partie de

   

Kingston, ont, 1 mars.— Le Com- entendre des témoins sur les meliléir

{mission du Transport, composée dejres mesures À prendre pour diminuer

M. Juha Bertram, de Toronto, pré-;les frais de irdnsport du grain de

ment, ot dc M. Robert Reford, de'Fort-William, au bord de ia mer.
Montréal, s'est réunie hier soit, dans |

ia salle du conscii de Kingston,

 

sant cherché à

!

à faire les derniers préparatifs pour la!

“emilles et
dans les premiers huit Jours"

sident de [a Chambre de Commerce de
Kineston 15 WW Richardson, 1. Li.
Harton de ti Montreal Transporta-
tion Company, le camitaîne Thomas
Dopueiiy, et 11-4, Galvin, pour mon-s
trer gue le moyen le plus sûr et la

mieten marché est par voie do
Kingston, alt le grain devrait être

poil firo transporté à Montréal

Pour obtenir les meilleurs résultats
le rana) Welland devrait être agraudi;
et c'&L sur cé point que les gens da
Kingston, intéressés à la navigation,

convaincre la Commis-
sion. lla Eté démontré que le grain
privait étre transporté de Foit
Williazn à Montréal. vik Kingston bh
de 3 1-4 h 3 3-R vents le boisseau,
&vec un canal améfliord et de grands
steamers of barges | que las harges de
rivières pouvaient {mnsporter h pwil«
leur marché que les hargos do lace
qu'on à proposé de faire voyager da
Pert Colborne à Montyéal 11 a 6t4
aussi démontré que ie (arada pours
rail transporter tout je grain de
l'Ouest, trente cing millions de bois-
seaux, si le canal Welland était amé
lioré

le capitaine Gasltn a prétendu que
le canal Welland n'avait pas été cons-
truit à la honne place et a produit
une carte indignant comment on an.
rait. pu raccourcir la route de trois

demi, en passant par te
ruissean oni cotle donze milles dans
la Vallée, à partir d'un point près
de ‘Thorold Ho n'anrait falln que
huit éciuses, au lieu des vingt-cinq
du cana) actuel.

On a attiré l'attention de la com-
mission sur cerlaines améliorations
nécessaires dans le haut St-Laurent.
L'écinse, à l’entrée du canal de Mor-
risburg, devrait être de la même
longueur que iles d'Irognois et de
Fartan's Point, soit RON pieds, au
lieu de 280. En plaçant les jetées.. le
gouvernement devrait consulter des
pilotes capables. On a aussi attiré
l'attention sur la difficulté qu'ont les
remorqueurs au passage de gauche en
bas du Rapide du Galop, à cause du
remous.

Les commissaires ont suggéré que
1a. Dominion Marine Association s'oce
cupe de ces choses et leur fasse Tape
port.

emeÉpersamnaae

Stiperbe programme

Tel est le programme de Dirfanche
prochain,”au Pare Sohmer. Voir dé De très forts témaignages ont, été!

nour | donnés par le capitaine Gaski&, pré
tails à la colonse d’amusemts.

ve (1)
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autre obligation . .

Surplus . . +. 2 + © Assurés payés en 1903 .

Henry B. Hyde, Fondateur.

Assurance en cours, 31 déc.

Nouvelles polices émises en

Fonds d'assurance et toute

 

JAMES M. HYDE, Vice-President,

SEARGENT P. STEARNS, gérant, Montreal, P. Q.

em COURRIER COURRIER DE
The Equitable Life
Assurance Society

OF THE UNITED STATES.

ST-HYACINTHED'OTTAWA
! 4 mars 1904, ! —Sir Sanford Fleming est de re-

Un incendie, qui a causé environ tour à Ottawa, après avoir passé
$156 de dommages s’est déclaré à quelques jours a Montréal.
10.31 heures hier marin, à l'épicerie —M. Noel Melloch. de la banque gé-
Tardif et Vaillancourt. au coin des néral du Canada-Atlantique, est par-

 

4 mars 1804.

L’assemblée annuelle de la chambre
de commerce du district de St-Hya-

sud de la ‘Cinthe a eu lieu le 25 du courant, |

. $1,409,918,742.00

rues Barrefie et Church. La division
de la basse-ville de la brigade du feu
a été appelée, mais il n'a suffi que
d'un jet d'ean dirigé par les pompiers
du poste No 5, pour maitriser les
flammes, Les assurances couvrent les
pertes.
Lord et Lady Minto ont donné un

diner mercredi soir, à Rideau Jlalt.
Ictaient présents: Jlon. Wm et Mme
«t Melle Pateson, M. Justice et Mme

lassister aux

ti pour un Voyage dans le
Floride.
—L'ex-échevin Cleary est à Uttawa

ou il surveille la construction d'une
cinquantaine de Inaisons.
—M. A. D. Del'elles est de retour

de Montréal. oh il s'était rendu pour
funérailles de madame

Fabre.
—Fier matin, vers dix heures, un

nommé Louis Berthiaume. demeurant

;sous la présidence de M. J.-B. St-;
| Pierre, vice-président de l'associa-
tion. Les membres suivants étaient
présents : MM. Jos. Brodeur, T.
iHalley, Frs Gervais, Jos. Huette,
H. Petit. J. C. Brodeur, etc., et le
secrétaire, M. J. Trahan.

| Les minutes de la précédente ses-
sion ont été lues et approuvées sans.
discussion.
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 SAVOUREU
Des nombreuses bonnes qualités que

l’on trouve dans le KING EDWARD

VII SCOTCHl’une des moindres,c'est *
d'être exceptionnellement savoureux.

“King Edward VII” Scotch

 

    

    

au pied de la rue St-Patrice. suvles | Le comité désigné pour préparer
tords de la rivière Ottawa. était 7a les règlements de cette chambre pré-
travailler sur le toit du Vieux mar- (sente un projet de règlement concer-
rhé Br. au dessus de VF'anneze à I'é- nant ses intérêts. Après discussion,
tæl de M. Gscar Leclair. afin d'y en-

Nesbitt, Lieut -Col. el Mme Lyons
322,047,968.00 Biggar. Mf Mme 1. kh Jones. Wel:

Ir Muriel Burrowes, Mo et Mme F
73,718,350.93 |'w. Avery. M. et Mme © Herkeley,

Powell, hon GG. (* Patterson, Dr et ye
381,226,035.53 Mme Caulter. M. I, Macomn. 'Rév, Dr:lever la glace et la neige qui s'y

et Mme Moore, M. et Mme Froderick. “talent aocumulées à une épaisseur
—M. Plumket B Taylor, gérant de d'une couple de pieds. Berthiaume M. Jus.

Ç la succursale de la Banque Ottawa, €tait acculé derrière une cheminée en M, 4.
307,871,897.50 rue Bank, Vient d'étre nommé gérant ‘Pièrre haute d'une dizaine de pieds,

73,354,138.03 de la “Crown Babk of Canada a fout à coup la glace et la neige se

‘fut adopté nar une résolution propo

Huette.

C. Brodeur, secondé par M.
Frs Gervais, propose que M. D. T.
Bouchard, journaliste, soit admis à

tt Ottawa. détachèrent et l'avalanche fit tomber jaire partie de cette chambre, en
—La sympathie. qui est nniverselie- la cheminée sur ini, Les cris du mal- qualité de membre. Adopté.. 34,949,672.27 yr { heureux Berthiaume attirèrent Fate — Nous regrettons d’apprendre que

la mère de M. J. Guillet, de la Cie
d'Embouteillage Régal, est dangereu-

ment acquise au gouvernement de FU ¢
niversité d'Ottawa. s'accentue tous tention de M. Joseph Paquette. em-

“les jours Pt nous sommes heurevs de : Plové chez M. Leclair. et prestement
> ; N ; ; celui-ci monta, au moyen d'une évhel- isAMFS 1 FV LNT Yona 1s publier ci-après le nonibre de volumes lonfa. au Mo) . - ment malade depuis quelquesJAMES W. ALEXANDER, President, qui ont été reçus durant le mois de‘le, au secours du diessé qu'il a des- jours.

cendu et l'aml/lance Gauthier futfévrier el les noms des donateurs qui an { ; I
ont contribué à refaire la bibliothè-  AUSSItôt appelée, mais Berthiaume ne
que de cette importante institution. crut pas nécessaire de s'en …ervir

Le nombre de volumes reçus est de Plds tard, Voyant qu'il ernit dans un
595, ce qui fait un total de 1997 re- état plus on moins grave. on Fame

— M. Alired Lapalme fétait merecre-
di soir le 48e anniversaire de sa
naissance. (‘omme ce jour coïncidaft
avec l'ouverltare de son nouveau ma-
gasin, ses amis en profitèrent pour  SER se a à la Citv tel, vit le Dr Pare En Pp

partis comme suit mak la City Hotel, vi le Fr Parent aller lui présenter leurs félicitations 

 

Aujourd'hui et Lundi
Nous centinuerons Pda) LAS
à donter_ —— D ELEN 1 MP

20 a 0 d’Escompte

 

lowa . . .
. bolistips CO

(Heath

Cedar  Rapuds, 4 Ini prodigua les SOINS Reis ares.

Goodvear Mp rshell Berthianme est blessé à la ve, à

La Cle de publication D. l'épanle ganche et sourire de lésions

de Boston oo .. 22 dans les régions des reins. l'a Cté
MO Alfred Dovon. d Otfawa . . à transporté chez lui dans Lp .oitnie de"

: mn Péchevin Slattery et, msg 1 préceit

et lui offrir avec leurs souhaits un
superbe ameublement de bureau des

Il v eut discours, chant et musique,
rairalehissements.

Le Prof FE. S et Mme Wiggins ' © i

La Cie American Book New-York 3R CN Ha pu constater que con cial i Tous se sévarèrent à une heure
Chon LL. P Brodeur 1 my Élait grave Tonteïois, Borlhianne avancée, emportant de cette fête in-

La Cie Musson Book, Toronto . 13 peut se vanter de l'avoir échappé bel- time un agréable souvenir

Un amt de l'ouest d'Ontario ax le. car la pesanteur de la cheminée, — Une intéressante partie de quil-
est telle qu'elle aurait pu toner

Lysis personnes en tombant

> AUX ASSISES DE

PlU- les avait lieu mercredi soir, aux sal-
les de la Garde Salaberry. Les -vu-
eurs étaient tous des membres de la

Heen, prof. de Physique
Exp Liège Beigitque ,

Les Sœurs Grises, Hôpital Géné-

 

     

  

 

  

 

clause par clause, de ce règlement, Es

sée par M. Frs Gervais, appuyée par !.

plus complets. |

garde, divisés en deux équipes, pour

   

  

  

  

  

 

 

Distillé par Greeniees Brothers.   

 

 

 

COURRIER D'ANGER
4 mars, 1904

— M. Je curé J. B. Langlois et no-
tre institutrice
sont de retour d'un voyaga à Bouchet
te, où ils ont assisté aux funérailles
de leur cousin le Rév. Is. Garon.
— Nous regrettons d'apprendre le

départ si prématuré de notre estimé
et populaire médecin, le Dr J.-D. Fon-
taine, pour Maniwaki, où il doit te-
nir une pharmacie. Nous lui souhai-
,tons tout le succès possible.
= M. Dosithé Chartrand est à re-

construire sa maison, détruite par le
! feu il y a quelques semaines. Plusieurs
, ouvriers y son employés.
— M. Lécnard Tourangeau, de Buc-

kingham, est Venu passer le dimanche
1ci.

« — Nous sommes heureux d'apprendre
que Mme L.  Moncion, qui était rete-
nue à sa chambre par une sérieuse

| grippe, est maintenant rétablie,

 
|
|

||

NOUVELLES
DE MAGOG

4 mars 1904.

—M. D. P. Flannery était à Magog
Mile M. L. Lavoie, Mardi et mercredi.

—le Rév. M. Favreau, Vicaire. est
allé à Sherbrooke lundi et mardi.
—M. D. Plourde, de Montréal, était

ici, mardi, en affaires.
-—-M. M. Fortin, marchand au Lau

Mégantic, était en visite à Magog la
semaine dernière, l'hôte de Mlie |
Blouin.
—Lla D. C. M. Company est à ins

taller une lumière à arc au-dessus de
la barrière principale ; ceci va êtie
bien commode pour les employés.
—La manufacture de coton, qu

élait fermée depuis le commencemen-
de l'hiver. a ouvert ses portes, cette
semaine, à environ deux cents emplo-
és. L'ouvrage augmentera @dand

l'eau deviendra plus haute.
—Mde Tourigny est alléé à Mont

réal samedi. saluer sa sœur Madams

 

 

 

   

 

ral. tMttawa AN Méli Ç ; ; a
Své Sri ies QI — Mlle Mélinda Chauret, qui était pr Trudel. de Saint-Laure "

Mer J 1 Spalding, évéque de Pes J une série de vinq parties. D'un côté a A. 2 ; Le es oo. Trnest Trudel, de Saint-Laurent, Ma-
sur tous 108Ameublement i nm ! vo a STESCHOLASTIQUE MM. V Cadorette. A. Cadorette, N. àMontréaldepuis deux mois, est re nitoba, qui s'en retuurnait chez elle

le Salon, Salle à Diner, Funds et Nable, New York 73 Godbout, U Majeur. O. Bouchard et | VEBUC Ii ons. Madame Tourigny est revenue lundChambre à Coucher: aussi ds et sabre, 31 Saintexcholastique, 3 mars —On a Poa at! ; — Mile M. Charbonneau et MIIe AJ- Coir
‘api P i Dr 15 NX Dionne, Quéhe +5 continue . ' ‘ H @ A Séguin, de l’autre côté MM + ; TY Lu soir.

Tapis, Prélarts, Rideaux vl HIE, Ce 23 continué atuotrd ini, aux assises de - an (bertine Moncion sont allées passer .
> ortià , Morang et Cure. Toronto an a co ATA A RRR A. Fontaine, N. Lessard, A. Bernier, ; » Mace ; KX a —_—Portidres, eto, ete, orate ! nl (ban: la Cour Crumtnelle, le procèt de Fran- [2 Héon, A. Bissonnette et E. Pha- la journée à Masson, dimanche der
Une visite est sollicités La hibliothèque Far Alban: a] Cois Fret nent on, : a ‘nier, accompagnée de M. J.-Ite. Mon- C'est pourtant vrai

0 NY - * . ' . : :
- < ‘ . : Un si avant vertilre ä ; ; , Lion. .Chez FF. LAPOINTE, Pinstite Smnethisemign Washington 08PO atan apm ne de et La première équipe a batin son ! — Mile Délima Brazeau, de Poupore. Quand on pense qu'avec une bou

- ; hou . IS ens. In les avocats du prévenn, Adversaire par un score de 2311 à ‘est en visite chez M. L. Moncion et teille de BAUME RHUMAL on peut
1440 rue Ste-Catherine, Ur am, Xn aa pris bs Tort aoa AAA EL M. Braveau pout une quinzaine. souvent éviter la terrible consomp-

ANGLE MONTCALM. —Ce maim dla basitique ont eu lien te à Mont réal SOT PUrC. SUFYE UN} 8. Gauthier. de I'notel Tivoli, — Dimanche soir, dans la salle pu-" tion. 65-3
fee tapérailles de feu René Roméo Cette monvelle causé nne pénible ; lPna une boîte de vigares aux vain- : blique de l'hôtel Desjardins, a en lien —_————
Lover AL Labbe \rechambant offi sensation ex conte vitre Po ue queurs. une conférence d'horticulture, don-, ]

Cant Le den? én conduit par Isis Tedue, M Kav et Skinner, ont Dre la prochaine partie doit avoir lieu née par M. M. Bazinet. de Masson, | A SAINT-DENIS
dove Lover. son pete et Raovl Lovet. tes condoléances à leur ferme emi. mezcredi prochain, lef. | Un très grand nombre de cultivateurs | —
i ure, ema Que par ses oncles k ! So EN MER Le nouveau magasin de M. H ,Y assiatein! et sont retournés enchan- | 4 1904

. On remarunait TP EU deuil et à l'hon juge Taschereau A 4 A és de colle conférence | mars .
Laver et Fed Toner 0m Cauet (€ dernier étant le beau-frère du dé MH. Desautels, ferblantier, a été visi- [1É8 “ne von de sh os Lop ; .dans le cortèue. Pex maive Samuel i 5° té hier la nuit par un Voleur À — Mme veuve Lalonde de la Châte —Dimanche, à l’occasion de l'os

-—- - - -— = em Mme, MA Julien ME PL Robert TT ; + sieur nar Ss bieu con- à Blondeau, ainsi que son fils, des jverture des Quarante-Heure, le chiAthohan. Le président du tribunal, visible Ce monsieur paraît très bien con- ; ; ; Le a >
irre ‘ Chari ba cérémente, pt de “onbreux amis «ol ' du al, vis , 15 = var eu "Chôtes Niagara, étaient en visite ‘de chant de la paroisse rendra I:| | nit er batted Api + cérémonie, et de von i ent fom BR cié le harrean et Naitre les lieux, Car pour se rendre : A ; So

È È L ' Pheatees comple pot le nan peor — ord Minto consenti à oprésder NORE GLa TRINETCE le harrean ot 3 Pétablis il sé par ‘hez M. Ls. Chénier. la semaine der- 2ème messe de F Boissière, le “Sanc-vi | entoen cope ! i pe wid Minto avoid bo ile, Ie publi de leurs marques de sympa- dans l'établissement, Il a passé par bre ne 3eon) “Cor Jesus
. aotA < Bertidle vols à 2 heures, à Vhétet de salle oh CTE dit gu'il regreitait de ne UN soupirail de la cave. H a enfon- mere. . tus” deB. Fauconier, or Jesu,

Cl lit: BONAVENTURE SALEVovior, azent pon La Le Vinasiguration odirieite de l'expost pratont aiourner la cour. par suite dy U6 le tiroir et en a enlevé l'argent de J, Wilson, et le ‘“Tantum’’ de À.

VUI {VEN compades rane Ses Soit, Lie ton des anima gras. A cette CÉTÉ Jen0pSEER8iT Beune can. M. Désautels avart une petite malle | , Miné.
. . , . Wiel e ; ee -érout présents des délégués de, ? pat Seb ae aus oS t H ‘était pas A 3 heures, vêpres solennelles etetd en Ta Hate deme Tra mole C1 i ; ; se criminelle, l'intétét du peuple est dans son bureau, elle on al pas LES, n

TT cailièns aber oo le drs de coute totes les previnees du l'anada Chas trop en eu pour perdre un (emps pré. : fermée à cleï, mais le voieur la croy- | salut du J. 8. Sacrement: ‘“‘Ave Ve-
Gohan Tant Cora ne que vouxernement  provincal vor cieux. oe ant fermée à clef. l'a éventrée d'un . — ph de Dubois, et le ‘“Tantum’’ de

BR LGee AE - Ne Left net (5 10 Teprécentant ne mème Une cha . - départ forcé : . coup de couteau. Elle ne contenait ar : Beethoven.
“A 1 . NS ar Cine mai ° : Le ds vus to A aoe sete dial vee du pass ponneha Cara ue des civeulaires ct de menus ob- 1 4 mars, TROL Les solistes seront MM. IE. Valli.

= ! ° * = di fhe Pal : ce ds DR r ! Lo . boot HE ; ‘ . . A T = . 1 ;“Gceué, ancien © ré Dont Hem don de Canad espa ition de la, seine prochat- ques, dv Lachute, a bien voulu 1e Tem- 1215 d'auctine valeur s — Mme C'alixte Massé, née TL. Bou- res, Alph. Vallières. G. Dépatie, A.

Pusttentd Cu 0-0 NETaU nest faite dans Vintéret des cali placer jusqu'à la fin du proces. 1 M. Désautels estime que le voleur chor. malade depuis deux longues an-|P. Papillon, J. B. Morache et J. A,
crnomens odes Al Uae PL 2e 17 anpete 4 <cfeurs de l'est du Canada et des C3} et “prahable que le procès de lui a enlevé, en argent et en mar- nées, est décédée et a été inhumée lun- | Valem. A
CU oader et pue ta i. : | teeON p Do ids dO ae Le succès de Fret " “€ terminera pas cette stmal- chandises, une valeur de $10 envi- di matin. cel Organiste. .J Piché.

Pere fn ue Ti An Cape, Derive est maintenant certain no” ' TAT ton “ — Mile Emma, fille de M. Moïse! J, B. Paquet, maître de chapelie
Porn Où deu 5 , J *, or 4 LUE de BUG entrées apt été reçues ge —_—— L'Etourneau, est décédée ches les Da-
Bera Cale ge a n feo ' vor deApostion de cirvaux el, pour mes ede la Providence, à Montréal.
CR de sa pates Qt A LA Cen deap H eycornes, les entrées sont LE CLUB NATIONAL OUVRIER D: MAGNIFIQUES GRAVURES — C'est avecchagrin que nos parois-
A à pu a ds qua CRIE on | en Dombrenses Dans le SAINT-HYACINTHE . siens ont appris la mort de Mmes Na-

nt eq 2 Co LT aie 6 Héperteinent des volailies M. Zavits. - - “deau et Boulay. née St-Jean et St-
Roy PILE HER ci bee er So 1 vapeit à la Terme expérie nole de — Nous accusons réception de’ quel- main. Aussi la très grave maladie de .

| 4 med pa parois UT Sars LS cabin ‘* sirh a Cf nommé mue et, dons a Saint-Hiarinihe, { mars.—Il a été ques copies d'une gravure qui nous sœur du St-Sacrement, née Alice Du-

pus ie i ve vert, don EM ter Se A SHINce du 4 coetraut al fera une von- décidé, à la réunion du 29 février du ont été adressées par The American ; fault -
arr pe | u 60 ef Muret dt Pood and Cree dans de Imperial Building, rue club Naticnal-Cuvrier, qu'à l'avenir ’Tobacco Co. . | —M. [éon Hébert. notre ex-pa-

pa Là ñ "4 d deter apy arte mors de rési- Guecen, Four lex éléveurs de chevaux ‘les réunions du club auront lieu tous Ces gravures qui ont été reprodui- ‘ roissien. est revent au pays, ainsi

vod Pat te qu tien POTN ME EErs dans le district, cette exposition leur les dimanches, à 7 30 heures du soir. tes d'une peinture par le célèbre Asti | que Mme Pierre Leduc Gui A PRÉey

vi is 1 Cy je 4 goo Lee axprentirs à perfectionner leurs mé- a la salle Hlondm. rue Cascades. Tous annoncent les cigarettes * SWEET ; Mois rigoureux de l'hiver, illbury
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Cette réponse éntematique excita la
suriosité de la petite fille et nut en
campagiie sa vive imagination. Peu

peu. elle en vint a considérer Val-
Croix comme un lieu plein de mvstè-
tes : et bien qu'elle ne connât même:
as de nom Anne Radcliffe, elle se
rgea à elle-même une sorte d'Udol-

phe où sa fantaisie se donnait libre
barrière.
Nous la trouvons, le matin du lundi

dans sa chambre bouleversée. Une
jeune fille. agenouillée devant unie cais
pe ouverte. achève d'y ranger des toi-
lettes uniformément blanches, mas
tiès variées quant à ln coupe et aux
Jrhements,

-—Laissez une place, Alphonse le
eux Coucher Léa daus cette cause,
—Vous n'y pensez pas, mademo, nel

de! se réunie la femme de chandne,
Vos costumes seraient tout canifon-
aés.
—Pas du tvul et d'ailleurs. ça

m'est égal, puisqu'il faut qu'elle se
Mmette IN : ma caisse aux jouets est
pleine.
—Pérce que vous avec vouly |

<ous-même,  madémoiselle !
est sans dessus dessous.
~Vaus êtes une raisonneuse !

 

elle.

faite sant et pénétra dans la salle à man-; ion hotel à sa belle-mère et lui permit min de ; ; s...
Tour y ger. Un homme qui lisait jeta son de pe min fer : lp arbres et les maisons RC

dit, mit un long et affectueux haiser sur;

 1

son front Mme de  Mériel entrait : Mériel contribuait sans nu} doute à a
tout essanfiée, {profonde déférence qu'elle témoignait
— Mon Ihen, Alexandre, vous nous À son gendre. TI était à ses yeux un

attendie: . je vous demande pardon. homme exceptionnel. pour rien au nous a‘tende à la gare, car nons au-
balbtra-t-elie. monde elle ne se fût permis de lui don- rons à faire
M de Val-Croix répondit briève- ner uin avis . quant à émettre une opi- pays, ce qui représente bien un peu

ment ‘C’est peu de chose’ et ordon- inion contraire à la sienne, l'idée d'un
na de servir tel sacrilège n'aurait pu même effleu-,
Le père de Régine était ce qu'on ap- ; Ter son esprit. Timide et réservée en

peile vulgairemient um bel hemme. Sa se présence. elle se métait peu à la née dernière quand le vieux baronest
taille haute et bien prise. son attity- conversation et ÿ apportait une
de correcte et l'élégance de ses maniè- ; Crétion parfaite. { —La connaissance remonte à une
res lui demnaient l'air gentleman :° Une quatrième personne parfageait Pliis lointaine époque. Victorine m'a

nue Farbe d'un noir de ais terminait ‘Jerepas de famille ; c'était Mme Pr-/ VU tout jeune garçon, je passais mes,
bien sa figure aux traits pâles et ré- jac qui remplissait près de Mme de, VAcances au château. Ç
Euliers . son regard frappait par une Mériel les fonctions de dame de com-' —Et tu ne {ennuvais pas trop dans
double expression & la fois hantain pagnie. Cette petite femme rose, là Société de ce vieil oncle grognon? |
et tivant, il s'abaissait avec dédain' grassouillette et souriante. en som. | —Je ne m'ennuyais pas du tout. D'a-;
ou se dérobait sous les paupières MI-‘me l'être le plus insignifiant du mon- bord. mon oncle était original et pas
closes ; ; de. comptait encore moins que sa |Ærognon. Libres de nos journées, cer-

In ce moment Mme de Mériel mon- On vantait beaucoup son intelligen- ‘maltresse, et le père et la fille pou- tains de n'être ni épiés ni grondés mal

tre par la porte entre-bailiée sa ign. (© ©! peut-être la priaif-til encore vaient se croire on tête-à-tête. [ls en à Propos, nous Courions par monts,
re Aimable et ses toucles blanches que! plus (rie ses admirateurs. i ‘profitaient et la conversation ne lan-| et par vaux, nous chassions, nous pé-
recouvre une fanchon de dentelle, « Ponrtant. cette intelligence lant guissab pas, le baron s'y prétanti|chions, car tous les éléments de dis-

suppose prônée avait ses côtés faibles. Elie, avec une inépuisable ; complaisance. ; fraction sont réunis dans ce beau do-

di1-  pouvatt être vaste, à coup sûr elle ; Cet homme qu'on disait sévère jus- Maine. ; ;
n'était ni haute ni lumineuse ; capa-; qu’à la dureté à l'égard de ses infé-| — Tu dis toujours nous, papa. Quill

“ls seraient terminés. madame, «i ble d'exécuter des opérations compll-;rieurs, froid et caustique dans ses re-' donc était avec tui ? 207
mademoiselle n'avait tout dérangé dix quées et d embrasser un cercle étendu| lations mondaines, subissait sous l'in-: — Un cousin de deux ou trois ans
fois. de connaissances, elle ne savait pas’ fluence de Régine une complète méta- plus âgé que moi. Nous nous enten-
“(est fait honne maman ! di pe. : s'élever au-dessus des mesquines réa- morphose. Elle avait le don de chas-|dions très bien. LC ue

Cine msant  déluatement sur ces lités de ln fortune et du bien-être. , (ser las ombres qui s'amassaient sur Au mot de cousin, Réginé avait Jeyé
KING. POsant CUS ei de qu'un (* froid calculateur avait en son; son front, il se lasssait gaguer à son curieusement la tête. dé
robes une poupée ised Brande Wun heure de poésie et Mme de Mériel res- exubérante galté et s'amusait de ses: —Comment s'appelait-il papa” ?
enfaut de deux uns Penlie SAVAIS AL la preuve vivante de ce frais te-!foties. Lui, le maître jaloux de son au —Joseph. eu
ben due Léa “etait tout à fait D SN qman de jeunesse Devenne veuve après !torité, 11 pitait en esclave sous cette —Mais c'est un nom de taptèmé, ce

{la. Fl en avait un autre. 22%.
Pendant le déjeuner. Régine ne par- ,_ 1-4 figure de M. Val-Croix se conte,

aise ni Vovous sige n'ai rien lais- des revers de fortune, elle avait subi {main d'enfant.
Na Al ! mn Most AVes-veus de vies dhyolssts en songennt à l'ave-
une place pour lui : “ > tique ‘Sans doute É- ! ru kt
— dv lui en ferai une dats ce coin, mrde, «que ae reentre! 4ae du vosage | elle voulut savoir RRarguespan La petiteMi

révond Alphonsite avec TS@NAtiON. siècle de prudence, cn s'éprend rage D 1 Hétait long. : —Naus doute : il se nommait Cla-
Mine de Muilel tira sa montre. pient des beaux veux dont fa dot ne o Esong que je neaa dési- | yet ° : 2 op 2004

—Hluit heures sont scanées, s'excla-' relève pas l'éclat. Toutefois. la race: TÉ. Tépoudit le baron. ont-de-l’Anse =" _ + PIETY

met elle Que dira ton père. Régine? des épouseurs désintéressés n'est pax; né se (rouve pas sur une ligne directe, eaeet ! s’écria frapévieus,

—Je serai à table avant vous, hon. Lovt à fait éteinte. Mme de Mériel en le cheminde fet fait un crochet et re La voix troublée de Mmed Mériel
ne maman ' fit l'agréable expérience. Non seule- tourne en arrière; nous en La voix ) -de riel,

ar . ment M de Val-Croix se contenta des pour dix heures au moins. {I'arréta court :
Elle descendit l'escalier en Londis-; veux bleus d'Hélène. mais il ouvrit! — Ce n'est pas trop. J'aime le che-j —Régine, si tu reprenais des asper-

— C'est la station. la voie ferrée ne
Va pas plus loin, mais j'ai envoyé des
ordres à Victorine afin qu'une voiture

_ Co

impérieusement Régine. Méle--Vous de
vos affaires.

—Eb bien,  Alphonsine. je
que ces  préparatiis avancent ”

avons

t jets ide reprendre les habitudes élégantes

|

fuient si vite ” ça m'amuse. MahJournal à la vue de la petite fille et qui.avaientété celles de toute sa vie. | nous ne nous arrélerons pes à Pont-|te
La situation dépendante de Mme del de-l'Anse ?

L'enfant comprit le pourgnoi de cot-
intertuption ; elle tendit son ax.

plis de huit kilomètres. "nant ?

— Est-ce qu’on te connaît là-bas ?'< A quoi bon se haïr ?”" Ce mot n'a-
Ah! oui, je suis sotte. Tu y étais l'an- vait pas encore

| Et puis, elle devint silencieuse, sa
cervelle travaillait sur ce que le ha-
sard venait de lui apprendre.

| — Quoi ‘ ils s'étaient aimés dans
deux bonnes lieues de Jeur jeunesse, ils s’entendaient à mer-

veille... A quoi hon se fuir mainte-
Elle n'allait pas jusqu’à dire:

un sens pour elle ;
mais leur conduite fui semblait inex-

dis- ‘mort. lplicable et elle se promettait bien de
ne pas l'imiter. Non, elle serait tcna-
ce dans ses affections camme dans ses
antipathies, Par exemple, sa cousine
Madeleine lui avait plu au .premier
abord, elle l'aimerait toujours ; le
grand frère de Madeleine s'était mon-
tré insolent à son égard, elle ne pour-
fait jamais le souffrir. De cela elle
était certaine.
—Ne nous attardons pas à table, dit

toutk coup son père. Il faut que dans
trente-cinq minutes nous soyons à la
gare. .
Régine se leva d'un bond.
Quelqueg instants suffirent pour ache-

les toilettes de voyage et bien-
Xôt ia voiture du baron roula vers la
‘Rare d'Orléans.
_. Puis, ce fut la locomotive au souffle
issant qui entraîna les voyageurs.

commença par s'occuper de
toüt &e qu'elle enirevoyait. Les rian-
tes -tamparnes de l'Ile-de-France, les

|blanches villas, les talus gazonnés, les
Xeties collines formaient à ses yeux
Je plus charmant ‘défilé. Aux  appro-
chef d'Orléans elle bAilla ; le pays,
Pl et fertile, ne l'intéressait plus.

lle se lassa bient6t de regardet ces
flatnes dorées qui sont le grenier de
; rance et, quand elle ne vit plus les
masses verdovantes de la forêt d’Or-
léans, elle ouvrit un volume rose .que
sokpère avait acheté pour elle, avant
de quitter Paris, et (s'absorba dass
un rècit dont l'héroïne étatt une ens siette avec un sourire d'intelligence. vue ; Mme de Mériel, qui aittnit..pou  

la campagne etsongeait déjà à l’en-
ani que Jui imposerait le séjour aw
château, avait commencé une petite
sieste pour échapper à ses idées some
bres et Mme Dulac travaillait actives
ment une tapisserie oh ses doigts et
son esprit paraissaient occupés avec
d'égales délices.

Soudain, le baron dit:

— La Loire |

[CA continuer)

sf

MAINTENEZ VOS ENFANTS EN
BONNE SANTE
 

Avec des organes digestifs en bon
état, les enfants n'ont pas à craindre
la maladie. Ils jouiront d'une bonne
santé, auront un teint rosé, un bon
abpétit et seront heureux. Ils dormi-
ront bien et profiteront vite. Vos en-
fants auront toujours une bonne sans
té, si Vous leur faites prendre des
Tablettes Baby's Own, qui guéris-
sent toutes les affections ‘stomacales
et intestinales, là nervosité, l'irrita-
tion à l'époque de la dentition, casse
les rhumes et la fièvre, prévient le
croup et détruit les vers. Et vous
avez une garantie formelle, qu'il n'y
a ni narcotique, ni drogue délétère
dans ce médicament. me Joseph
Herbert, Killarney, Ont, dit : ‘ Je
suis heureuse de dire que les Tablet-
tes Baby's Own ont fait beaucoup de
bien à Mon bébé. J'ai aussi passé
quelques-unes de ces tabjettes à cer-
tainés de mes amies: quf ne les - ont
pas trouvées -mMoins bonñes.”* Tous
les. marchands. de remèdes en ven-

fant de son Axe. Îæ ‘ compartiment |dént, du onles enverra par ia poste
était silencieux. M. de Val-Croiæ fu-[à raison de. 45 cents la boite à cun
mait en coupant les feuillets d'une re- qui écritont & The Dr Williams Medi

cine Oo., Brockville, Ont.

i



 

 
  

 

 

 

w
r
O
p

=

 

canra
  

 

 | ere npATTTTAynLA OUTRE
$ ’ :

« . °

| [ 2]
La

oHJOURN ALL SAMEDYMEN SOURNALSAMEDI’S MARS, 1904
 

  

 

   

 

- -
= qu ue

LES BELLE;

 

  

   

   
  

 

   

  

 

ADAMLE Fo. VON STIENAL | 3R2 De

M rue Milwaukee, Was nous ect

4 1) Bt de Lion desur du vous fore

OL de luisaer savoir au pet hic tout
le ‘en que le Péra-ut mu act À

puufiert pendant Ces ares des trond les Mil He Koch 914 avense Michigan

BÉTIEUX J'arliCUIL Pa UN felines ut ue N web Oh ge Win | dept

Goniat des SHRde peus ot a aireux

juaux de ote LV Il agp ceiugf Go per © rdalerme: 1 rcovamander le

cation d'indigeettorn 5 de tuade can Pouseu coute Le catantthe de l'estorinc

4° 1 OTipeaient se vert ope m'atut - anis meat e plunges  remédes. tra

Las ace ane senseile a essves le bee TOT suites sat sesant Par accus!

Ju A de HBNNE pus vice too des dé nCee, eegavitl up hoeutettle ie

Cn Ecspeuer atte ay us Fe cute de ne Dette caine chose,

i 1} capte Pt ee nstes, "ut te Tras al SIT pas vant de tue

Ga pr pier a te . © rode he Totnite le fant de imauvs.-

Tec Nore tes ar FRITS nes Je Pets cn non Complets
net Val te ae ue ; L guée - et eo garde towers 0e

My 5 “a ; CT . “ hy pe ! tete we Ly ae Fe de event

ae 1 “ne . BR CMa. Hater rho Bor oases ocThes ng soe

oe 1 ass pt dear un te ) Min ge
Moo r voy wey

: fa : ‘
. sorte à Geos

oe ‘ at . Pe We TONE re dienes
v ~ ' oo Iho a coe

 

GECECCECEESCECCSSSSEESEEe

. oy

66 ¥ Y 4

“0.

Des milliers de maladies chroniques des fem-
mes sont guéris tous les mois.-—Le catarrhe
interne déguisé est l'ennemi des femmes.— Le
Pe-ru-na est le seul remède systématique
contre le catarrhe interne. que l'on ait in-
venté.—Nous citons plusieurs cas importants
en preuve.
Le Pe-rti-na est un Apécéfique absolu contre les

diversus formes de catarrhe auxquelles les
femmes sont sujettes. ‘ Medecine Talk.”
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 tiaux par antant *hommes
et de femmes en évidence

j'imme le Paruna. i

TAucunreméds n'a jamais
Peçu AUCARt d’éloges tinpare ‘

|
] ¢
 

DES MEDECINS BIEN CONNUS SE SERVENT
DE PE-RU-NA ET LL RECOMMANDENT

Le Dr Leiwellyn Jordan, examinateur médical
du département au trésor des E,.-.U., gradué du
College Columbia ot qui servit pendant trois ans h
West Point, ait ce aul suit de Peruna :

+ Permettez-mol de vous exprimer mn gratis
tude pour les bientaitsa que l’on retire de votre
mervetileux reméde. Un petit mois à apporté d’ime
nenses changements, ot je me considère mainte-
nant en parfaite santé après des mois de souf-
frances. Malade, le Peruua vous nuégira.”- De

- Liewellya Jordan. ; ’
Gen, S, Havener, M. 19. d’Anacostia, B. C.,

écrit : ‘The l’eruna Medecine Coy,’ Columbus, ©.:
Messieurs, — ‘ J'ai souvent, en l’occasien de

rresvrire votre salutaire remble à mer clients, et
cu ai retiré les plus grands bé » surtout dans

1cs câs de catarrhe,’’--Gcorge C. Havener, M.
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membres
autre des hommes de répu-<
tation nationule, appuient
Peruna,
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S FEMMES DES NOMBREUX ETATS”$
EMPLOIENT ET LOUANGENT PE-RU-NA *”+
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LES TRICMPHES DE PE-RU-NA AUGMENTENT
 

 

      

  

Mite Stella Gardner. 927 avenue Lan-

nav. New-York, dit :

J'ai soulfert pendant de \ongues an-

nécé de .mauxde tite at d'attaques Y-

liauses et j'ai cssavf

=

tuant de remèdes

mmstilement que 10 désespéra,s ce in-

mais pouverr recouvrer Tho mantt  J'ui

y VOUS ahtnonees 9! far Cou (Ue io hors

1 AIR” essaver Ir Te-ru-ne ‘auns  datget

trente l'ai en la neemirre bouteille, +

conffrais d'un affreux mal de tte deg”

rénx jours et trois doses de lé-vu-ng oof

enfly & arriter le ma! Mens je Mrs

PAS Pù à sutiffrir de maux dde Tate pr les

semptômes 1iBeux fur sAuENnÇa er ie

PINE up mois sont dizparms — stei-

y CGarduer

atin

A LE CATARRHE PELVIEN .
PEUT SE GUERIR

Fecececececececescecece”=

  

   

[> & un grand nomtiro de personnes
Jon souffrent aujourd tuer oy ealarrhe
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Sauvée d'une opération redou-

table

ue Eva Bartha 150 120ne 1,6 Vis
Neu-Veri (rt

+ J'ai sonfiert pendant :3 ans

d’ulcérations et de maladies in-
terues. Le docteur cosseillait ine
opération que je craignais Deau-
coup et à laquelle je m’objectais
foriement. Maintemant je suis
une toute autre femme. Peruna
m'agquérfe. S'enprist’bouteilles,
puis je me seutis tellement bien

que je continuai à ca preudre,
parce que je Cralgnails immensé-
ment une opération. de suis au-
jourd®hui en parfaite santé et Je
ne ma suis pas semtio aussi bien
depuis quinze aus.”’ —- Mme Eva
Barthe.

Mile Mande Parker Déiro! Mich.
ell

CORSt Mm PINOLE pear 1502 ue MA Tarte
“out reccsnvmander votia NN meee -
de, Won <eu'émant d'antÿe mon exupéries-
Lo personnelis mais d'après les nbueria-
tame die es gmies Comnie Loyique tee

vorpktituat® at conane rénosater 11

na completrment cuéeg des coud…le<ens
saterrbules dues ax crées du Che
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‘ Tsatelle Laisrtield. d'Orégon, Wisconsin,
crit

“Le Peruna m'a guérie d’un

catarrhie persistant de ’estomac

qui me causait des indigestions

et des mausées. J'étuis la vic-

time constante des maux de tête

et je me décourageais, lorsqu’on

me consellia de prendre Peruna,

Plusieurs amis me le censeil-

inient, mais je w’avais pas grande

confiance. Je comstalal,cepene

dant, que le Peruna n’était pas

comme. les autres remèdes. IL

nembleag:r délicatement sur tout

le système, vous tonifié et vous

raméne à la santé. Bloins de dix
bouteilles ant. suffi à me guérir

et je né me serais pas dispenséo

de l’eruna pour dix fois son prix.”

Ce remède est certaitement is salut des
si pl SOUfert( comme moi, set

Lanta empecher les médecins
nr ‘Rire des experiences ACEC elles. alles
we Ben trouvrraion… que miéux, — Isa-
gets Las Ae. :
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mar 8h a° NÉCLOSÉ NON SANG EL Ma re
con: Ja force et ba. x 1Ladité.
“Hoa sait cn ©. plas ane œla ‘pour

loue avec snthonsmame
Nous autres femmes «vous besoin d'un
fon ue €1 d'un rÉCSpierts t et fe (rois

Fi<re-nig 651 Lent Ce contrats a503
Mile Mane Iavaer

Peruna est an spécifique pour
fes minladies des femmes

WePonatt 2165
Veau, fur

“oi et «er

“an
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ue devis t toltersesr a7-
focse quete sa, supper fa ae
"ère, at Qu'elle fut ocligée de rater
dams ane Chain Te poires diras Crus a
quatre ous. Te mal se ovalis, finie
sent dase Lee teddies Ba devint om

AL sourde of 56 proilles commen-
no Cotter J'éervis adore an Ow

un. pt tome dit quor frire, Je Ta
Larmes ef d'ecran. Ma "hia

wanna t d'une excellente santé.
Ye n Ina ‘eux #1 TO Le trim bons, le
reCommetde "crfiement Fe-si-sa pour toss
top les affections du catawhe
Peo de greus poutent dite (11s pe sont

;88 allots du ontarchbe La toux cat

“api hits Tis

 

  

    

 

    

 1a cadurrhe deg hronehes Je rhume de
corvenn est nn CAta-Phe aigu Le catar-
"he chmñ-vue est rupecent un rhuma
AvomE ise milles de porsanas
souffrent de catartre mars wm avoir. Pe-
rit-na eft Te eel rembde scwmbiliGgue Gui
t femais fé découvert Pour le ratarthe.
« axenplaire du dernier livre du Ve

Hartman sur te refarrho chronique. Sera
ehvoyvé  etstu tutuent per Ta Pee
Medicine Cn  Volumtus. OMO
Mile Muy liean. 179 South St. Jersey,

Citv, Noew-Jerser, drrit :

“Les oxlganess nncinles ava‘ent altéré
confia rahisment nn earet j'Eprors-
vais ie besoin dup ton nue Sanlement
w ne savale pal gue! remdde Chaisir
Apnès nivo” pscové plumieurs ramides. je
fie usage cnfis de Pestu-sna en éprat-
vni nn = grant soulagertient que fus
enmnlétement puérte apt quek:ttes ne
mained, Je pense que Pe-ru-na amt ug
grand remède at qu'il mânte le grand
aœutcê Qu'il obtient partout oû il ast
conuv.‘* --- Mile Mav Tienn.
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- PREUVE DE LA CONFIANCE PUBLIQUE
- 7, IAÉNAAAAEANAAAAAAAAAAAÉ 3 À :

Le nombre des polices en force est plus grand que celui de toute
autre Compagnie en Amérique et plus grand que celui de toutes les
Compagnies régulières d'assurance sur la vie réunies ensemble

ACTIF, $106,656,3t1.60 FAITS SIGNIFICATIFS,
» Les réclamations de polices de cette Compagnie payées

en 1903 sé'sont chiffrées, en moyenne, à une par minute et

un tiers, de chaque jour d'affaires, de 8 heures chacun, et, en
argent, à $89.00 par minute, durant l'année.

  

 

 

“SX(Moinune) etne peut 8tre apprécié quo par comparaison. Ces polices .

forment un nombre plus grand que la POPULATION REUNIE LA MOYENNE QUOTIDIENNE DES AFFAIRES DE LA

de Connecticut, Vermont, New Hampsire, Rhode Island, Delaware, COMPAGNIE DURANT 1903 FUT DE:

Floride, Colorado, Oregon, Washington, Wyoming, Nevada, Montana, . 6 . 2; {

; Ylaho, Dekota Nord, Dakota, Sud, Utah, Alaska, Arizona, New 20erécemationspucespneJou .

1 Mexico, District de Columbia, Territoire Indien, Oklahoma, Hawaii, si 303559 08 de nouvelles assurances parjour ?

ortsix ‘CITES, il est aussi grandque la population de ee mp . ; par jour. . .
ou par repro sax > On: 5 que à popu $98,582 76 par jour en paiement aux détenteurs de polices et en &

"> New-York agrandi, Chicago, Philadelphie, Boston et St Louis réunies. "addition À la réserve. ‘

Cette Compagnie est, celle dont le commerce rapporte le plus de $53,841.18 par jour à l'augmentationde l'actif. 10% |

+ |. primes detoutes les autres compagnies en force aux Etats-Unis et Revenu en 1903........0......-.+ +... $49,887,804.ll Ç
‘Bl durant chacune des 10 dernières années elle a eu plus d'assurances Le plus grand édifice de bureaux do l'univers-Madison Ave, Gain sur 1902.....00000 005000000000 0 0000 6,55(.520.50

nouvelles ‘acceptées et émises que toute autre compagnie de "univers. Z3lème rue ot 24iéme rue, New-York. - Augmentation de l'actif an:1903............... 16,475,402.61   : : BUREAU-CHEF DE LA iN _

[METROPOLITAN LIFE INOURANGECOMPANY
faBD ŒNCORPOREE PAR L'ETAT DE NEW-YORK.
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LaCompagnie du Peuple, par le Peuple et pour le Peuple.
TH or rE AE 1, “x “an 

 

      

    

  
  

   

OFFICIERS:
Ea ; i . Pays détente à " lus 1 Nombre a John R. Hegoman, Haley, Fiske, Présid

LL 1.2 OT LA ou . Payé aux détenteurs de polices, plus le Nombre de ident. « Tice. Président.
Obligations desBratéUris,muylcipales et = mogtant maintenant investi pourleur ga- $238 295 068,84 oe on $7 523 Q 15 George H. Gaston * tieorge B. Woodward,

des C. de Fy'etStgele- 1101pia a 0. 8 ABITSDISIT PrernPU ; pu ere y y Second Vice-Président. Troisième Vice-Président.
ei : NEae . Montant d’asau- Montant d’assu- Frank O. Ayres, James M. Craig,

Obligations et Hy Tg ona uy eee 0 31,814,193.06 rances à perce- $| 34) 38 | 457 00 rances émises en $398 889 074 00 Quatrième Vice-Président. Actuaire.

Immeubles . . 24214 000 400 06040 14885,14061 PPT J J ! 03ee y ; ' James S. Roberts.erétai Jobn R. flegemanjr, ni
FE . Dans sou Département Ordinaire, les polices sont: émises sur In vie au montant de 81.000 à 81.000,000. les i. ecrétaire. . _ Assistant Secrétaire.

Argent comptant . Le tt 5.301,220.80 primes sont payables annuellement, semi-annnellement et par trimestre. Dans son Département Industriel J. J. Thompson. Caissior T. B. Richardson, Care it al
. Prêts aux détentours de places + . . . . 1.550.144.14 les polives sont émises pour tous les membres d'une famille jui peuvent être assurés pour primes mensuelles. IL TrAnais ntSeeréuaire d'homasEE

LES POLICES DE LA COMPAGNIE SONT DES CONTRATS D'AFFAIRES HONNETES QUI PORTENT A LEUR C'ousqil.
FACE MEME TOUTE LEUR HISTOIRE ; IL8 NE LAISSENT RIEN A L'IMAGINATION ; RIEN A \.S. Knight. M. WS Manners. M. I

L'INCERTAIN ; ILS EXIGENT DES CONDITIONS BIEN DEFINIES ET FONT A5. AMD. 24e Yo a: ee Dirccteur Médivai
DES PROMESSES DEFINIES EN PIASTRES ET EN CENTS. DirecteurMddical ” pra Directeur Medical.

>. M. Holden, M. L,
Asst. Directeur Médical.

1, J. Cahen, Gérant du Département Ordinaire.

DIRECTEURS :
Thomas L. Jaines,
Haley Fiske,
Frank A. Major,
Samuel S. Beard,
John M. Crane, .
(reorge H. Gaston, |
John A. McCall.
John XK. Hegeman, jr, ;
Ritch.

Primes déférées, et en coursde vollection Directeur Medical,

3.000.401.3530

Intérét accrû, loyers, #tc + « + + + + à 67920832

Se
£105 R36311.6

rnettes) . . ++ + + à + 6 6e

 

RECORD DES PROGRES PAR PERIODES DE DIX ANS.

ACTIF

2,186,622.24
19,343,705.06

105,656,811.60

REVENU

1883-8 2,082,610.05 3

1893- 15,216,236.65

1905- 49.6887,804.11

SURPLUS

$ 027.50824
Poltons en farce

551,048 8
Assurance à pereevoir

63,425,107.00-1883
4,100.689.02 2,040,226 363,177,217.00-1893 | Baward ¢ Wallen.

10,691 872.56 7,528,915 1,342,381,457.00-1003 Stewart 1. Woodtord,
. i James M. Craig,

Jos L. Renaud, Asst. Surt., #8 Victoria, Valleyfleld, Qug. Stlas B. Dutcher.
Joseph Clermont, Asst. Surt., 361 Rue St-Jqseph, Lachine, Joseph P. Kwapp,

a- Qué. Benjamin de F. Curtiss,
Joa, H. Corbell, Asst. Surt., Bloc Lavioigtte, RusSainte- (reorge B. Woodward:

Anne, St Jérome, Qué. te © Thomas (i.

PASSIF
Fonds de résesurancecet réserves spéciales .

John R., Hegeman.

£04.00£,251.00

956,188.04

10.691,872.56
Animpierreie

3105,656,811 60

  Tous les sutres passifs , . . . . . . .
RA Te Chas Stansfield, Surt., 1870 Ste-Catherine, Montréal, Qué.

Léon Ackerman, Surt., Edifice de la Banque Provincisle,
7 Plage d’'Armes, Moncréal, Qué. ° a

Thictime¥ Bonrgeots, AsBt. Surf.) 187 Rue Richelieu, St.
ean, Qué. : , Bn

* +
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mame ero)A FEROCITE MODERNENaples.
New-York.
Halifax.

objet . elle gagne du terrain à me-
sure qu'on perd la httérature classi-

anada de que ancienne, et c'est grand domma-
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"ies: assembiées politiques de jeudi, à Berthierville
EI et a Louiseville
 

‘MM:Allard et Lafontaine, les candidats conservateurs,
: remportent un grand succès *
«+ . <

» +.

Ea hn.

 

BERTHIER Mogan fut le premier à adresser lases Co iparole. Dans un magnifi :
+ -BertilierviMe, +. mars.— Voici s Fu lui valut les aismocur®
‘poms dsocux qui.nt sign€ le bulle- chaleureux de l'auditoire, il déncnça
“tim de présentation de M. Viewo, Se. fortement l’administration Parent.
lard, le candidat _omservateur à l'é-, . 1} remercia les électeurs du comté.
lection partielle provinciale pour je de Berthier, de l'honneur qu'ils lui :
comté de Berthier. “,, ‘ons fait. en lui nffrant Je présent!
MM. F. C. Lamarche, commerçant, ; mandat. et il exprima l'espoir de fai-:

.+J.-0. Gadoury. M.-D.. Désiré Gervais | re triompher le drapeau conservateur. :Du is. A. L. Caisse. épicier. J. Ry MM. .-G-H. Bergeron et J-M.a 1Covle. commergant, J W. Heusol,Tellier M. P.P. qui acontmpagnaient!
.Boargeais, Georges Champagne. BOUT-IM, Allard, cnt traîté'de main de mat-|

. . RaymondMamas, ou io tre les questions provinciales ct mis
= Toss tr marctan Tranche. jour la mauvaise administration

Qpénart. rel Pla ù ! des affaires de 1d£ province par le gou-!
«| vernement Parent. Ils ont été6 . | tous ,

Yotinreois. Dr. L.D. de Granpré. 9. deux très applaudis. .

. ier, Louis Joseph‘ M, joe. Lafontaine. candidat- ai. .. . , 0e du

BnatelierJGCoutu,ini FOuvernement Parent à parlé 5 af
génieur. J-O. aDaviauit. commés +! Minutes. TI s'est dit cultivateur 6

- Boucher, barbier. Alfred Dostaier , Siairé. intelligent, et promit, s'il était
-“ehitivateur. Paul Blain, mépuister TV. Qu'il supporterait le”gouverne-

Ciéinent Blais, i
oultivateur, J.-0. ,

Ai Piette, {7 areat.

3.0. Paquette, barbier Azarie Urgeneral et M. J.-E. Archam-
Plante, marchand. 1. J. Giroux. épi- ;Peult, député fédéral du comté, ont |

vecer. D is, voivurier. Honoré! 585€ de prouver que. le gouverne- |
"*Lingoust. cultivateur. Louis Latergià- |T0eN* Parent n’est pas aussi pervers,|

: 20. . J.B. Laferritre. Régis Houde, [9700 le dit.
ré Lambert, cultivateurs . MM,| M. Jean Prévost, M. M. P., a de

i. onté Laferribre, Aimé Roch, Mandé aux électeurs d'oublier les er-
commis. Oct. Laferrière Pierre Pier 1501s du gouvernement et de lui’

Joseph Désy, Jos. B. Courchesne, |*HYOYeT UN nouveau député pour grox-|
“ Divier Désy. Alfred Désy, Pierre Dan- PF 5a majorité qui est déjà trop |
dommes, . Camulle|Considérable. f

! Michel Bérard, Edouard Gau-| ; ; “ ;
» "thier, Pierre Paquin. Hyacinthe Moys- LA CANDIDATURE DE M. ALLARD

) . Albert Champagne, Henry (Ba! ~~ A LANORAIE |
I pit, Elie Letebrre. Siméon Coutu. Ÿ i :
àdelme Côté. cultivateurs : J -A. Bar-! Laporaiss { mars (Spéciale). — La |
i xetoe, NP. John SiGe cané ure de M. Allard eas très po-:

“ rain. ben-. pulaire ici. {
«Douches. Aibert Côté, momer Désy. 4 M. Lafontaine est un inonnnu et son |

Désv, Jos. Brôlé, Eug_ Mi-
ebaud. Dosfihé Trudel, ArthusBéay (dos n'est par de nature ble (as,*ite connaître avantageusement.Clovis Bérard. Prerre Sylvestre. P.|""L'axsembiée Hi ,
O. Fortin, Ubald Laurendesu. ulti | ggnse RAR « (4 enthousias-ve : -- Léon Ropiliard, forgeron|” Les réunions du comité sont, cha- ©
Goulet 3°

5

Smith cher Le potter [gue soir, Bombrèures. ]Charles Piobé. charretier, Onésire | onverture du comité, MM. L. J.
Plante, commis, Drouin, commis, Ed. | parole

«PPee PereDRE LE lendemain soir, 4. Sve uoiGeary) muller. Alfred Gravel me dressé la paroie dans le rang du Pe-!‘ ; ‘mia i11t Moisg devant un auditoire mom. |; x Jenin

=

Ouaaubon, . commis,i 4rit GHmard. ingénieur,J.-I,a II, “os

  

%, comune, “Fm. ult, menui- ; “mes !
sier, Elle Boucher, hôtelier. et plu| MASKINONGE, 4 mate. — La pré._, dgure- autres = {sentation des candideta, hier, à été,: inuivie d'une assemblée politique assezLL NOMBRÉUSE ASSEMBLEE, ‘nombreuse malgré le mauvais tempsAprès le prémensation des candidate Qu'il faisait. M. le maire Lebonté à
hier, 11 y a eu une nombreuse asvem- | Préadé l'agaemblée. - ‘
bide, danssih smile du Ootaeil. En un

|

Les orateurs ont parié dans l'ordre» ufih-étæil, anti dermitré tht retbplie suitant"M, Désautniers, Je candidat |Au-deih- de “560 à 300 Aeviefys’ ne !Mhfral, M. * Lafontaine, Je candidat
Aparont: méme y toon, : reg tmservatédif," l'hon. M. Parent, M.M. J OF ‘Lamatdhe nha De: ia fCometn' Thof. M. Robitailie, l'hon. !

ville do TRruhior, ‘fut whanimbmbyi M. Leblanc. M. Désauitiers et M. Dé-,
choisi président, 1
M. Victor Allard, candidat conser-| La dincussion a roulé plus particu- Î
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litrement sur la Culurésation et | ad-
ministration de nos fosêts.
l'hpn. M. Parent, au cours de sa

J harangue. a déclaré qu'il n'avait pas
besoin du comté de Masiinongé pour
rester an pouVoir.
C'est une politesse que les électeurs .

de ce comté lui remettront le 10 mars
courant.

I! a parlé de son ædministratfon, de
l'affaire Laioie, de l'affa:re Nemtayé.
de ses prétendus surplus, de ses amis
les Américains. et à fini par ‘assurer
les électeurs qu'ils n'avaient rien de
mièux à faire que de ie supporter
M. Comeau, avacat de Trois-Riviè-

Tes et l'un des enfants du comité, a
dans un discours d'un Quart d'heure.
réduit celui du premier mimstre à ses
listes proportions. le défiant de preu-
ver ce qu'il avait dit de l'affaire La-
joie, rétablissant les laits et offrant
de faire résigner M. Lafontaine si le
premier ministre pouvait prouver ce
qu'il avait avancé.

l'honorable M. Robitaille, qui est
venu ensuite. n'a pas jugé à propos
de relever le défi. T1 a déclaré qu'il
n'avait rien eu à faire avec l'affaire
Lajoie : qu'il avait poursuivi l'hono-
rable M. Pelletier et l'‘Evènement ‘.
et que l'honorable M. Leblanc nose
rait pas répéter ce qu'il avait dit en
chambre sur re sujet et autre chose
de même nature

;. Dans un discours de gquarente mi-
nutes, l'honorable M. LeBlanc remit
les choses au point. Appuyé sur les
documents de la Chambre, il a dé-
montré le triste rôle qu'avaient joué
les honorables Parent et Robitaille |arece Ac t, procu  dêns !alfatte Lajoie. stvitant le pre- | Jugement pour $301.31 sur billet pro-
mier ministre à relever le défi de M.

voursuivre M. leBlanc pour les gra-
ves accusations qu'il vermait de por-
ter et de proiuves contre le secrétaire
provincial.

Il parila de la dilapidation de notre
domain: national oar, M. Parent au ‘pauneris enune action en séparation agréable et vaine littérature.
profit des Américains.

I1 souttnt que ies: marchardds de
bois devaient être protégés
sont les locataires de la ;
mais jAmais an détriment de la Co-
lonisetinn. - : ‘ '
M. Désy. ‘avôcat. de Louiseville,

ternrine ‘l'assetriblée. ’ ;
L'on à bien remarqué ia froideur

de la réception faite à M. Parent et
à son collègue, ce qui contrastait
jHngulitrement avec les applaudisie-
ments qui ¢clatirent de toute part
lorsque M. Lafontaine et sès amis
sont montés sur l'entrade.
M. Lafontaine a fait une excellente

impression.
Les anciennes chicages nersonnelles,

Te et Arthur Sauvéont adressé la | ui existént entre Je sénateur Legris
et M.Hectôér Cardn, paraissent
jouer uffcertainrole dans la présen-
te lutte. . -

ROTESMARITIMES
Liverpool, 4 .—Arrivés : “Lake

Champlain'’, de Saint-Jean, N.-B.
te 3: “Cedric, de New-York
Qreenstown, 4.—Arrivé, “Campania’

de New-York.
New-York, 4.—Arrivés: ‘ La Lor-

raine',. du. Havre; ‘‘Lupania’’ de 1.
verpuol of

, Pt défiant M. Robitaille de |

. Livernonl.
afore.

LE FROID ET LES ARBRES
ÉRUITIERS

Hamilton, Ont / f mars—On craint
due non seulement les bourgeons des
afbres fruitiers mais les arbres eux-
mêmes n'aient été avariés par les ri-
gueurs de l'hiver, en bèanconp d'en.
droits.
Dans le district- d'Ancaster les p&

chers ont  heaucoun souffert et un
grand nombre sont morts les bour-
eeons des pniriers mêmes ont souf-
fert bien ou'iis soient considérés com-
me très robustes, Les vignes etfiles
mfiriers ont aussi été affectés
fée

AU PALAIS DE JUSTICE
COUR DE REVISION

La Cour de Révision à rendu
ment ce matin A 11 heures, dans
causes suivantes.
Meunier vs. Meunier ;
Pope vs. fioulet et la Banque d'Ot-

tawa, opposante ;
Déziel vs. Holte;
Fdgarten vs. Lapierre :
Sanson, Vs. Lévesque ,
Davidsen vs. Duguay ,
Flynn vs. La Cité de Montréal

Jugements

Juge-
les

 

| COUR SUPERIEURE. Jugements

Flie Lamer vs .Jos. Bénard et al —

{ missoire
—Dame 3 J. firison vs,

McMillan — Jugement prononçant la
: séparation de biens. ,
! — Dame A Charette vs. Théophile
{Rivard — Ordre autorisant la deman-
deresse a reswer en justice an forma.

i

: de corps et de biens- ; ;
| — Dame Marguerite Belleville et vir
| vs. Dame M raff et vir—Jugement

à

pursils | renvoyaut l'action en dommaces-inté- A DOUBLE. Le Japonais

rêts de la demandetesse qui réclamait
$30 de dommages pour diffamation
de caractère. Madame Belleville n'a
po prouver jcs Ailégués essentiels

; sa déclaration.
— L'Hon. ne Mathieu, à nommé,

dier, M William Frédérick Heney. li-
quidsteur te la succession Heney, de
cette ville.
— Jugement a été rendu par l'hon.

jnge Lavergne dans la cause de D.-E
Charlebois vs. Fred. Lanthier, accor-

! daut $160 sur billet.
| — Le juge Laverrne a vendu juge-
! ment dégageant la responsabilité da
la cité de Montréal flans la cause de
Ferdinand Rose contre cette dernière
et Ia succession Tourville. Celle-ci de-
meurera done seule à se défendre con-
re l'action en dommages prise par

. TT. Rose, pour la mort de son fils,
‘{ tué en octoblel AU GREFFEDES FAILLITES

A la demande de Louis A. Délorine.
im. Sylvain Pépin, faisant affaires à
! Lachite. comme commerçant sous le
nom de ‘Charbonnean & Co.’ à con-

[nénti À faire ctasion de sew biens au
censtown, ( Nantucket) Ï bénéfice de ses Créançiers.

Philade pe. Arrivé, ‘’Merion de Lie "2 A , Eva -. [1verponi et wh. AY A.la demandede :Daine Eva

Glasgow, 4.—: Arrivé. “Carean” de
New-York,
Rotterdam, 4—Arrivé:  "Staten-

dam’, de New-York.

’Amant use de M ‘.Jetté, conttéer,
arith W. eh Fdquage : Ro-

: bichaud. épicier du même lieu, à con-
: senti à faire cession de vês biehx pour
Île bénéfice de ses créanciers,

¢

Duncan :

Une grande guerre éclate au mo-
ment me oll les pacifistes se con-
gratulent, comptant joyeusement sur
leurs doigts les arrangements d'arbi-
trage conclus entre diverses ‘‘ hau-
tes parties dans le camp des non-pa-
GiiRtes les bonhommes au Taitéau
dulivier sont traités de badernes
leurs  palabre. émollientes fournis-
sent de- scènes d'hurissement aux re-
vues de calé-concert et, aux petits
journaux, des sujets de caricature.
C'est être injuste pour nos modernes
abhés de Saint-Pierre. Ils n'ont pas
dit La guerre est désormais tm-
Possible— mais bien *  Multipli-
«ns les obstacles à la possibilité de
la guerre. Et il semble bien qu'ijs
aient effectivement dressé quelques

loustacles, au moins en Europe.

© leurs obstacles sont des accords de
thanceilerie Des messieurs d'yn cer-
tain Âge et d une éducation, éprouvée
signent des papiers  IntePhationaux
specifiant qu'en ne sé servira pas de
la melinite comme premier argument
Les non-pacifistez ricanent. lls gus
pectent la bonne foi des vieux mes-
sieurs signatarres, ds ont tort. J'in-
«line à croire que jies diplomates, voi-
re les gouvernants, ont de plus en
plus la crainte de la guerre. La guerre
sera de moins en moins une partie d'é
thecs jouée pour le divertissement ou
le bénriice d'un petit nombre. Elle se
restreudra de plus en plus au cas où
‘un peupl=" . et non quelques digi-

grants, B soulug era. Celle d'anjonr-
d hui est l'œuvre disecte du peuple
wponais, j'entenda des petftes gens
et des prolétaires. Toutes les disser-
tations que nous apportent dans les
journaux des diplomates et dex explo-
;rateurs en retraite gur tes visées’ im-
| périalistes de la rale jaune sont d'a-

1æ lait
| important est que le Japon est sur-
i prunié, &t que, depuis dix ans. dans
ises Mes étroites, LE PRIX DU RIZ

veut s'as-
;scoir et manger. Faute de place et de
‘ pain ressurgit en lui. comine en tout
‘être humain. la férocité de la brute,

de narcotisée à l'ordinaire par la civiti- rils. On croitait qu'ils Von
, sation. Seulement, la dose de naréoti-slien de fræternité. de rolidérité,

Que civilisateur absorbée par le peu-*serrer plus étroitement les uns con
;ple japonais étant moindre que - chez
:nous, ils sont venus plus vite, plus
brutalement et peut-être plus inutile
(ment & argument de férocité.

—

; Leur exemple 1llustre cette vérité
| dont Jes pacifistes, je suppose, font
‘eonvaincus, mais qu'ils ne saursient
| trop répéter : Si l'on veut tuer la
‘guerre, il faut agir non seulement sur
les chancelleries, mais principalement
sur les individus. Si l'individu garde
au fnnd du cœur la conviction que le
respect de la vie, jl'horreur de la soul-
france’ d'autrui sont des doctrines
bonnes seulement en
quand toute chose va bien et que le
piv. «=u le blé — ne se paye pas trop
cher ; si l'individu estime que, cr-

ins jours, autrui est un obstacle
Qu'il fout détruire , on salit inutiles
ment du parchemin entre‘hautes par-
ties contractantes’, Or, malheureune-
ment, même dans let peuples de vieil
le civilisation, certains, signes nous
maniiestent de Lemps en temps que
la férocité n'est pas délinitivement a-
bolie, et c qui est. plus fâcheux encore
fi y a toute une évoie de penseurs, ou 

; distraire.

sune littérature »est créée dans

‘ prétendus tels, qui s'emplorent à l'en-
retenir et à la glorifier
La férocité n'est pas abolie cher

‘l'individu. Nombre de gens font en-
core souffrir leur semblable, non seu-
lement’ pour s'épargner dn mal à
! eux-mêmes, mais simplement pour se

On apprend de letups en
temps avec stnpeur l'aventure lamen-
‘table de quelque enfant martyr. Qui ;
l'A inartyrisé ” La mtre, honnête

.blanchisseuse, en compagnie du père,
brave ajusteur. On gâtait les autres
.enfants du ménage ; mais celui-ci, on
s'amusait en famille à lui arracher
les cheveux, à lui tisonner les reins
tavec un fer rouge, à le nourrir d'or-

dures. Moyennant le jeu de cette sou-
pape à leur férocité, ces travailleurs
étaient, pour Je surplus, des gens es-
Limés par jes Voisine, serviables mé- |

‘me. et sans doute pitoyables aux pe-
.tites misères cuurantes. Nous avons
‘vu aussi le philanthrope qualifié, an-
quel tn conseil de famille confie un
‘orphelin, et qui, pour “duquer Kon
i me, lui unpose de jeâner devant
,un somptueux repas qu'il consomme,
lui philanthrope , après quoi il l'at-
‘tache tout nu, l'hiver. à une fenêtre
“entr‘nuverte et va passer sa Roi-
jrée dans un congrès de bienfaisance

Mais le comble de tout, c'est l’his-
toire des morutiers de Brest.
‘cru d'abord qu'on avait affaire à des
fous exceptionnels, et que cette édi-
tion tardive du * Petit Navire ‘’ né
‘lait tirée qu'à un seul exemplaire
+ Les’ langues re d’Îient peu à peu . i!
‘apparait confusément que la barque
morutitre est parfois une espèce de
bagne : un des embarqués ou deux
servent à distraire les autres par le
spectacle de Ce que la douleur physi-
nue exaspérée jusqu'à la folie et jus-
tan'À la mort peut donner de contor-
sions, de cris et de sanglots
Ainsi, Voilk des hommes que leur

métier terrible isole entre la vague
et les nuages, qui éanstitient =pen-
dand des nos vn groupe humain ex-
clu de toute soviéts, ligué pour le
‘mêmes gails, exposé aux mêmes pé-

sentir le
les

tre les autres. . Pas le moins du mon-
de* Le plaisir d'exercer leur lérocité
.poussera les nius forts à de tels ex-
ds qu'ils sacrifieront juscu'A leur-
“intérêts les plus évidents et, À forca| venaient enrages.….
de tortures atroces, noyades, jambes
Cassées, coups de gafie sur le crâne,
feront un cadavre du compagnon dont
ilx ont payé l'embarquement . Notez
que cës tortionna\res, rentrés au port |
(semblent gens comme les autres. +ls
ont de la pitié, et m'me de la piété.
Ce sopt des fils affectueux, de bra-
{ves pères de femille. Le cas échéant,
(its jaueraient au naturel ‘les pau-

tenps normal, VTE de Paris“ de Victor Hugo, re- iq
‘cueilleraient chez eux |des orphelins
de la mer, quitte à leur casser mé

| thodiguement lex on, quand la fantai-
‘sie leur en viendra.
i pass.

i La [€ocité n'est gu'ssnoupie parmi | endu à l'éta
les civilisés, et gest pourquoi cœeux-;}l y avait de la. glace sur le plan.

«cher‘In wont. de grond

On a’

cohpadies! qut w'ef-

ge. La libtérature classique ancieunr
Kélébrait assurément le courage où
même l'audace, — mais elle n'afi-
chait pa: une niaise admiration pour
le plus fort 11 v à tel htre de Rud-
yard Kiphng fait pour intoxiquer les
collégiens d'une ivresse sanglante en
leur proposant comme type d'idéal
trois brutes éprises de toutes les
chasses, y compris '@ chasse à l'hon.-
me.

Mieux valait le vieux Pliutarque,
«n'amecordant son estime à la force
Qu'autant qu’elle est maitresse d'elle
même, dirigée par la raison-—et capa-
ble de céder à la pitié. Quand la
‘partie intellectuelle d'une nation s'é-
prend aveugsement d'un idéal de fot-
ce. et qu'en même temps les inatinets
de férocité latents dans toute société
humaine ne sont pas combattus—les
{ pacitistes peuvent bien provoquer dr,
visites de souverains. réunir des con-
grès et signer des protocoles d'arbi-
Trage . ie jour cl un évènement écn-
nomique quelconque prive le peuple
de sa ration de riz, le peuple veut la
guerre et ia fait

; Amst l'œuvre des apôtres de la paix
{ne sera complète et fructueuse quo
i quand, À l'effort diplomatique. ils au-
| ront pu joindre une action efficace sur
l'esprit même des innombrables uni-
tés qui composent les nations du
monde. C'est dire que le sucoès do

, leur tentative est reculé à des dates
en lointaines est-ce une ralsvn
pour la tailler * Tant qu'il demeure-
ra de la férocité dans lex individus,
11 pourra éclater des guerres ; sen.
lement res accès de férocité iront

s'espaçant. diminuant d'intensité: la
comparaison avec les xibeles précé-
dents montre que telle est bien la loi
du progrès humain. Aucyp gouverne-
(ment n'a encore osé dire: “Pour tous
| les litiges avec un autre gouverne
!ment, je m-en rapporte à un arbitra-
.æe'". Mais déjà la plupart des pou
© ernements  proclament l'arbitrage
«pour certains litiges. Ce qui leur in
terdit d'aller plus avant, c'est qu’ils

ine sont nullement sûfk de Jeurs peu-
|oles. Le peuple. qui ne signe pas les
; conven‘ions d'arbitrage. les briserait
comme verre (gland sa ration de ris
ni manquerait .
Nous sommes donc arrivés  Auna

Époque asvez étrange, où les bergers
seraient as ez près de 5 ‘entendre ai

«par moments leurs troupeaux ne de
Et c'est à trou.

j ver. le sérum immuniseur de cette fé-
! rocité des froypeaux que devra s'em-
ployer utile la patience laborieu-
se des humanitaires.

boo MARCEL PREVOST.
(“Figaro”).

: ACCIDENT D'ARM S À FEU
Ste-Cathertne, Ont, 4 mars. — M,

iT. J. Lovelace, qui a été choist vom-
‘me candidat Jibéral 2 la prodhaine
| élection fédérale dans Lincoln, s'est
 socidentellement blexsé à l'épaule,
(hier. .

Atmé d'une petite carabine, il s'est
# pour tuer des rats.

près du robinet à eau et M. Lo
!forcent de ln révetiler ‘en: eRailant lateluce à glissé ges.
force brutale.
te, en offrant
peuplen les peuples de proie.  Taute

‘ 1 la Le op a
l'amiltion congairan<;parti et la. baben'est logée dans l'&-
en exemple aux autres .panle de M. Lovelace. ’

! les médecins n'ont pas encore pu
cet; Lrouver la belle,

F
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ER )E 3 Des que le guerre effective à éclaté, !ricain. tous coufng peut l'être l'ami|
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: 11.—Une Vicière du terrain sur laquelle {re la Russie et le Japon, les obuer-:Mieux que Personne, le Tear. Devast |
eeee4 comstructions en “riyuee vateurs renseignés se sont demandé de semblables problèmes, les chancel+

; au sud-ouest var pussitôl quelle allait être l'attitude ;leries sentent leur impuissance, aus- |ia rue des In taura, ce côté mesurent ; : i ; ) ; ei
environ 420 niods . au nord-ouest par te ide l'Amérique. Quelques exprits a-'si foncière, j'allais écrire aussi risi- Lerade — Ly
rue Saint-Antoine, ce côté mssuraut en-|ventureux. e! que nous vouloms croire : ble, que celle des congrès de la paix | : , A
virom 104.4 pecs Lu nord-est par la fouomen. présumaient que le et autres palabres humanitaires. Une ca Lordu cadastre N ns, ôté mes t 4 SY ; , )

‘euviron 42.65 peds: a aud-eet Torlus Japan, pour tre aussi hardi et in- race intrépide et qui est en var de!
lote du Cadastre” Rau” $65 ‘st Gale” |traitable. devait avoir reçu den asau-|csoissauce, comme l'Amérique, wie ta | S'est adressée aux Pilules Rouges. lorsque tous-lesautresnsogens

°°
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dut}. ce chk memurant umviron 106.0 ances sinon de renfort, tout au lee que ses milliards poussent au-de-
. — ied carrés,ladite. Ti rede Herevain (MINEde réconfurt, Venant d'une: na-ihors, fait éclater toutes les faibles! : d 4 : -ho lv

; étant le partie nord-usst des Inte du,tion Qu'on ne précisait pas. Depuis, isibres de Lu diplomatie et des traidy e traitement avaient échoue: ‘… - Ce
. Nip Nas hd et WAL, aux. mar, «nous avons eu la note circulaire deto Sew engagements nibines wien" 2° . ! St

; « e | HalntAntoine. RedNa"M. Hay. parlant au nom ducabinet {rajeraient point la fatalité qui” le - ' — 27 1. a” 8 FX 5.
ere ec on Late toutsuivant Je plan de l'améliora de Washington, relative a ointéerite TRAE,SEGevaitseaux neufs, à l'as . 4, ça - TA

[Hn dénost dans le bureau de l'Inspec-‘de la Chine et au respec son en: 1 . ga , . i +» mdeCc eeEEei ne Elle avait souffert pendant 14 mois du -Bears-Mai
nangions cldessus sont ee :ambiguë, pleine de périls, que les! Je suis! ‘persuadé, pour ma part, | - , thrieds et décima) lais.

3maler anglais ,chancelleries européennes cherchient 3 Que de plus en plus, par la contrainte |
L. J. TRIER, J clarifier et simplifier”, hisez °° Aides fait, Vung va s'imposer aux
J. L. ARCHAMBAULT. !Gluder” actueilement,puisque la Mand! Etats d'Europe devant cet ipélectable | -5 . -

et s’était fait traiter inutilement;

-
= 

 

 

‘ (Côté Sud—de la
rue Craig à la,
rue des Inspec-
teurs)

 

} Proonreurs de in Cità de Montréal
Hôtel de Ville,

| Mogtréal, 16 février 1904, 817

 

 

 

 

 

}chourie, théâtre de la guerre présente. ‘adversaire. Nul ne satirait encorepréc* =
jdoil rester forcément en dehors de Ja’ voir les aurj:rises de cet engagement aw
neutralité chinoise. .
Derrière cette note de M. Hay appa-|

jrait nettement l'intention d'énlever
par avance à la Russie les avantages
jau'elle pourrait tirer demain de la

| de prenuitre ligne entre la Russie et

= par deux Médecins ce
 Je Japon. Mais chacun sent. confusé-!

; ment qu'il y a [A comme le stade pré-
{liminaire d'un état nouveau,
jun avertissement à l'Europe. Tous.

comme ; Le Beau Mal, la pire des afflictions des femmes.—Les PILULES-ROUG
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pieds : au nord-ouest par la rus Saint prochain. i Le retour périodique des mêmes com-,hcat pays na‘al, ce Imoméieur nous re, — , _verant lo € sacrifet ve attaque -d'inffgastration.dé" peu-
Antoine. c côté mesurent environ $3.60 “ binaisons humaines et conquérantesivient san el sauf. une partie de leurs troupeaux Le mous et autres paladies meitantaprede ; au nord-est par le lot du cadas- | Tout en ofrant à M. Lefebvre unos | 3 mars 1904. ‘foin vaut présentement de S11 à Si2 ‘ in =.

 

tre Mo 051-1, cs OC medurent environ ‘nous raméne aux migrations des Phé-
: nitiens | NOUS ESSaiMOnE par les comp-

WATERLOO.jcondoléances pour la perte denlou- la tonne et. encore, n'en trouve-i-ou
jours er danger. . +

41.45 pieds ; au, sudemt par le iot du Ca- - ;

dastre No Mh1-2 (rem). Ce COLA mesu jloirs. ‘reuse qu'il vient d'éprouver nous nous —M. J. H. Lefebvre a été nommé oj- Te trés peu Ace prix. —Milos Evangé!ine et Blanche Pise,
praupiedarr, TadireTo ; lum permettons de lui souhaiter une cor- ficier-rappartenr à l'élection partielle KINGSEY institüifices fs | deale modèis ‘auvi-

. Pe lage de Sie-Rosalie, ant obtenu. onemère de terratn étant la partie nord
quest de lot du oadastre No 961-32. aux

pags,
Jette formule que je réitère. parce

qu elle est lourde de sens et. de mena- |
de Shefford.
— M. A.

ldiale bienvenue.
—Mle Ida Chène souffre beaucoup W Watson, gérant de ia i =—M. E.-W. Evans est à faire ns gratification de ts pastes du

Bouvernement. sur relommandaHer deet Uvre d& renvoi offitiols pour le ces. ‘l'océan Pacifique, lac améri- de m vue , elle a abandonné ses étu- succursale de la Banque des Cantons (ialler une nouvelle chaudière à va-
mare | tAntoise, de In Cite de Guérit la Grippe .cain’’, os désidératum maritime et des et est sous le# soins dy Ur 11 de l'Fat, à Huntingdon, a été trans-|pour 2t un engin A sa heurrerie. M. M. Uigspectaur MNollul en réooms

8. — Une livière de terran sur laquelle ! géographique vous expliquera présen- HBaulne Espérons qu'elle sera bien- féré A Walerloo, comme gérant de la {Evans a l'intention de manufacturer | Pense de lear vdie ot do Teur déepue-
sont frigéea une conatruction an Lriques et les Rhumes “°°” bien des choses. Le Japon e8t tat guérie succursale de cette ville. ,; du beurre. le printemps prochain. 11, meet pour 1-éducation, es du progaèe

je
pt deux an bois. hornés au sud-ouest par
te lot du cadamtre No 956, ce côté me

 

en quelque sorte la prercière ligne
!d'invasion de l'Amérique du Nord vers

—Il v 2 beaucoup de grippe tant’1 —MM Charles Bruuillette. et Napo-
cher, les v.eillards que cher les en- lesléen d'Artois. de Waterino. sont

Aussi fait l'acquisition d'une meute et
d’une scie ronde, pour faire du boit,

fait sur, les difffrenves -matières. ea
seignées dansleur école. Nos (Ride.surant saviton 42.60 pieds , au pord- 3 ~ J 1

ouest par ln rm Saint-Antoine.co Du a Chine, et la Cane. réservoir fou fants, mats chacun sait se rétabKr inventeurs d’une nouvelle machineà de toute sorte. ‘bous. 8
namermer viron- = mord ;leux d'hommes et de richesses, attire bientôt. faucher qu'ils ont fai! paleater en Ca. : a . . prevud em
rent LarateDe Tat a. badd PREVIENT LA PNEUMONIE | toutes Jes contoitises puisqu'elle est! —L'absence prolongée des pluies est nada et aux Etats-Unis. Sa, traction ! Géreieeeerurecteurs du oy Co Lal ae .
»st per le lot cu ondestre No 954 (réat- ce qui reste à partager. Ainsi l'A- cause du manque d'eau, dans notre est plus légère que celle des anciennes . ja rapport trèssatisfaisant a été fait ea ; : Ca.
du >, . ca ca mesurant nero 82.60 —— 'mérique pousse le monde jaune. AP- village. faucheuses et elle peut être utilisée! prouvant que le cèrele est prospère | A BEDFORD“74
Pa areladite Lielère ae Lorrain puie aur lui de toutes ses forces. de Mile \hne Parisien est pension- dans les prairies en souches. “1Les membres étajen: au nombre de ww. 8 wv 0

Ê 7 : votés -tant la partie nord-ouest du lot du ‘a
samtre No 956. aux plan ot livre de ren-

Après avoir été guéei par le ‘‘Soi-
xante-dix-sept’’ vous vous dentez fort

tout son outillage, de tout son argent
cela d’une façon presque inconsciente.

—La grippe sembie avoir élu domici.naire an Couvent de la Sagesse. Bon '
le en notre ville, car ie tiers de notre!courage à la jeune pensionnaire.

1108 l'année dernière et ont a
jté de 75 depuis. Depuis tronans.

>

te : “ 4 mars 1904. -
tol nffirieis poor le ane -Antot- , ) i Les hommes d'Etat les plus subtils et chapelle du couvent sera ter- ulation semble en être atteint. _ wars ve

*% “Nt Gaotietbre de Terrain sur laquelle « Le “eye ; ea plus vigoureux ne sont plus autre oben poule mois de nmi, ere aux leureusemetr. qu'elle n'est aucune | eontane Tere: abousomes aUn ertiaé tuubsre’ bra ‘Shiite
sont érigées ¢ constructions oh bois, bor. Parce que “i7 va droit au but, [chose que lex metteursau point, les travaux que fait exécuter M. le curé ment dangereuse. ment. Pour l'avenir, les divecteurs (dix du pouréat, 6 sotre église” tm.
otat7teLeeumas sans affecter le reste du corps. clarificateurs de la triomphante Po- | Guillaume © =la section francaise de notre bis! ent décité de placer les fonds dens pe  pisetate, pour le repos de -l'aue do
pide aunurd-ouest ver la rue Saint Paros la toricité du ‘77°’ soutient |litique d'empire. Les grands capitai-| _ic Rév M. Pilon, curé de Sui- bliothèque publique s'enrichit tous les | jevage des bêtes À cornes et des des. "2° GrandeurMgr Gravel 16 .regret-
Antoine. 0 Côté mesurant envir... nes de demain devront connaître les foie, qui était part: r axaister aux jours de nouveaux livres qui sunl gra-i “té évêque ‘de Nicwlet, et l'ancien pas

tetié : au nortt-est par le lot du cades-
Ce Ko 954, ce côté meaurant environ
43.00 piedn ; au sud-est par le lot du ca-
daotre Na 955 (r@sidu }, ce côté ronsurant
raviton 40.40 pieds; contenant une pus
perficie de 2052 pleris carrés. indite 1i-

la vitalité durant

que.

Parce qu'ume guérison par le ‘77°
est si crtaine que l'esprit est débar-

et après l'atte-

 
voies de la mer.

En présence d'une telle impulsion,
d'une convoitise aussi bien définie, de
moyens de réalisation aussi sûrs, que
penser-Vous, chers lecteurs, que doive

 
funérailles du regretié M. W. Châte- ‘creusement offerts par des bieniaiteurs
lain, a rebroussé chemin A Ripon. La de l'œuvre.

pête l'a empêché de se : ll yaeu, mardi. séance de la Cour

Travan, * pec rendre à de Circuit sous la présidence de l’hon.
UN ABONNE. ‘juge Lÿnch. Aucun jugement de gran-

! ‘|

; baux. Tel est le programme qui a
| Ot€ suivi depuis cing aus et ça été un
| béuéfice pour les culbivateurs

| cette partie de la province.

!

teur de celte gataisse.

| aM. J.4 Baxter et seaote=de
St-Jean, Qu. étadent. de pravage an
rette vitie, la sentaïue derkiêre. . les
hôtes de Mme Rice at.»nière de (arrein étant la partie nord-irausé de la crainte d'un danger im- |: > 7 ina ti i , .J Tob iu cadantre No 988, re l'Europe > Les préoconpations a de importance n'a été rendu. * Atcraeu ori : |Ditaeelivre de renvoi afficlaie pourle |minent, qui est toujours nn obatacie i que i» viensde passer Pen revue han- —Le service sur nos deax lignes de A ons de Now-Y ! — Nous reg igor d'apprendre:Te

quartier Saint-Antoine, de le Cut de au rétablissement. ltent lex certeaux de tons les conduc- Pour guérir un rhame en unjour ; Voies ferrées Inisse grandement à dé-, Tyater. Melbr-Cocke et. Bean & Ha. départ de M. > . Brhuit, minder de10 —Une lisibrs de Werain sur Inqguelie a iples. L'Empereur ail ; omen tirer depuis une couple de semaines Lyutiton sont trois attractéons au ! Vsant érigéesume onmetraciion ues Le manuel dy, Dr Humphreys, édi- tee de, me avec tantde fierté: Quinta: onsHo ssamiens ne quand les trains ne sont Pas deus| bes engagées spécialetmen de “New. a.Henwih iden . À + , > : . oo . - B ~ ;

‘ je tot de cadastreNo 950cts me tion jubtlaise, Expédié graue par la notre. venir et vers la mer’, ent EtatE B00,AtriomnySax 0 trois heures en retard. c'est que | Vork.: pour Dimanche préchain, au non regrets deadépart, ous; muressav rm ietsCA poste. Ja renseigné sur ['®lendne du péril amé- oe ; |Pov n'en avons pas. du tout. | Patc Sohmes. 8 (1) (souhaiions tonne change." 5
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2 l'nous avons accompagné sa lettre do mals ispmitdé la sitpation, au | : AF yd Oartes d'affaires 2° A

a TRE o kh déqussion. | moins pour le moment. Cetieattitus | ee —
.P 5 3 5 , 07 HC ; + A 3 _ : M. Monk devait s'atteedre aux dif- de est. ‘profondément 4 lo. ‘ AVOU£ÆTS

Pw aJ 5% Ÿ |rimuitée, aux désagréments même regrettable. | Co
i Yn € : dant ii se plains. C'est lo lotde tous Comme les lecteurs du “ Nows . F.2 BisarLion G

« xd © I. tes cheïs de parti. Tous ogux qui ontjont de nombreuses raisons de le Braun acerabo lt B !

i pris ia tâche de diviger les hommes, comprendre, il n’ " ECFOR ROAWNES IMeAILLARS, Ly [

- depuis que le monde est monde, ont ok 1 hos y & pas au Canada = 5
à . À jeu À subir les mêmes contrariétés. Six (UR Soul Bomme public pour lequel Sisailion & Brossard

nesescccunsaisvtnneunp sSA0ns fonMacDonald Cartier, Sir John mous avonsPr plus hante estime. |Des millions de gens boivent maintenant du — AVOCATS —,
. , ier, us a ous beauc : Corn

Ç a, jont étécritiqués par leura propres iqu'il occupait oup du fait! The de Ceylan--non pas par caprice, mais par» veu »8 LA Pron0bux
~~ WYRENDTIS YAOIamis. Isuffit d'être chef de quelque uno position éminente ce ‘est le Meill Thé ’ t acheter1 chose pour concentrer sur soi toutes {9808 le parti conservateur. Nous que c'est le Meilleur qu'on peut acheter.

MONTREAL, 5 MARS, 1904. les récriminations de ceux qui, ne pou- avions foi en moh habileté, en sa L'avez-vous essayé ? McOIBHON, CASQRAIN,
vant diriger, se font un devoir de cri |perspicacité, eu son honnêteté. Quoi MITCHELL & SURVEYER itiquer. ou'il en soit, nous n 1

;‘D'ailleurs, M, Mouk ne s'exagère- prouver la conduite © pouvons &p- A Yondrs chez tous les Epiciers de Première Classe Bat ssc Canuda Liferasfit.Jasques, Mo Lowel f
A QUEBEC t-il pas les difficultés qu’il à rencon- ulte qu'il a suivie ré- 1 nuits Bts 43d" BF. Bots, 2

. trées et les crit:ques dont il a pu être |Cemment. Au point de vue du perti, matt VieMemeEs, TCCargrain.CDMPa K

® © 66 0 9 {Vobjer ? (“est notre sinoère opinion, M. Monk a commis l'erreur fâcheuse
Douglas Armour. à Uhuse-Cask ; ;

Qui a fait des “folies 55.2bomieqieere -
: i . * P “Te dÉVOUEMENS lou diminué dans l'estime publique |beau pays de France que le ‘ flot BEAUDIN, CARDINAL, A; : : dant il à toujours été l'objet de la pubilq LORANGE iE H

part de ceux qu'il a commandés. par l'entrée de M. Tarte ou de qui |toujours montant de l'incrédulité ‘ ¢ itÀST-GERMALN, 3

. ; ‘Son choix par un parti qui neque ce soil, attendu qu’aucun autre |Inenace de submerger, il pourra, F.Boaudin0à9 NoruxDAuR= Ç Ë

E papier souffre tout. C'est Ihj Qui ne voit la ‘‘folie” d'une sem- qeLaFreePcae; Bethan eonservateur dans la province, au- {inieux que tout autre, démontrer les sage,LB,Pas usrwala, Ll bi

une vérité banale dont le ‘ Ca-| biable admmistration * siasme que sa consécration comme ‘ant que le député de Jacques-Car- [ravages de ce scepticisme qu it a el h . . A

- pada’ abuse étrangement pour] Naturellement, en acceptant une Jelprovoqua dans toute la province, | ter, ne pouvait exeroer sur I'électo- bien qualifié lui-même de * doctrine REGENTES py
tnire avaler à ses Jocteurs méme des! succession aussi obérée, les conserva- enokaged admirationque ch rat ce magnétisme qui est la cause cadavérique. : LeBlanc & Brossard x

éloges à l'adresse de l'adimigistration [teurs durent songer tout d’abord à et soldats, au banquet qui suivit sa première du succès en politique. Oh ! nous savons bien que, précisé- — …. AVOCATS … 4

Parent. Ainsi, par example, som pre- prendre les moyens d'y fairo face, campagne dans Maisonneuve ; le suc- C'est pourquoi M. Monk, sachant |ment chez ceux qui en ont lo plus FUAY (Mgr): Lilled'Anticosti. 11166 RUE 8T-JACQUES, 68 4
mier - Montréal d'hier commençait C'est ce qu'ils firent. Sas QuJ)Femportaaubanquet deQué a il pouce ce pouvoir et que |besoin, le goût des SERMONS n’est avec postraite où gravures $1.50 Tél. Ball Main 315 5

; - ; il qu'il reçut au À 'occ i it. . j . ; Jeu 4. ;
par la phrase suivante © Le passage des conservateurs au |ba : le sriomphe dont ai fut l'objet au pi au paysele dorenhe guère prononcé; mais quand la be BOURGEOIS (Jo R.Pb.IhFCSN RemoDaansolg# { MONTREAL ES
“Les citoyens de la province de! pouvoir, de 1891 à 1897, fut une pério banquet Borden, A Halifax ; la con- à nsrmett. , ir X le de Dieu sait se faire aussi élo- Lihistaire de_Consdsen's is . a 4

Québec qui habitent ot cultivent NCS |{ge de réparation et de prudence ad !l&nce dont l’a constamment honoré eL permetkre au temps et aux cir- |quente que oelle que nous avons en- gravureg, cart. . . . 4 Cc yi
campagnes doivent se rappeler—amer ministrative. M. Borden ; tout cela ne lui a-t-il pas {constances d’stténuer les vexations |tendue oes deux dimanches derniers, |NOUVILLE (M. l'abbé J. A. 1r.): His CAMPBELL MEREDITH

souvemir—des anciens gouvernements rappelé assez souvent et assez haut, [auxquelles il se sentait exposé. M. lelle vaut bien, en intérêt, celle des toire du collAgn — séminaire de Nico ’ . q

bleus qui, pour payer les folies de leur Ce sont les conservateurs qui, ay-|dU son parti avaitconfiance en lui” |Monk, cependant, en à jugé autre. hommes , , let.1808-1901,avecles listescom MACPHERSON & HAGUE ?
administration et enrichir leurs amis, {ant pris l'administration dw s ‘Que peuvent, après tout, représen- ". ; © © ; dièves de l'institution3 AVOCATS i

ne savaient que taxer le peuple.” a PAYS ter, dars un parti, les commères dont {Ment, ot apres toudil devrait être Qu'on aille donc entendre ces Pid-| fare vol weB . . LL. 83.00 a 6 canreriue.1 # & uzarorrn on. ”
A dans une situation désespérée, ont ré- tout le concours consiste à dénaturer |le meilleur juge de ses propres ac- |ces oratoires pour le seul plaisir que |CONAN (Laure): L'Oublié, roman. (Ou- KR Macrususon =H J Hague

Le resto est de cette force. Le ‘’Ca- ussi, les travaux publics terminés et!les commentaires que les meilleurs -|tions." nous donne leur forme, méme Ei le vrayo couronné par l’Académie fran- Bareau : — ue Si.Jaoquos-—tnilers dots i

nada” scoumule es fausactés Bistori- |les remboursements de dépôts aux: £08 ™ baerBr As ie. EE fond ne nous attire pas et que nous ere vol. eld ave He Tangue des Macoiusde, is i.
démont les co ; vi du monde ? Et à quoi sert le ’ . Ho @VUTOS. 2 3440106 , “ E.

ques poux net es teI chemins de fer du pays, payés, dé-| vouement des meilleurs soldats et d'é- LA METROPOLIT éprouvions plutôt le besvin de jouir |MASSICOTTE(E. P.); Couteurs cana-
teurs ont cons augmenté le {pgts Criminellement accaparés pour ‘lecteurs, s'il pèse moins dans l'opinion AN ASSURANCE que de croire. dignefrançais ma XIXe siècle, avec Arthur Be h
fardeau des dépenses et des taxes, ©b entretenir l'orgie du régime Mercier, des cheïs que le méchant bavardage COMPANY Qui sait sf l’on n'y découvrira pas dons” aa. auc esne

que Jes libéraux se sont appliqués A a ramener la dépense ordinaire autosnent ot pene pin enBe le moyen d'arriver ; l'un par l'au ore: 1#t La 16 av 50e AVOCAT
. ¢ € certes Ss “ [FO = urs, tol. 1 .. “a N

Validger. Chiffre normal de $4,000 #40 laissant assemblées populaires. A au mo tre 7... GCHIN-LA IIT ene Marie): Traité de 1598 RUE NOTRE-DAMH Es
Vorous un pau oe wl de tics à leurs successeurs le soin de l'y toujours acclamé, inspirait partout, Aiy Assurance Co., eg droit fousOuvrage adopté par le| dom MONTREAL : N
s'organe rouge parle des ies”” maintenir, ce qu'ils ont été incapabley ; 2 confiance, que M. Monk a pu croire vient de publier son dernier rap- onfdl de l'instruction Pu- 77 = memes ; xd

de l'admdnistration comservetrics,’ de faire. ! jal intention de son parti de mécon- port annuel. Nous le publions À propos de siège blique, L vol. in-13 rellé… toc ; § Rp

, ( moe : La . inaltre aa position et d'ignorer ses MYRAND(Erneet): Frontenac et se NOTAIRES 2;
Tout le monde sait bien que jamais Ce sont eux qui, ayans pris la det-jconseils. Mais quelqu'un a pensé ou, dans une autre colonne. Le “Canadaa enfin découvert que quais Etude historique. 75¢ fi ñ

la moindre ‘‘folie’ administrative n'a te totale de la province à 535,847. meme, a peutêtre dit, que M. Tarte. Cette compagnie a atteïnt un degré M. Tarte ne prendra pas le siège de PRINCE LI.5). La Sérainatro de Nica- Tol, des Murchauds #5. 161 Lieil Main iso. | MN
; : WBA, ; si ; LB: h ; à

étépommimesousun régie concert 147.10, ou plutôt, d’après M. Taillan,etsur, unequestion de prospérité qui la place au Tang M. Monk, à côté de M. Borden. Le lot Bourenire desfet ducentenai- Léandre Bélanger À A

dire td on povrraleni-i'Sien tenant compte de tous les subsi- ; politique conservatrice, le parti con- des plus puissantes institutions fai-|géputé de Sainte-Marie changers dej tes. discours. potes etc. $1 00 Notaire, Comptable ot À E
ire autant des régimes libérauxqui des de chemins de fer, à 83R.196,653.{Servateur pouvait. sans se déjuger, SADt affaires dans notre pays. Ainsi, siège avec M. Costigan. 1 vol. in-8 broch:, 50c, relié D1. Conuuissäire . «  . >

se sont succédé ! " - 168, l'ont réduite à 834,196.6$4 08. :le laisser monter à ses tribunes, et de le nombre de ses polices en vigueur Cet arrangement était conpu depuis KASTNER (F. de): Héros as la Nouvel-| 88 BUE ST-JAOQUES, Mo $

En janvier 1887. M. Mercier prenait.| CE ATER | cet état d’esprit de certains conserva- était, le 31 décembre dernier, de |des mois, mais le ‘’Canada’’ a feint leFrance. Première série : Dollard. 116 KU VISITATION, NTRÉAL, Kk

Ce sont eux qui ont relevé le crédit | teurs, qui n'affecte aucunement les!. =n.’ ; ; ; . ; “ | des Ormeaux, — Lemoyne d'lberviile S-laa =
les rênes du gouvernement de cette \ { principes puisque 1 7,500,006, c'est-à-dire du dixième de la jusqu'à la dernière minute de l'igno- et Ba famille, — Marie-Ma- a= +

; de la province compromis par M. Mer- {Principes puisque le rapprochement des ; delsine d" Verchères, 1 vol. «dC BK
province. 4010 à ont réussi ; personnes ne devenait possible que par population du Canada et des Etats- rer. D . _ iN

Les conservateurs lui laissaiemt un Ser ©t ont réussi i vendre nos obli-{j'union sur la question fondamentale, Unis. ————— Bet Totatlimsamemt.dyie Louisiane, ARCHITEOTLS 4)
héritege honorable, simon opulent, E441OUS 2 prime. le député de Jacques-Cartier a conclu| Depuis sa fondation, la Metropolitan De CaateanguayoY uchercanoe Tel. Bell Mai2257
sve une dépenso ordinaire de 53,082, Ce sont eux qui. aprds avoir débour- LHCPIOChalsCu,commana pave pour §268.000,000 en primes. Bravo ! eebugs de950 be FE. GAUTHIER >
771.00, le 30 juin 1886, soit un déficit sé des millions, peuvent se dresser ©! de M, Tarte. Son actif est maintenant de $105,000,-| C’est pour nous un devoir de félict- Hoisbeiant, 1 val.”, . "mC ARCHITECTE ET EVAL <
d'environ $10,000. C'était l'équi- fade de leurs acousateurs etles déjier |‘ N'avons-nous pas le droit de dire 000 et son revenu de $49,000,000. De- ter bien cordialement Mile Gleason | POedVORE | overt Lost 3| Bots Hanque d'E prière) : .
libre virtuel ; la dette consoildée &tait de trouver dans toute leur adminis-;k M. Monk qu'il a trop vite oublié {puis 1883, son surplus & augmenté de |du succès que sa délicieuse comédiea «o.oo... LL] 40c 180, tiue saint.Jacques

de $13,181.790.00, c'est-a-dire $7.600- tration un acte reprochable au point | © detonoment du parti conservateur s627 000 h $10,000,000. remporté au Théâtre National Fran-: BOURASSA (M.l'abté G.): Monseigneur MONTRKEAL Mu 0

000 en déduisant notre actif de $10-! de Vue d'une honnête adminietration. |. Pour admeutre les conclusions de Di elle était obligée aujourd’hui de |çais, jeudi. Ce succès est bien légiti- Juin 1908. Brochurenb: 10e %
5K1.780.00 et la dette flottante de! Les libéraux jouissent aujourd'hui ‘M. Monk, il faudrait croire que son P@ver loutes les polices, elle devrait me, et nous sommes heureux de CONS-. 1a prophetic de Malachie. 10c:/G. A. MONETT &
$885,242.93, dau fruit de leur travail, en frelons qui ! chef, Ax Borden,nest plus J'homme débourser l'immense somme de tater que notre public commence à ap-| Brochure ab 212445 C » ECHITECTÉ E, hg

Fn décembre 1891, M. Mercier lais- n'ont jamais rien fait. Etc sonti A. Monk lui-même & LOUJOUrS $1,342,281,457.00. : précier les œuvres de mérite que Prea son œuvre pol Diploms dé l’Ascociaiton à ps.
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OMMr. nous l'avons déjà dit, qui en impose rar le nombre et ja aloutant cue M. Monk, était lé chef noepes EeOt6t6guéries. b INVENTION far, %
la faiblesse numérique de l'oppo- qualité de ses membres. TEdea Penkàins LA PREDICATION DU CAREME: Pourquoi ne pas recouvrer vigueur06 BEAUDRY & BROWN i
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un péril au point de vue de la bonne Les élec ours du comté de Berthier Posons Qu'il a dit toute sa pensée {nique kcrrozone ? FEU Mme BUMBRAY 107 rue dt-Jacques, - Montréal, Gy
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11 faut à tout prix que cette rendre sous ce rapport un précieux n'tre aussi. Se chicaner sur des Montréal est gratifié de prédi- |la fee n Ft cu plus que >a funérailles de Mme J. C. Bum- MARQUESIIE atte oppo- A sine 8° 3 \ fr ! à ; part de sou Ss, ; ‘bray ont eu lieu, hier matin mi- u a ?
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+ Rayon de la Broderie
iN Le plus Grand Choix

a Les plus Bas Prix

 

Xe CLIPSLLLPPPS

F4
A
§ Nous donnons cette année beaucoup plus d'espace à ce dépar-
+4 tement.

4 __L'assortiment Que nous offrons cst probablement le plus con-
AY sidérable que vous puissiez voir à Moniréal, et nos prix sont tou-
Bd ours les plus modérés. :
Ni Broderies sur “lawn” avec insertion pour convenir, dif.
- férents dessins dans toutes les largeurs, à partir
5 de 3c., la verge jusqu'a.. . . . .. 64 +» 0 50c

@ Broderies et insertions sur mousseline, — chofx consi-
æ dérable à partir de 8c., la verge, jusqu'h . . . . . poc

Broderies sur flanetlette créême, rose, rouge et bleue.
Broderies de couleurs sur flanellette créme.

Broderies de soie sur flanellette— broderie de soie crême et
insertion sur cachemire.

Broderie et insertion de soie sur peau de soie noire.

i _ Broderies fines pour trousseaux, — même dessin, — dans plu-
RO sieurs largeurs avec insertion pour convenir.

M9 Toiles brodées pour blouses, largeur 21 pouces, prix la
M la verge, $1.10, $1.70, et. » . .. . . . . . ... 82.00

Bi Galôns de toile pour garnitures, A 13c., i8c., 20c., 23c,
EN et ..,... . 33c

Broderie à jour, —écrue,— sur galon blanc, différents
dessins et largeurs, à partir de la verge . . . . . . Be

Broderies ‘‘Pico’', sur mousseline pour blouses, lar-
Keur 35 pouces, haute nouveauté, avec broderies et

$ insertions pour garnitures. Prix $1,35, $2.00 et ..

#4 Broderies larges pour jupes de robes, nous offrons un
choix extraordinaire dans cette spécialité, tnêés gran-

ns de variété dans les dessins, nous avons ces loub-
a cings dans tous les prix, A partir de 65¢c., et en
= montant par 5c., où J0c., jusqu'à, la Yerge .. . . .

24‘ Lawn’’ blanc, pour tabliers. largeur 42 pouces, —

 

i avec ourlet large et remplis à partir de la verge . 13¢
= ‘* Lawn” blanc pour tabliers, largeur 42 pouces,— avec
RS remplis et insertion de broderie ou de dentelle, à
Li partir de 30c., en montant jusqu’à .. . .. . . 75¢
2 ‘*Lawn  blan:, largeur 36 pouces, avec ravures sati-
Le nées pour robes ou jüpons, valeur de 15c., pour 8e

Mg Toile d'Irlande blanche pour sous.vêtements, largeur 38
i pouces, valeurs de 20c., et 25c., pour 15c., et . . . 18¢

EY Mousselines blanches organdi. à partir de 15c., l8c.,
¥ © 20c., 25¢.,.en montant, jusqu'A .. . .f . . 2... 75c

ZR Mousseline Organdi de soie pour robes de soirée, à par-
i tir de 60c., 75c., 80c., 81.00 et . . . . . . . . . 81.10

od Victoria ‘lawn’’, largeur 45 pouces, valeur trds spé-
Bd cialea.,... 2. 241211 * 4120 150
pes Nous avons les ‘lawns’ Victoria à partir de 8c, la
2 verge jusqud . . ..... . 10 0 4 4 606 + 0 75c

a ° à °

à Tissus Blancs Mercerisése.,

i Pour Blouses
A Canevas blanc mercerisé,— prix, 25c., la verge, .. . . . 40c

Bf Canevas mercerisé avec rayures ratinées, prix, 35c., à. nue

= Madras mercerisé,— dessins floraux,— prix 25c., à . . . 50c
Ed Madras Damassé, — prix ... . ... + + + + + 078 3e
MO Canevas blanc, mercerisé,— ‘‘ fantaisie... . . . . 50c

Matelassé blanc, ‘‘ Basket-cloth'', prix, 30c., à . . . . . 40c

% Insertion de broderie ‘‘allover ‘’ pour blouses— très
pe grand choix à partir de 40c., la verge, jusqu'à .. . $3.00
i
 

Blouses
POUÉ 5342453»

Dames
CE La vignette ol-jointe représente la blouse que nous offrons au-
E: jourd'hui b 55.00, en soie taffetes, style parfaitement nouveau.

i plis plats au dos et devant, man-hes bouffantes, collet avec

M9 pendant, et graniture de boutons en nacre.

AUSSI A $5.00.— Nous exhibons au-delk de 40 dessins ou
ME modèles différents dans les blouses de snie— toutes au prix uni-

$l forme de $5.00, pas une autre maison à Montréal, qui offre un
choix aussi considérable.

1 Blouses d’Eté

  
 

 

3 En Vesting,— Madras,— Matelasses, —zéphir ot autres
ou tissus lavables, —choix considérable, à partir de 75c,

) JUSQU'À L. 210000 06015 4 6 6 5 0 1 + 11 83.80

* °

* ouscs (¢ uci
ta Blousea en voile de laine noire, noire propre confection
ati Prix .. . . +. + + + + 6 0 00 0 8 6° + 5 + + 5 $3.28

 

8 Musique a 10c pour Piano
8 Les prix réguilers indiqués sur Je catalogue n'ont A rien
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Ra ques parents ou'il aurait quittés de- mirer la France, — se patrie,
LS

0

Ctapman obtient en France le plus
grand sucods qu’un poète y ait eu
depuis vingt-cinq ans. La presse ps-
risienne ne tarit pas d'éloges sur ses
‘* aspirations.- Des fêtes littéraires
ont lieu en l’honneur du poète cana-
dien, et partout il est accueilli avec
sympaihie et enthousiasme. Voici oe
que M. A. de Boisandré, le collabo-
rateur de M. Edouard Drumont, dans
la Libre Parole,” vient d'écrire :

UN POETE CANADIEN

France que je chéris, dont le nom
seul m'enivre,

M'entends-tu te parler, malgré l’é-
; loignement?…
Sans cesse fasciné par ton rayonne-

ment,
Je franchirai la mer pour te porter

mon livre.

J'ai voulu, dans mes chants, célébrer
ta fierté,

Exalter les combats qui t'ont. faite
immortelle,

remplis par ta
force ou von zèle

. nité.
A la gloire du Christ et de l’huma-

Les saints devoirs

Je n'ai pas le luth d'or de tes bar-|
des, 06 France!

Je n'ai pas leur parler si sonore et
si doux;

Je suis up peu sauvage et te prie, à

De jeter sur mon livre un regard d'in-
dulgence...

…Mais en t'ouvrant bientôt mon li-
vre, je saurai

Te bien prouver qu'aux champs lo.n-
tains du Nouveæu-Monde

Ta race a conservé ta sève si fécon-
. de,

Et ton souvenir reste un souvenir
sacré ;

conquête et malgré
l'arbitraire,

Nous n'avons. Canadiens, désespéré
jamais.

Qu'aux bords du Saint-Laurent, sous
l'étendard anglais,

Tes fils t’aiment toujours, 6 ma mè-
re. 6 ma mere '

Que, malgré la

Ne qui ces Leaux vers, dont la mu-

M sique lointaine nous Fatte comme une

caresse?
D'un poète canadien, M. W. Chap-

man, qui vient de publier, à Paris,
un volume de poèmes: ‘Les Aspira-
tions”. ;
Et si je parle ici de ce volume, ce

n'est point tant à cause de sa Valeur
littéraire, d'ailleurs indiscutable, que
pour noter l'idée consolante et magni-
fique que toutes ses pages font écla-
ter, — Je Veux dire la pérennité de la
race. la persistance du sentiment na-
tional, malgré l’abandon, malgré l’es-
race et le temps.
Un nous dit que, l’idée de patrie

n'est en nos cerveaux qu’une survi-
vance atavique des époques de barba-
rie ; on nous répète que l'idée de ra-

di ce est une absurdité, (f'e toutes les
races sont égales et même pareilles,
qu’un homme vaut un autre homme,
queds que soient la couleur de sa
peau, la structure de aon crâne, © le
sang de ses veines.
Alors, voudrait-on bien nous expli-

quer pourquoi trois millions de Cana-
diens séyarés de nous et sournis à la
domfnation anglaise depuis plus d’un

lions de Canadiens continuent à se
réclamer de la France, à proclamer
qu'ils sont Français?
Pourquoi existe-t-il au Canada tou-.

te une littérature imprégnée de cette
8. tendresse immortelle pour la terre qui

fut le berceau de la race”
les poètes du Canada comme Crèma-
rie, comme Louis Fréchette. comme
Chapman ont-ils constamment exalté
dans leurs poèmes ce souvenir de la
vieille patrie que ricn n’a pu effacer

cdf dans le cœur du peuple canadien?
Si l'idée de patrie n'était qu'une

H chimère et qu'un absurdité, pourquoi
le peuple canadien, aurait-il lutté et
souffert le martyre pour conserver la
langue nationale. la langue françai-
se ? Pourquoi, sinon parce que, com-

d me le dit M,Chapman.

Un jour. d'Âpres marins, vénérés pat-
mi nous,

L'apportèrent du sol des menhirs et
des landes,

ont bercés sur
leurs genoux

Et nos mères nous

à Aux vieux refrains dolents des balla-
des normandes.

En exprimant cette piété filiale en-
, vers la France lointaine, les poètes du
;Canada ne sont que l'écho du senti-
ment populaire.
Un prêtre parisien , M. l'abbé La-

Croix, qui Voyagea ilya quelques
années en Amérique, nous a conté a
ce propos de touchantes anecdotes.
Un jour qu'il visitais uno paroisse ca-
nadienne, il prit une voiture conduite
par un brave paysan.
“C'était dit-il, un brave homme,

Peu instruit, mais bon chrétien et ex-
cellent père de famille ; il n’avait
‘que douze enfants, mals il en parais-
sait humilié et il me citait avec en.
vie tel ou tel autre habitant de la
parcisse qui en avait dix-huit ou
vingt.

, ‘La connaissance fut bientôt fai-
ie, et nous devinmes une paire d’e-
mis.

‘* Quand ilse sentit un peu plus
 hardi, il crut pouvoir, à son tour,
m'interroger.
—Vous venez de Québec ? monsieur

le curé, me dit-il.
— Oui, répondis-je, j'y étais ilya

quelques jours, mais je viens de plus
loin, jo viens de Paris.”
"A cos mots, mon brave Canadien

parut stupéfait.

Il resta quelques instants silencieux
me considérant avec une sorte de res
pect mêlé d'admiration ; puis, tout-à-
coup. il s'écria avec un accent que
ie n'oublierai jamais © ‘Ah! vous
venez du ‘‘vieux pays'’ ” parlee-moi
dunc ‘des gens de chez nous.”
Le sang français s'était réveillé su-

bitement cher ce simple paysan, et
pour le satisfaire. je dus lui parler
pendant près d'une heure de la Fran-
ce, de ses habitants, de ses villes, de
|ses campagnes, de ses ressources, de
ses méthodes de culture, etc.
la curiosité de ce bon Canadien ne

se Iassait pas : il était aussi atton-
tit que si ie lui aVais parlé de quel-

1x longtemps et dont il n'aurait pas
eu de nouVelies.
A in fin, il ne put s'empêcher

2 SUCCESDECHAPMAN EN FRANCE

sitcle et demi, pourquoi ces trois mil-:

Pourquoi !

LE JOURNAL/SAMEDI 5 MARS 1904

!nadien raqué avec une véritable effu-
“sion de jole...

——

L'histoire de ce paysan rappelle ce
joli mot des habitants de Québec se
portant en foule. en 1855, aur les ri-
‘ves du Saiut-Laurent. pour voir le
ivremier navire français qui vensit
d'entrer dans le port :

‘* Allons voir les gens de chez nous,’
‘se disaient-ils...
! La ‘‘douce France’. comme disait
iMarie Stuart, on l'aime encore, on
jl'aime toujours. malgré ses crimes :
et c'est le cas de rappeler aussi le
;mot de Louis XV

—‘“ Qu’avons-nous donc fait pour

être aimés de la sorte !

| A. DE BOISANDRE.

; La ‘Revue des Poètes’' à aussi pu-
| he l'article suivant de M. P. Her-

in :
Les Aspirations, par M. W. Chap-

‘man. ( Paris, Motteror, éditeur ). —
!Les poésies canadiennes de M. Chap-
‘man se recommandent par des quali-
tés qui, rares de tout temps, sont au-
jiourd'hui singulièrement précieuses et
comme nouvelles. M. Chapman a le
‘mouvement, l'émotion et la vie, et il
a aussi ‘ce flot harmonieux de 1'ex-
pression'’, qui semble 1a marque dis
tintive des poètes de race.
{pour un peuple jeune, religieux, ar-
ident au travail, et qui chaque jour
accroît son domaine en défrichant

! d'immenses forêts. À de tels hommes
il faut une poésie large, simple et na-
turelle, comme leur existence même.
Le poète qu'ils aiment ce n'est pas

‘l’artiste, qui, confiné dans la solitude
|s’épuise à rendre en un style laborieux
{des sentiments trop particuliers. M.
Chapman l'a compris, ou plutôt il a
“suivi d'instinct la voie qui s’ouvrait

 

; devant Jui. Canadien, il a chanté, pour:
: ses compatriotes, les grands hommes, °
‘les fêtes ei la nature du Canada.
; Le culte de la France est au fond du
‘eœur de tout Canadien-Français'; per-
“sonne, plus que M. Chapman, ne s'est
jefforcé de l'y maintenir et de l'y dé
tvelopper. Il a, lui aussi, des cris d'al-
légresse pour nos triomphes et des
larmes pour nos malheurs. II chante
"les héros qui soutinrent longtemps la
.cause française et qui l’auraient fait
; triompher si Louis NV eût daigné les
i soutenir.

INos pères par la «7x, la charrue etI"
épée,  couragement et tous les ennuis êt ac-4

t +

jOnt été sur nos bords des héros d’é-
! popée.
iLes reflets de leur œuvre ébiouissent
; nutre œil,
, Et lorsque nous sorgeons à la trace
! féconde,
Que la France a luissée aux bords du
| Nouveau-Monde,
‘Nous tressaillons d'émoi, nous tres-

saillons d'orguetil.

; En face des spectacles qu'offre à
i ses yeux la nature grandiose de son
«pays, il s'’émeut, e: :1 trouve pour la
| peindre les plus fiers accents.

; Devant l’énormité de ce gouffre béant.
| On est comme écrasé par son propre
: néant ;
|Le vertige nous ploie, on ferme la
! paupière ;
On croit sous son talon sentir glisser

€ la pierre.
Assourdi par le chog continu de, ces

ots,
; Plein de gémissements. de cris et de

sanglots,
(11 nous semble assister, dans une nuit
4 profonde,
; Au vaste écroulement subit de tout
i un monde,
{Mais on rouvre les yeux, et l'on voit,
! frémissant.
; Au-dessus de 1'ablme. un prismei

éblouissant.
!On voit une vapeur montant du sacri-

fice,
Et cachant dans ses plis 1 Ame du

; précipice.
{Sans fin cette vapeur sort de l'antre
’ qui bout.
“S'envole lentement, lentement se dis-

sout.

ict contraint is prunelle étonnée. et
| p@sive,
‘A s'élever de | onde opaque et con-
! vulsive,
i Vers I'éther transparent, presque im-
i matériel,
; D'ou tomb en nappes d’or la grande
! paix du ciel.
i (“Le Niagara)

Il nous montre Ies pionniers intré-
!pides qui reculent vers le nord les limi
i tes de la civtlisation, le missionnaire
lqui va porter la foi chrétienne chez
les dernières ‘ribus sauvages et qui.
victime de son zèle: meurt dans la
i grande forêt couverte de neige. et 1!
chante la charrue qui détruit et qui
; fertile.

{De mon coutre luisant, je déchire le

Qui {rémit comme un sein ouvert par
la mitraille.

Aux obstacles je livre une rude bha-
taille.

Et je tue a regret ie beau genét do-
ré…

vibrante aux bras
du laboureur.

J'ouvre viaienment le flanc de la col-
line,

Pendant que je combats la pierre et
la racine,

La nature charmée acclame mon la-
beur.

i Les poésies canadiennes de M. Chap-
i man ont le mérite d'être originales.
Lies sujets sont nouveaux et le style
plein, franc et sonore, s'y adapte à
merveille. l'art n'en est point absent,
mais l'œuvrier est habile at il le dis-
simule. il entraîne le lecteur avec lui
let il lui communique son enthousias-
me. C'est ainsi que faisaient
grands poètes aux époques primitives.

livre de M Chapman fait honneur
à la poésie canadienne et il honore
aussi les Lettres françaiser. Nos pè-
res ont porté la vie et la civilisation
sur les bords du Saint-Laurent et la

; poésie nous en vient. aujourd'hui gran-
| diose, religieuse et forte, toute pleine
de qualités qui furent longtemps le
nôtres.

P. HERBIN.

LA même revue a publié les lignes
suivantés au sujet de l’auteur des
‘Aspirations ‘* :
Ie: Samedis mensuels de la ‘’ Re-

vue des Poètes.” — Nous avons &u
la bonne fortune de saluer et d'ap-
 plaudir, à notre dernier samedi lit-
téraire, un Vrai et grand poète Ca-

| nadien, M. Chapman. M. Chapman,
i aul a traversé l'Océan pour venir ad-

| Et pendant que.

 
jfoix sa patrie, par le cœur, par la
race, et par Je regret. — nous à lu

de ; quelques puèmes extrails de sun der-
me dire. avec nne immense convoiti-'nier livre, © Les Asfrirations, dont
xe dans les regards : “Comme fa se-; le titre dit assez lex tendances géné-
rais heureux si Vous Vauliez bien me! reuses. Nous l'avons applaudi avec
vendre un souvenir du ‘‘vieux pays’.

| L'abbé Lacrnix lui fit cadeau d'uniluant en lui
jenthousinsme et reconnaissance, sa.

le Français ‘“ quand
{chapelet de Lourdes, que le don Ca-imtme et le srotfé poète.

Il écrit |

trois :

Cl me me eae amen SeaienIASa

La ‘ Croix,’ le grand journal a |
tholique parisien, em parlant d'une -
soirée organisée en l'honneur i
Chapman, s'est exprimée ainsi :

POETE CANADIEN

M. Jean Lionnet, président de |
‘* Canadienne.’ avait pris l’initiative |
de rassembler hier soir autour do |
Chapman, le te canadien, quel-
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OUVERT JUSQU’A 6 P.M.
L'Etabliæement de la Cle 8. Uarsley restora ouvert, Aujourd'hai, comme

à l'ordinaire, jusqu'à 6 p.m.

‘de S. CARSLEY, ue
 

ques amis de Ja belle poésie. M. Eu- |
gène de Ribier, directeur de la Fa
vue des Poètes,’ M. Mouilleiarine,
M. Lejeal, professeur au Colidge de !
France, ont successivement félicité
| Pillustre écrivain de ses eentimente
 d’ailection profonde pour la France. !
Puis M. Chapman a récité quelques-
unes des poésies de son nouteau re-
cueil, les ** Aspirations,” beau et

CHEMISES de $1.oo pour 90c
Voici une description de ce lot spécial :
Helles chénsses en percale, modèles 4u priatemps 1504. les plus nouwaun

avec joils pois raies et fleurs, don ref arcé. ouvertes en avant et en apridve,
manchettes À part. pour hommes. Vaiant $1.00. Prix spécial de 90e
Ja Compagnie. . . . . ..

asanttument dt maintenant Le plusVenez choisir de bonne Heure. Not-e
considérabie.

 i grand livre plein d'esprit chrétien et :
français. 11 semblait que ces vers,
jou le Christ était glorifié per un de
nos frères canadiens, devenaient une
‘leçon pour tous nos petits fabricants
:de sonnets qui ont depuis si long-
temps perdu le chemin de la source:
jou s'abreuve toute poésie.

Bretelles Guyot | Sois-Vitenents en Toile à Malle
Un mat pour vous rappeler La que

1ith nupérieure des sons-vêttements &
mailles en pure toile de lim de cou
lour naturelle, Vendus par iy Compa-

las véritgbles, les meilleures et les |

plus résistantes — l'élasticité est con-

æntrée dans lagpartie postérieure de

 Dangers pour
les Femmes

(LA VIE DE TOUTES les FEM-.'

; MES MENACEE PAR DES
| TROUBLES SECRETS Ï
| ——

res. Prix apéciai de la 48e tuile et coton. In pesanteur pouf
Compagaie Aujourd'hui. . convenir & soutes les saisons.

LES NOUVEAUX CHAPEAUX D'HOMMES SONT ARRIVÉS
Un iot de chapeaux en feutredourrure noir, nouvelles formes Dervy ou

Punaina, faite expressément pour la Ci
conséuent, d'une valeur irréprochable . ;

Chapeaux en feutrefourrure moire de meilleure qualité, formés ‘ ladage
et américaines les plue nouvelles. Très Lopnes ‘Valeurs, corama’ 5: 70
toujours $2.16 et. . .. . . 2 . + + ob eee vee 0. re

Early"Lhe" SIGS   
Une méthode simple et certaine
par laquelle les maux des jeu-
nes filles ot des femmes peuvent

| &tre surmentés
ii  

i La santé de chaque femme dépend de
"son sang, de sa richesse, de sa régu-
larité. Parfois, il est difficile de
croire que WNresque tous les maux or-   dinaires proviennent du sang quelque
différents qu'ils puissent paraître. Il
‘est difficile, par exemple, de se per-
isuader que le rhumatisme et l'indi- |
gestion sont l'un et l'autre causés
par le mauvais sang &t sont guéris
Dar le bon sang. Mais il ne seurait:
:v avoir de doute dans le cas des trou-;
!bies ecrets de la vie d'une femme de-
ous quinze à cinquante ans’ Le sang
est clairement la cause de toutes les
.igrégularités de sa santé. Alors, sur-
viennent les symptômes de maladies se
icrètes, les maux de tête, les maux de
!dos et de côté : la pâleur des joues,|
‘la perte de l'éclat des yeux, le man-
que d'appétit, l'irritation nerveuse ;;
‘I'hystérie et la biliosité ; la faiblesse :
ct la langueur ; le malaise et le dé

‘cablants malaises qui soot le fot des
‘femmes en mauvaise santé. C’est le’
sang qui est à blâmer dans tout cela. ;

NOUVEAUX ET ELEGANTS VETEMENTS D'HOMMES|
Vêtemert séparés où habiliements complets, irréprochables sous les rap-

ports de l'ajustement et du style
En veici heux exetnples :

Pantalons d’Hommes
250 pantaicas ep tweed worsted

imperté, pure laime. & mnactèles diffé-
Fu@ts, raies finiep (uncées et muveuns-

soie, doublés de satin farmer,ment id peur Bourse et jeunes So ! eu bien
ms. ‘Nx spécial. au- confectionnés et bien finis +

K Co $3.00 Lhal illemsent. . . . . $11.50jourd hui, «chacun
Nous avon® suse (es vêtements moins chew et plus dispendieux. Ia Com-

naguie n'Offurce conmaiminenl de mettre leg prix de ses marchandises À la

portée le toules les lourses, ot de vendre “des vêtements convenant $1 GO
A toutes les tailles ot à tous les goûts V'antalons depuis, chacun. à .

VETEMENTS NOUVEAU STYLE POUR GARÇONNETS!
Quelque chose de plus que l'apparance recommande les  vôitenents <endue

par la Compagnie , par exemple. par In durée, on constate que l'étoile est
aussi bonge qu'elle paraît . le manière dont les habiliements conservent leurs
formes. dinote une Coupe soignée. l'expérience, le maêilleur Zralire. devrait
vaus convaiacte ue de semblables vêtements n'ont pas de concurrents heu-

“Pardessus Imperméables Habillements Norfolk

Habillements d'Hommes
182 halillements en tweed de fan-

teisie, dimensions pour hommes et
jeunes gens, etvlle sac, cousus de

R
E
m
e

m
a

PardesSus Imperméables en drap | Habillements en weed de fantaisie.
ja 2 tnorcéaux. sivie Nurfol., doublureHermagbone, gris foucé. collet de | en “drap italien. covaus en sole. ea

méme étoffe, doublure en satin fer- ! \lumeurs sessins différents. pour gar-
mier our gafçonnets. . @ | çonnets. . . . . . cee oy”
apecia > . $4.90 ogrécml. LLL $4.92

Une quantité limitée d'hab:llements Norfolk Valeur 2.75, à $1 Si
vendre aujourd'hui, seulement. . . 2 24412000 12 4406 DLO

 
Quand le sang est riche et rouge. ré
.gulier, il y a bien peu de malkises |
{dans la vie de la fille ou de la mère.;
C'est pour cette raison que les Pilu' :
.les Roses du Dr Wilhams pour les.
:Nersonnes Pdles valent leur pesant :
‘d'or pour chaque femme. Elles font
un sang nouveau, chaque dose fait.
courir dans les veines un sang pur,
fort, riche et rouge, qui atteint la:
‘cause secrète de la mauvaise santé. :
Le sang nouveau ramène la régulari..
té et fortifie tous les organes spé-
ciaux nour l'accomplissement de leurs
fonctions particulières. Les Pilules
‘Roses du Dr Williams chassent les :
‘maux de dos et les maux de tête, ai-
jRuisent l'appétit et réveillent les 6-,
‘nergies, calment les nerfs et rendent
jaux joues pâlies l'éclat rose de la:

GANTS DE CHEVREAU. nouveau genre, pour Dames!
He m'ont pas changé de nom nt de prix. la qualité à saunplemient été ané-

liorés et l'on AY u alouté que des modifications légêres pour les imaiuntenir
ni niveau de lg mode du lour

Le COUNTESS est un gant en chew rag, 2 bhoutons fermeirs, blanc ou
noir, ainsi que daBa les nuances da ten, Jun ou RTis, pointillé de soie de
fantaisie!l, pour darnes l'oints : 5 3-2 à 7. La pair Cee. 99
LL Le LS Lee a a A A a ee a ee de La TIC
Gants de rchevrrau 2 dômes, s'a- L'ALEXANDRA. — tiants de Che

jastant parfaitement. noir ou blanc, “reau, 3 dôues, pour dames, Points:
aussi dams les nouvelles nuances da 5 01-2 à 7. Couleurs. tan brug. gris
tan, hrum et gris pâle. l’oints 5 et mode, awnsue noir ot blame,
1-2 à 7, pour daines La Dz vointilé de soir de fantai- —
pafre. ....... Lo $1 wt) sie. La paire . Co +1 JJ

Le S. CARSLEY, Limitée
1765 41783 Netre-Dame, 184 a 194 Bt-Jaeques, MONTREAL

   ‘santé. C'est 12 la mission spéciale
; des Pilules Roses du Dr Williams et il
‘n'y a pas d'autre remède au monde
;aui pourrait la remplir avec succès,:
Mme Geo. Danby, de Tilibury, Ont:
‘a constaté la véracité de ces déclara-’
 Vions et raconte ce qu'elle sait pour
‘le bénéfice d'autres femmes souffran-
tes. Mme Danby dit : ‘Je crois que

Pendant longtemps. je
«souffrais beaucoup des
Qui afflicent tant
‘nes de mon sexe. J'étais
‘ment excessivement
isouffrant beaucoup de maux de tête
et d'indigestion. De fait. j'étais dans
sun état des plus misérables quand ie
commencai l'usage des Pilules Roses
‘du Dr Williams, mais après les avoir
prises nendant neu de temps je com-

‘frantes.

\ ; t i gra teur Lightmençai à aller mieux et. grâce à leur Co.) cnûtent déjà tout près de §2.-

000.000 et
suppose-:-on. À abandonner ainsi sans
:compensations les fruits de leur tra-

d ggrand bien qu elles peuvent accom- vail.

usage. ‘e suis comme une nouvelle
femme. Je sis certaine que si les
femmes prenaient les Pilutes Roses du
Dr Williams elles seraient convaincues

plir.
Ce que jes Pilules Roses du Dr Wil. Peut-être deux, |

Liams out lait pour Mme Danby ciles tions à apporter au service de | aque-
peuvent le faire pour toutes les filles duc. Enfin, (mais ce n'est pas tout)

Gui grandissent et toutes les femmes ON demande le pouvoir d'acheter, ou

des du Canada, si elles | -| plus
malades du Canada. si elles les pren échec la Compagnie du Gaz À un mo-

Mais vous devez vous Assurer Ment donné.
nent judicieusement et raisonnable-
“ment
l d'avoir les véritables avec le nom au
jong. “Dr William's Pink Pils

ré People.” sur 1'enveloppe qui entoure
A On peutles avoir chez amis.

les marchands de remèdes ou par - la | question d'acheter la Com ie du
‘poste, à 50 cents la boite ou six bol! Gar ainsi qu'ils l'avouent cur-mmêmes
tes pour $2.50, en écrivant à le Dr î}s veulent seulement être en positdon

de pouvoir lui tomber dessus à Volon-
té. Car re que l’on aurait

‘ pour l'achat de la Compagnie du Gaz:
e ses usines, de sa charte et de ses.

‘chaque boîte.

Co., Brockville,
66-1.

‘Williams Medicine
jont.

forme

! LES CONTRATS DE LA VOIRIE
La commission de la voirie, à

isions suivantes. ‘Tous les contrats‘
sont. été donnés aux plus bas soumis- |
, sionnaires. ]

Patterson Mani{g. Co., goudron
(créosote.

National Coal Co., brai.
G. [. Lafleur. déchets de cotons de la ville

voulenr et blanc : lacets pour bovaux, lions. A une époque
tions à 4 n. c.

Jas. Wilson & Co., graisse de roues. | vent être vendues au pair, une sem-
"blable proposition serait

les: Amiot, Lecours et Larividre, résine, pour que l'on condamne sans les en-

{manches de pic.

étoupe.

boyaux en caoutchouc, fer en feuille, ‘
{manches de marteau, peintures et hui- :
les à peinture. |
Frothingham et Workman, cuir 3 la-!

,cets, fusée, ler de Norvige, fer en,
: barre, fer carté, fer rond. -acier à ma-
chineties, boulons de carosses et bou-'
lons de machineries.
Lacroix et lÆrer. fiches.
Pal. Schneider Oil Co. huiles,
Keeran et Brunette, brique. |
Blacklock Brosf. tuyaux en terre!

cuite. droits et coudés. i
Tarth & Cu., fonte. Le comité ue

réservant le droit de se nervir des!
puisards de M. Cala à titre d'expé-|
rience.
J. S. B. Grier. morceaux d'épinette

 

FORMeNally & Co. radiers et ci-
ments.

i letang Hardware Co. clous coupés,’

vinette blanche, pin jaune, madrier
d'éoinette rouge.
Hamilton Powder Co., dualine ety

détonateurs.
BJ. Coghlin, fer angulaire, acier |

en feuille. ; |

Caverhill, Learmont & Ce. acier |
en barres. à

pelles.
Montreal Lumber Co., pio blanc. &

Î 

 
 

; pe la grande Cité de Montréal, font à
les Pilules Roses du Dr Williams sont L'heure qu'il est beaucoup de bruit au-

une bénédiction pour les femmes souf- | tour du projet d'enfouir sous terre.

les fils métalliques de nos rues,
Maux et dont le

de person-£valué à au-delà d'dn milion ei de-
CONSLAM- mi de dollars.
RErVEUSE. coûtera probablement quatre ou cinq

millions
qu'elle n'atielgne son but.

teurs de Ja Compagnie
ne Bell’ er celui

sa mince affaire sans parler du coût de;
séance de jeudi. à accbpté les soumis- l'exploitation des usines.

pour les représentants municipaux …
"les

et cles et les amis !

+

TRIBUNE LIBRE

LE GAZ

Le maire Laporte et les échevins de

‘tendre davantage les hommes qui se
. sont permis de Ja faire.

Elle est du reste absolument 1n-
;compatible avec l'exercice des affai-
res de la ville. Laissons nos édiles
s-vccuper des rues, des trottoirs et
des ruelles de la ville, toutes choses
devenues impraticables, impæopres a
la circulation et indignes de nous.
Jamais auparavant dans [histoire
d'une grande ville 11 n'a été fait men-
tion d'un semblable état de choses.
Il n'y a pas une seule artère de ja
métropole sur laquelle on puisse sans
crainte circuler à pied ou en voitu-

re. Peut-être s'écoulera-t-il des mois
encore avant que la bienveillante na-
tire ne oconsente a faire pour nous
ce travail de déblaiement dont on

semble vouloir se débarrasser sur
cile.
Assurément, lex citoyens ne per-

mettront pas qu'un ‘* scheme ‘’ sem
blable à celui dont nous parlons fi.
nisse par se réaliser.
L'ancienne et fameuse manière de

faire les eXpropriations ne vaut pay

trente sous à côté du rchceme gigan-
tesque de ces hommes, lequel ajoutera
le fardeau de quelque quatre à cinq
vent mille piastres de plus sur-le dos
des citovens.
Que les échevins et l'illustre maire,

pro-
réalisation est!coût de

D'autre part, il en

au moins a la Ville avant

En fait, le système de fils cunduc-
- de Télépho-

Montreal
(Lachine

de la
Heat and Power

‘elles ne sont pas prêtes,

encore un million,
pour les modifica-

Puis 11 faudra

exactement delui de tenir en

Ceci devra requérir un nouvel ap- qui est à leur tête s occupent de à
for point de sept à huit millions. qui est déjà devant gux. Ils ne bras

“sent déjà pas les aflaires publiques
3 . 8 . .

Heureusement, M. Laporte et ses “d'aujourd'hui avec tant de succès, que
l'on doive sentir le besoin de leur cons
fier encore le soin de manipuler dix
autres millions.
Certes, j'aime le progrès. mais

avant de permettre à nos représen.
tants de se lancer dans des entrepris
ses aussi hasardeuses qu'on leur laise
ise le temps d'introduire d'abord un
peu de progrès dans notre régie des

faires actuelles.

UN CONTRIBUABLE.
rere

Mile Etlenna Colleret, fille de M,
'E. D. Colleret, marchand de fer, de

Pour en arriver au bout, il faudra !cotte ville, a laissé Montréal, le les

n'envisagent pas sérieusement

à paver,

rivilèges. ne constituerait pas une

Mais alors quel colossal pique-nique‘

beaux-frères, les cousins, les on-

8e résoudre à surcharger le crédit de ‘mars, pour suivre un cours de chant,
d'au moins 12 à 15 mil-;au conservatoire de New-

où les obliga- , Boston.
de la ville ne peu-; Bien que n'ayant que 18 ans, Milly

Coileret possède déjà une voix &
suffisante | grand soprano. Nous lu! souhaitons

grand succès.

 

 

 

,; Le Sirop de Æ
Pin de Norvege

DU Dr WOOD
GUERIT LES

Toux, Rhumes, Bronchites, Douleurs de Poitrine,
Croup, Enrouement, aux de Gorge,

Asthme, Coqueluche, Esquinancie et toutes les
Maladies de la Gorge et des Poumons.

réable À prendre et adoucit Jes poumons. J n'y rion Qui l'êéga-
de must ter cette sentatinn de Chatoulllement dans ja gorge et cette en
persistante qui vous tient éveillé taute la nuit.

. LE PLUS RONNIE LE PLUS

Prix : Jal emplort le TROP DE PIN DE Chez tons les -
235 Ce ts. NORVES : bY DrWoo aretamil. Ma h ods.

e durant les six dernière années. ‘at
a ronstaté que c'était ls meilleur remêde. rcha

le plus prompt et le plus efficace contre
. toutes les anrtad de taug et de rhunms ;
. que j'aie jamais employé. Mon petit gar-

Con eut une grave attauve de bronchite.
mais il B'avait pas pris une deri-Lon-
teille du strop ‘qu'il Était compiètement
guéri. Je ne saurate trop le lounnger.

Mme Wm J. FLEWELLING ç
Arthur, Ont. -
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: Sur les langues vivantes et les diverses méthodes
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formé et laçouné par lu . méthoda ET.tagsRebRE e oe . 4

| grammaticale aura les meusrestr vy 3 RN | Ei 9 :

| reux et qu'il pourra marches. ‘un | N Th : . + .

Ba ferme ans risquer tomber, 0s éâtres | X1me e

jauasd. pret auxi et ws ,
J

“ |nostes, il pourraaccomplir avec AL Re — à t -

. cision leg mille évolutions auxquelles ALADISMI ace à Eo
ise préte Ja connaissance approfeadie

|

Lundi wor, MelleMarie shill, fora . 5 Le a WALLAGRASS, ME.

 

1y a quelque temps, au ‘‘
School,’ fut prononce par M. Th
phile Damuvack, professeur de langues
française , allemande et espagnole, un
discours réellement important sur
l'enssignement des langues vivantes.
En voice: le texte :

« Mesdames, Messieurs,
‘Cest avec un sentiment de vif

plaisir que j'ai l'honneur de prendre
la parole devant Vous, ce soir, pour
traiter un Bujet qui passionne et imté-
resse  quicomque s'occupe de l'ensei-
gnement des langues vivantes.

‘* Les langues Vivantes prennent au-
jourd'hui avec raison une importance
de plus en plus grande dans es pro
ramimes universitaires. car elles sont
dispensables à l’homme de lettres

comme à l’'bomme du monde, à l’hom-
me d’Etat qui administre les peuples
comme au diplomate qui discute les
Questions de politique internationale
au savant qui désire toujours être au
courant des progrès modernes comme
au touriste gui voyage, comme à l'in-

jenun mot, étresans cesse sur le
“qui-vive, comme un soldat qui a
consigne à remplir et qui meurt bra-

; vement à son poste.
| “Et comment ce jeune homme, cette
! jeune fille montreront-ils de l'enthou-
{ siasme, de l'ardeur pour l'étude d'une
‘Janque étrangère. si voux mettez em
tre leurs mains des manuels Oui ue
leur donnent aucune explications dans
“leur langue maternelle, qui les laissent
| plongés dans l'obscurité la plus pro-
fonde. qui sont plutôt poureux un
obstacle à leur marche en avant. qui
_paralysent leurs effgrts et leur initia-
‘tive, et Igs font rerOncer bien vite.
:dans leur découragement, à une  tA-
! che hérissée de difficultés insurmonta-
| bles pour eux, que rien ne facilicite,
que rien ne charme ?

u'un homme arrivéi “Vous :voulez
:h un certain Age dela vie apprenne à
{parier le trançais absolument comme
jl'enfant apprend à parler sa langue
| matemelle. Mais comment l'enfant ap-
iprend-il à parler? Aussitôt que son
! intelligence. s'éveille, il est irappé par

l'en-
dustriel avide de gain qui chercæe jl'aspect des objets extérieurs qu
sans cesse sur les différents points du

produits de ses usines et de ses Ma-

que aspire à perfectionner et à raffi-i
ner son éducation, À quiconque !
veut savoir et Que d'autres peuples -

sent et vivre de leur vie intellec-|
veille, sociale et morale.

itourent ; dl
globe des marchés nouveaux pour 15 |leurs qualités, leurs rapports,

saisit par l'observation
leurs

- ; rom, moindres nuances, il les compare les
bufactures. indispensables à QuiCON- | ans aux autres. Les uns lui inspirent

causent
un jugement,

du plaisir, d’autres lui
la douleur; il se forme

ifl exprime ses besoins, ses joies, ses
aversions, ses peines, es pensées. les

| plus intimes par des mots qu'il trou-
‘‘ Deux méthodes semblent être en ve sans aucun effort, qu'il entend à

vogue pour l'étude des langues moder-
nos : la méthode grammaticale et la
méthode naturelle. Chacune d'elles
à ses défenseurs zélés et ses parti-
sans convaincus et enthousiastes. Vo-
Fons aussi brèvemont que possible
la marche suivie par l’une et l'au-
tre deces méthodes et les résultats
qu'elles donnent.

‘* Loin de moi, dans cette discus-
sion, lidée d'avoir un parti prs
quelconque et des critiques amères
pour les disciples de lime ou de
l'autre école ; je rends d'avance hom-
mage à des efforts louables. à des
tnientions sincères, Inais,
impartial et juste, aimant avant tout
la vérité, je signalerai les erreurs et
les défauts que je rencontrerai en
chen, en taule censcience, en toute
sincérité

* Et. d'abord, le grand principe
fondamental des partisans de la mé- roborée par les faits. les inconvéni- ;
thode naturelle, celui qu'tis invo-
quent et prichent avec une autorité !l’anathème sur elle, ne la condammnez catarrhe et de maladie de gorge pen-'
exclusive, c'est de ne jamais parier
dans la

gue éLrangdre :

critique |

tout instant autour de lui, il apprend
à parler dès son âge le plus tendre. en
même temps qu'E apprend à marcher,
:à courir, à sauter, naturellement, sans
aucun effort, sans l'assistance d'au-
cun naître, de même que les fonctions
physiologiques du corps entrent en
action aussitôt que la vie se maniles-
te, de mnie que la plante fécondée
par un chaud soleil se pare de cou-
leurs éclatantes et grandit forte et
vivace en déployant son feuilläge en
tous sens . phénomène admirable que

ront expliquor. mvstère insondable
; oni les hypothèses lez nlus ingétueu-
|ses ne sauront donner la clef.’

‘Vous défendez la traduction, par-
tisans de la méthode. naturelle à ou-
trance, pour coramencer l’étude d'une
langue. Mais ne soyez pas superficiels,
expliduez d'une manbre claire, cor- 
‘ents qu'efie peut offrii . ne jetez pas

;pas sans raisons valables et sans

langue maternelle de celui .:avair entendu les parties intéress(es, ; des sans résultar. Je ne pus ressegtir:
qui commence à apprendre une lan- ‘n'excluez pas du temple majestueux | de soulagement, qu'en employant

St un Anglais. di- ‘des lettres, ceux qui en sont les apô- /Catarrho:one. On ne saurait
sent-ils. désire apprendre le français. ;tres fervents et qui, vous voyant éga- | trop vanter une telle médecine.

de |des. nettoie les conduits du nez et

les théories les plus savantes, ne fau-

 (d'une langue. Alors, quand l'heure

|

on début ici i ,} ' : > . Comme étoile, à l'Ace-
jaura souné, déplaye: vos ailes avec | démie de Musique, danela populaire
‘jui et voler côte à côte dans les vas-

|

comédie musicale, « Nancy Brown ".
ites régions de la pensée aux hôri- | Cette Œuvre Qui a été joure avec suc- GUER! DE RHUMATISME APRES HUIT ANS DE SOUFFRANCES

 

i in. me gue, dans | -

remature Os abandonne joks, durant cing mois, au théâtre Bi-

lag nid pour prendre son essor à | fou: de New-York, devra être une
(travers les airs, aussitôt que ve ai- des meilleures représentations de la

;les ant poussé. Mais,auxPa cie “Les critiques ont fait les ples gran-

LES DOULEURS DISPARAISSENT, LES MEMBRES REPRENNENT

“ LEURS FORCES sous les EFFETS des PILULES MORO
 ‘dirai aussi pour terminer : i i la joue

À cœur l’enseignement des la ‘ pe qui la joue- |
; modernes. inspirez-en le goût, et que letsCat "arendueswoapiècepue

{vos efforts tendent, en les ensel | cout où elle s'est fait entendre, sont::gnant, à élever les sentiments et à {Marie Cahill’s Congo Love Song":

se Je cuite du vrai, du beau et You Cant't fnol py: the People A

: ’ | the Time" ; “The Katydid. thw Crix-
; ; Navajo’ et‘ket and Prog”
| LE CATARRHOZONE! | “Nancy Brow, ha Solie mélodie qui
i ‘a fowrnt le Ître de la pièce. - !
ITRAITEMENT A L'AIR SEC M. Daniel V. pe directeur de MP où pratiquée parle sauvage n'a |

{Melle Cahill, a entouré la première |catisé plus de douleurs et de tortures

Le seul traitement rationnel et actrice d’une excellente troupe, dont ique le rhumatisme ; il est opiniâtre et

certain pour Je catarrhe, les| tous les membres sont des artistes !impitoyable lorsqu'une fois il à ou-!
maladies de la gorge, du nez | de Première classe. vahi le systè |ho gorge, = Le chevalier Sylvio Hein dirige Ja "2"! ©e système. ao
ot des poumons. Le rhumatisme laisse après lui. les!Ï musique. ‘

La seul guérison naturelle du ca- mes muscles difformés, des articulations‘

tarrhe se Lrouve dans le traitement | AL FRANCAIS
à l'airsec qui effectua des guérisons | |éon Herrmann, mieux connu  com- © ©t l'agonie gue le rhumatisant a d en- |

ir médeci- | ; :
Cnres "dangereuses etmélanges ; Me ‘Herrmenu le Grand'’. titre qui durer se réflète sur ses traits, lui,

21a cocaine. Le Catarrhozone lue |lti æ été décerné par la presse et le fdonne une expression’ hagarde et sit-|
les germes decatarrhe, adouçit et jPublic en génèral, est le dernier MA-;jonne son front de rides: , |
guérit les membranes muqueuses mala-, Kicien de sa célèbre famille, qui = oc; ; ui a.)

de ‘cupe de prestidikitation et d'illusions! Le rhumatisme a brisé et vieilli 5
, - is irois érations. ‘vant le tem and nombred'hom :

la gorge, guérit le catarrhe chroni “depuis trois K 5. ps un grand nombr om

que qui à résisté À tous les autres: Né àParis, Tue de J Etoile, le 13! mes qui étaient rayonnants de santé.
traitements. La raison en est que le IDars 1863, sest fait une Rrance 70 et dans la force de l'âge, et les a ren-|
Catarrhozone pénètre jusqu'à la raci- | putation aux Etats-Unis et en Euro-| ge, LA

‘ne du mal. Peu importe la durée de P
lVotre catarrhe vous pouvez Tepostt:
ientière confiance au Catarrhozône.
C'est une guérison de la nature des!

, antiseptiques et halsamiques bien con- :
i ous du monde médical. .
. M.L. Murphy. bien connu dans Med-
{ford West Mass. écrit : Catarrhozo-
ine a guéri mon catarrhe qui avait ré;
sisté à plusieurs médecins. Je tous-

{sais et Crachæis,, j'avais lanez bouché ;
jet je ressentais des maix d'estomac. |
i Catarrhozone a enievé toute trace de |
'catarrhe du système. i
, Mlle Enmma Peters de Highland Gro- :
‘va, N.-E.. écrit © Je suis plus que sa-
tistaite des résultats du Catarrhozone
U m'a guérie du plus mauvais cas de

‘catarrhe du nes et de la gorge. .Les

j amis qui emploient le Catarrhozône,;
: sont.satisfaits et avouent que c'est là :
‘le seul remède crtain qu'a aient em-
‘ployé contre le catarrhe. i .
; M. Lawrence Kennedy, de West New
Annam, X.-E , dit . J'ai sutiffert de

de June et de « Ayez | des louanges dela pièce et de la trou-
nies

Jamais punition inventée par ’hom- !

 

 
 e,

Au lieu de répéter les vieux tours ‘ attaque la jeunesse et le vigillard pa;

derne etàla hauteur du progrès de i mais c'est entre l'âge de 30 et 50 ans

que les assauts sont plus | fréquents
jet plus sévères. Le.

{ Les rhumatisants perdent vife ‘leur
i énergie ; ils sont inquiets: et toujours
! sur le qui vive et même. dans leurs
| moments les plus heurbux, ils ne sont
{pas sans avoir de douleurs |, quelque’

| part. : i

i Le traitement du rhumatisme doit
i se faire par l'admitistration de méde-
‘eines qui purilient le sang et lp sou-

:lagent d'impuretés. les “ applica-

tions externes de médicaments ne sont
:que des moyens de soulagement. ne

; pouvant atteindre le mai danssa ra-

cine, ne peuvent le guérir où Je pré
; venir.

! TMEFGREAT . Les Pilules Moto agissent prorapte
i ment et sûrement dans tous jes-cas de

10 pe siècle rapide. Tous les ans. i! ajou- ; a.
JAILS |e des douzaines de nouvelles illu- | rhumatisme, en purifiant le sang. en

ie te- gions et ae phénomènes 3 son réper- | Iwi donnant dela forceet enle aé-

A

 

‘dant 3 ans. J'essasai plusieurs remè-:

et des membres crochus etdéfigurés,

dus impuissants comme des enfants. 1! j-

usés, M. Hermann est tout à fait mo-‘reillement, personne n’en, est exempt,

Si vous étes malades aujourd’hul—Fatigués—Faibles—Nerveux--Dyspeptiques—
Abattus—Ne faites pas d’erreur—Laissez de côté boissons. bières, whisky,

narcotiques—Les Pilules Moro sont le seul remède qui ’
puisse vous remettre à la santé

»

{tes de Pilules Moro je rematquai de
. mieux. Je considère ma guérison
(comme éclatante et je vous remercie”

| —Maxime "Labbé, Wallagrass, Maine.

| Les Pilules Moro ne guérissent pas
‘que le rhumatisme, mais elles wont
{aussi le remède contre la faiblesse
des. bormmes jeunes ou Agés, contra
jles résultats des mauvaises habitudes,
!des abus de jeunesse et des excès à
jl'Age mûr; tels que pertes xéminales,
| impuissance, faitilosse organique, épui-
{sement nerveux, maux de reins, Vari-
“code. Leur succès est de plus en
{plus grandissant qu Canada et aux
Jtats-Unis et leur action curative

l commence dès la première ‘boite. SI
“vous êtes aflaiblis, malades débiti-
jtés | si Vous souffrez de dyspepsie,
‘d'indigestion, de rhumatisme,, de
| maux de reins, prenez les Pilules Mo-
| ro, elles ont guéri des milliers dè cas
! réputés incurables ; et si vous .éted
{fatigués de dépenser de l'argent pour
lrien, sans obtenir de scolagement,

M. Maxime Labbé Wallagrass, Me, | commences À les prendre des aujours

maux de reins et les! …. [(
; ; ! Vous pouvez acheter les Pilules Ro

les bras et les jambes re chez tous les marchands de rem

 

te jusqu'aux

douleurs dans
; Evusées par la ‘fatigue et le travail. dex. Nous les enVorons aussi, Sur ré.
Elles guérissent toutes sortes de rhu-! caption du prix, 5üc la boîte qu sis
matismes quelle qu'ait été leur durée; boites pour $2.50.
le rhumatisme d'un jour comme celui} Tous les jours de la semaine,

qui existe depuis longtemps. Le Certl- excepté le dimanche, les bureaux dé

ficat de M. Labbé l'affirme haule-. consultations gratuites des Médecine

ment } :De la Compagnie Medicale More

“Jai souffert, dit-l, de rhumatis-|au No 1724 rue Sainte-Cathérine,

me pendant huit ans. Souvent ‘ J'Ailaent ouverts, de 9 heures, du

été obligé de prendre le lit et la plu- matin à 7 heures du soir.

part du temps, je travaillais avec-C'est là que vous recevrez atsolu-

beaucoup de peine. J'ai essayé de Me ment pour rien, des consultations

guérir à maintes reprises, Mais sans qui vous aideront à reconpueris

résultat : ce n'est. qu'avec les Pilules; votre santé et votre vitalité. — SI

Moro que j'ai pu oblenir soulage- vous demeurez à campagne,, écri-

ment et guérison. J'avais toujours‘ vez-nous, nous vous donnerons par

il faudra s'abstenir compibtement de rés, cherchent, par de sages conseils, 'commanderai toujours le Catarrnozo-

lui parler en anglais, :! faudra sans ‘à vous ramener dans le droit che- ne à ceux qui souffrent du catarrhe.
cesse lui parler en français, créent ‘min © M. W.-W. Beach, de Chapman. Ont.

ainsi autour de lui une atmosphère | “Et nous, disent les partisans de la qui Sonffrait du catarrhe depuis des
française, et lui faire comprendre | méthode grammaticale, nous qui vou- ‘années dit ‘Le Catarrhozone est le

par des dessins, par des gestes. par ons élever un Édifice qui repose ; meilleur remède que j'aie employé pour

certaines attitudes du Corps, par un pas sur des fondations fragiles. mais ‘lecatarmhe etila beaucoup aidé à

certain ton de la Voix ce qui est obs- Leur “des fondations solides. capables {Ma guérison.
cur et inmtelligidle pour lui.’ ** Par ister 3 Une personne intelligente ne saurait :

de résister à fous les chocs. nous re douter des mérites du Catarrhozcne
ce moyen, ajoutent-ils, on imite la connaissons l'utilité dela traduction | 4° f | Cata
nature, et on arrive à n'Emparte ‘at nous pr.tendons «qu'elle abe |qui Segait plus de : télicigatidns des,

quel age de la vie à parler le fran- jument nécessaire ; journaux médicaut et du public”que
: cL : pour commencer | de sû 1 ri |

cais avec autant de facilité qu'un l'étude d'une langue, car c'est le mi tout autre reme € sûr pour la guéri |

enfant varie sa langue maternelle.‘ ‘roir sur et fiddle qui représente à jsondesmaladiesdela anis. mois ao
Aussi, Fidbles à celte profession CE l'esprit ies équivalents. qui peint 80 traitement SIM. Echantillon. Zic.,
adeEywe Sour caractères de feu la valeur des  ex- En vente chez tous les pharmaciens ou ;
83S SUBLLS A ‘pressions. des idiomes , c’est le pha- | iC Cia

roid et indifférent. ils font flotter ip, étincelact qui signale les écueils | Ar Ia, alle.chez N Colson etCie,

haut le drapeau de leur parti et ils jet indique à travers les ténèbres. aig ygto …. ‘ î

prociament d'un air oomvaineu, àcor (route sûre qui mène au port : c'est | -U.-A. ]

ct à cri, que la traductionn est ~ ‘elle qui assouplit et fortifie l'esprit, | I

eyavoirrerours, ot.conne. (9 Je rend familier avec les mille dé; COURRIER OF |
Jr uC ; 1 : . il! > rv il- i

quents dans leurs principes qu’ils icatesses. les mille nuances, its mil
> :le tours ingénieux de cette belle lan- ! |

jousseni jusqu'à ses dernières linr- gue française toute de précision et de

1de — server pu de ‘clarté. ce moule si merveilleux de la
: odernes iPensée qui s'adapte si bien aux émo- :

cuels où ils se gardent bien de don- |tions. aux divers états de l'âme hu- '

toire. 11 excelle.xürtout dans la pres- barrassant des impûretés qu'il con- ; des piquements- dans les jointures et

tidigitation, et,en cela, il n'a pas, tien. : les memhres. Ma digestion se faisait

de pair. Elles guérissent toutes les douleurs: mal, j'étais toujours fatigué et jeÉd :
Deu: = at ie durant, l'au- ; ; ; ; ;
eeeeMeinpays demerveilles Possibles, depuis la névraigie de la (0- dormais peu. Dès les premières bol-

l tettres, les avis dont vous avez Besoin

| pour vous guérir. Adressez ves ist.

trem: COMPAGNIE MEDICALE MOR),

je7 24 vue Sainte-Catherine, Montréel.

 et d'enchantemert. Parmi les nouveat-
rs sont sa distitierie et son chapeau ave.
diabolique. Ç Jeanne-d'Arc””:
Herrmann ie Grand. sera au Fran- Que l'une des pages lesplus glorieu- :tion.

ais, la semaine prochaine, avec les 56S de l'histoire de France et aussi:

célèbres musiciens militaires, ‘“The: l'une des plus sombres. Jeanne-d'Arc, |
Laskys". us ° ‘{la pucelle. obéissent aux voix Inté-;

ag ; Tieures qui I'appetlent, quittes see! Plus la saison d'hiver tire b sa
ext Ce = , sx Parents et son hameau, et s'en v3 fin plus la direction du Parc Sohmer
THEATRE DES NOUV.AUTES sur les champs de bataille, arracher à semble redoubler d'efforts pour ré

l'ennemi. sa patrie. Mais qe Araitres ( hauseer l'éclat de ses représentations
jalonx de ses triomphes,

 

a.
ce nom seul évo-: Tis semblent défier la loi de gravita-

De x
nenAU PARC OR

——

‘est en variant très habilement le

spectacle de la coquette salle de la

rue Sainte-Catherine, que le directeur
artistique des Nouveautés. M. V.
Heurion sait donner. satisfaction au

public tout en l'initient aux chels--

d'œuvre du théâtre contemporain.
Après le drame de l'‘'ArlésHienne”",

du grand iitiérateut A. Daudet. nous
aurons la semaine prochaine une co-
médie exquise de Victorien Sardou.
qui malgré ses 73 ans, est plein d'ac-
tivité et songe encore à nous créer

ui tendent
un piège. Jeanne tonide aux" mains
des Anglais, qui la font brûler en l'ap gagées à grands frais et faisant leur
pelant sorcière. : première appartition à Montréal.
La pièce sera montée avec un luxe: M, Lester, le xylophoniste émérite

somptueux. La figuration seule con :que toutes le. grandes scènes .euro-
prendra  cont-cinquante personnages. .péennes et américaines ont accla
r>-hement costumés. . mi. est un virtuose incomparable.
Les principaux rôles, sernnt inter-. Mile Violet Welty — Cooke, équili-

prétés par Mile Lindey, dans le rôle :priste sur fil de ter. a produit une
de -Jeanne-d'Arc, MM. J. P. Filion, vive sensation dans les grands théâ-
Jean Gnirand, R. Harmant, Godeau. tres de New-York, et de Chicago
Purit-Jeau. Palmeri, Soulièr. Leurs. pour la hardiesse et la grâce de ses

le prograinme de demain ne com-:
porte pas moins de truis étoiles ens’

COURRIER DE
x

5 mars 1004.
+

; Mademaiselle Pratie. de KnowWwiton,
‘était en visite chez sa -œur, Mme Ek.
Gates, la semaine dernière.

l'est M. le régistraieur Lefbbvre
qu: es! officier-rannorieur pour la

présente lection, dans le comté) de
,Shefford.
—Le prix de la farine étant auc-

ments d'environ 1H cts par poche’ nos
boularrers ont mis le pain à 18cts.

—La température s'est beaucoup &
levée dimanche et il & pin dans la.

mer des explications quelconques en Laine. ‘ces pelles piècesqui ontfait de Ju Villerade, Leurs, Dormes. Tremblay. exploits
ais. ; : “Vous voulez, dès le commencement. : — le maitre du théâtre moderne. Les St<ieorges, Chapdelsine, XMmes No- ‘Bean ot Harailton. deux célèbres
Voilà. dans ses grandes lignes. la _réer autour de cet élève qui apprend ; !‘ Bourgeois de Pont Arcy'' est une zière, Vertesil, Soulier. acrotates ef sauteurs, évoluens sur

théorie des partisans de la méthode

naturelle, et on se demandera avec.

raison si elle est justifiée par les
faits, les [aite positifs et indiscuta-
bles. les faits qui convainquent et

atmosphère toute
française : vous vouler lui expliquer
var des movens factices, dans une
lakgue encore compliquée pour lui et
dont 1! Ba absolument aucune

le français une

persuadent parce qu'ils sont rabion- Con, les mille diffioultés qui l'embar-
nals.

“ Et comment répon

théorie les partisans de la méthode

grammaticaie?’’ Les procédés les plus

parfaits de la science, disent-is, pe
t accomplir l'œuvre si vivante,

si mystérieuse ot si admirable de la

mature. Imitez la nature tant que
vous voulez, oopiez-la servilement

jusqu'à tromper l’Œil, mais les pro-
duits sortis de Vos mains ne seront
que factioes, iis éblouiront, mais il
Jeur manquers cette vie réelle et épa-
nouissante, objet de notre admira-
tion que la nature seule sait don-
ner Ace quelle fait”. ‘Qu'est-ce

ajoutent encore les

e 7?" ‘C’est,
fe mots. d'idiomes qui se groupent de

je manières, suivant le temps où
‘on ec place. la manière dont on
veut exprimer sa pensée, et on ne
peut exprimer cette pensée avec jus-

> et précision qu'en mestant en
ou les fonctions les plus diverses de
‘intelligence. Mais, tandis que les

lois, les procédés que Ia nature em-
ploie pour arriver à ses fins sont les
mêmes partout et toujours, les es-
Téts. au contraise,, diffèrent les uns

autres. Certaines personnes ont
Yesprit vil et léger Qui saisit fa-
£ilemeut d'autres. conçoivent lente-
ment et avec peme. Enfin, sops le
rapport de la mémoire chose si in-
gisponnsbie pour l'étude des lanftues
modernes, on nod aussi de grandes
dificzenoes d'un homme à l'autre. Leu
uns ont une mémoiré beureune qui
accourt comme une servante fidèle et
em , aussitôt que ia volonté se
manifeste et que le besoin se fait
sentir ; chez d'autres, au contraire, el-
le est complètement rébelle € pares-
seuse; elle fait défaut, capricteuse et
infidtle qu'elle est. quand on l'appel-
ie à son aide. Comment donc. alors,
avec des esprite si peu uniformes, si
différents les uns des autres, pou-
ver-vous imi er la nature qui accom-
plit son œuvre par des procédés d'o-.
ne fatalité rigoureuse ?" !

“Ce n'est pas tout. Étudier une
Jangue autre que sa langue maternel-
le. n'est-ce pas pour ainsi dire, en-
trer dans un monde inconnu, téné-
breux ? Ne faut-il pas un flambeau
qui éclaire la vue, un guide sûr qui
mine par la main et soutienne des
pas chancelants ?*

[ra-sent. Mais um simple mot dans sa |
langue maternelle le mettra sur la |
voñie toat-aussi vite, tout aussi bien
et plus rationnellement.

 Cette/atmosphère française, enfin.
que vous prétendez créer, n’est qu'i-
maginatre; on y est mal à l'aise,
on y étouffe et on aspire à en sortir
le plus vite possible pour respirer, à
ciel ouvert, un air plus sain, pius
vif et plus pur, qui communique la
chaleur of la vie”. )

‘“ Puis, enfin, cette méthode natu-
retle que vous invoquez tant pour
commencer l'étude d'une langue, a-t-
elle en sa faveur Ia grande masse du

dont le bon sens est seul ju-
ge ot dont le verdict demeure à ja
mais ?
* La méthode grammaticale est is

seule qui soit que et naturelle
pour commencer l'étude d'une langue,
elie ne se hâte pas, elle va à son

* lentement, mais sûrement, nsant
de ménagements et de précautions sui-
vant les esprits auxquels elle à af-
faire; elle seule approfondit son su-
jet ; elle seuje ne rebute ni ne fati-
gue jamais, toujours nouvelle, tou-
jours attrayante dans sa variété et ig
simplicité , c'est elle seule, en un mot
qu'ont adoptée dans leur étude des
langues modernes jes grands hommes
de tous les temps et de tous les pays
les hommes d'épée et de plume. les
oraŒeurs et les philosophes, les poètes
et les moralistes dont les noms et
les œuvres sublimes ont passé à la
postétité et dont vous aussi devez &
voir J'envie de suivre les nobles tra-
ces.

‘* Votik, Mesdames, Messieurs, dans
leurs grands traits généraux, les
théories des partisans de la méthode
neurelle et de la méthode gramma-
ticale. ,

* Mais l'heure s'avance et je ne dé
site pas davantage abuser de la pa-
tience, de la bienveillance et de l'at-
tention que vous m'avez témoignées.
Je me résumerai et je tâcherai de
metire d'accord, de concilier harmo-
nieusement les partisans de la mé
thode grammaticale et ceux de ia
méthode naturelle, car tout système,|
si exclusif qu’il soit contient tou-
jours une certaine part de véribé:
A œux-là, je dirai : “ Ayez toi

dans la méthode grammeticale pour
commencer l'étude d'ime langue mo- Ce n'est pas pon plus une entreprise

dont on vient À bout a:ssi facilement
qu'on le pense : il faut y apporter une
patienos que rien ne lasse, que rien |
n'effraie. une volenté ferme et are |
te de réussir. une iostion jour-: quand des
nallère ot és tous oeivante , 11 taut justifioront. 'emplol, quand cet Mies .

derue, car elle jette solidement et
sûrement les bases de l'édifice. oft
orépare et aguerrit l'esprit aux du-

nouvelles vue:Dans les entr'actes,4 mars. 1904. font gurfeuse peinture des mœurs d'u-
animées de Fenton.| — L’'honorable juge Charbonneau a De pftite ville française. Ceux de nos

| présidé la Cour Supérieure de ce dix- concitoyens. qui ne connaissent pas la
trict. la semaine ddernière. Il a zié- prostnce de la vieille France auront|

i g€ dans la cause de Wheterall vs. Mac- une idée des caneans, des potins, des | —— ;
‘ donald. ,médisances et des calomnies qui agi-' Melle Florence Brindley sera au

! — L'honorable juge Paradis, préside ten) ces milieux tranquilles des pe- -th/Atre Proctor, la semaine prochai-

ja Cour Supérieure, depuis le prenrier tites saus-préfectures. ‘ne, et jouera dans la nouvelle pikoc :
Dans ve cadre une action se noue, de Hal Reid, ‘ A Midnight Marria-

Sar- ge. Melle Binuiey est me actrioe
accomplie. Cn se rappell avec quel
talent elle a ptis part aux représen-

THEATRE PROCTOR

; du courant.

| La cause de Naylor vs. La Cie de suivant les bons principes de ,

| gravier de Montréal a été plaidée. ‘dou. L'arrivée à Pont Arcy d'une jeu-,
: Goause de Ars. Godin vs. Jos, ne modiste parisienne, Marcelle, va

Sauinier a été réglée hors de Cour. révolutionner toute la ville et plus tations de ‘‘ Tle Pay Train’ et “The,
; — M. Guiller, manufacturier de Ma- particulièrement la famille dez Saint . Captains Mate.” .
irieville, était à l'hôtel Monnette, | André dont le fils Fabrice doit épou-, i
mercredi. ser une riche héritière, Bérangère des —. TE
—M. J.-B. Simard, de Montréal, |Ormoises.

était à St-Jean, jeudi. | Marcelle a eu autrefois des tontés
— Mtre P.-R. Mérizzi, était à St-/pour le père de Fabrice. Celui-ci veut

; Jean, cette semazie pour affaires pro- | éviter à sa mbre cos détails de la vie
fessionnelles. ide son murt défunt et il se laisse ac- |
*- La manufacture de soie Corticelli ;cuser par les médisants d'être l'a--

a fermé ses portes mercredi après-mi-/mant de cetté parisienne. Mais au
di, par respect pour la mémoire dejcinquième acte, la morale triomph*
madame J.-C. Brown. ‘avec le mariage de Fabrice et de Bé-
— Mme Alphonse Larocque, de Qué- ; rangère. !

bec, est en promenade pour quelques | Nous aurons un bon spectacle avec
jours, chez sa sœur, Xime FChas. Arles ““Bourgecis’ de Pont Arcy’’.
pin. ! La direction des Nouveautés a eu’
—M. D-B. Papineau. lieutenant, |}houreuse inspiration de nous prépa ;

dans le fHième régiment, et qui fai-(TêT un spectarle religieux pour la se-
sait son cours au Dépôt militaires à | MMAine sainte et elle a fait un excel
St-Jean, est parti pour Kingston lun- lent choix avec ‘‘Athalie’’ de Racine, |

di où il doit suipre un cours de trois jlé chel-d’œuvre de l'art tragique aw   ois. œæ ; XVIIe siècie. | |

—M. J.-0. j .| Racine a emprunté le sujet de sa -

aColoiede. ipièce à l'Ecriture Sainte. I n'a in-|
Spring. ob il a passé um mois, M. Guy ; Vent que la mise en scène qui est ad-
lrepporie que l’activité d'autrefois ze. | mirable, et - le style qui est tou-' |Pri4% 5s
:prend som cours dans l'esploitation :JOUFS bur, toujours noble, souvent su- | Que Rg ETAL JSe

| des mines. jétiment à notre Jeunesse la pos. | ME ES
i g $ a 8- | ; a. or

NEaPatty af IMibilité d'assister aux représentations |, Dans“A ...night Marriage elle
cédée mercredi à l'âge de 67 ans. Les ©Athalie”, 1m direction dex Nou. tient le rôle émouvant d “Allee Ai
funérailles auront lieu demain à 930 Yéeautés fait non seulement œuvre ax-| ton'’, première chanteuse.d écprert

heures, a.m. ’ "itistique, mais encore œuvre piense . €t Plus tard femice et mère dévauét.

— A St-Jean, le3 mars courant,oan! la semaine Plusparticulière” © pièceesteeraret ation:
> ; ; ; "i ment consacrée tations . deen = ions 8,

est déesse Philomène Chrétien, épou- | gieuses. fe aux reli | La scène se pasa: toute
se ançoi : *Athalie" est le spectacle par ex. | YOMk, dans le Bowery Music Hail,
=A Ihervilie, le 28 février 1904, à : cellence et toutes nas familles re fe- dans la maison d'un milfemnaire st

l'Age de 48 ans, madame Ella Afcms,| ront m devoit d'assister aux repré: ‘ dans une gare de chemin de fen sed-
épouse deMTed BronunGérant nentations où l’on doit mener les en. ; terrain. Co AI

a manufacture de sole celll. fants, pour les initier à la bonne lit. | MM. Forrester et; Mittenthol', ent :
Les funérailles ont eu lieu le 2 mars) térature rançaise. | entouré Melle Bindley’ d'mve erçeliun- j

courant,uedun,grand con-| Les entr'acten de la soir/e de lue; te troupe. 4 pe 34
urs .

4 +

{dl seront remplis par M. Occellier et :
AU KUYAL

#

M. Gustave Labelle, vialoncelliste, LE i
ctret rememann Gang. “4e 2 En

AU NA . 3 « “ ; « im th
Helle COLLERET S'EN VAAU COR- TIONAL FRANCAIS John West, le “‘Murita} Brownie {

SERVATOIR: DE BOSTON

|

—se | des “Brigadiers’' qui jduarent i

| A 4 —entepmemte

f whe Edenna Colleret, fille de M.

 Pa

a
k . New-

,
a%

   
 ae

‘Jeanne-d'Are* le drame célèbre de Théâtre Royal, Ia semaine uroehaine, ;

  res épreuves du combat : à ceux-ci -
 Empioyez

circonstances propices em
la méthode naturelle Colleret possède

soprano.
ts.  

Charles Desnoyers, qui a remporté un |est un comédien très original 1} n'y,
st écatantcoke ro dernier. sera |a rien de grotesque ‘dans ses Modve |
reprse au tre National Frangais, | ments, et cependant. ait rite som,

EF. D Colleret, natin de ler, de {la semaine prochaine. sois auditoire. A part M. West; il M 8
cette ville. a lais ontréal, le ler Ceux qui ont entendn cette œuvre |Hedrix et Prescotit, lès frères Maÿti-
mats, pour suivre un cours de chant, déjà, voudront l'entendre encore, etlne et Mile Nellie Burt. 1 né faut!
au conservaloire do New-England, cpux ani n'ont sas assisté aux repré | nas oublier les pibete d'ouverture. et!
Boston. . wentations de l'année dernière. ne vou- | de clôture “At Newport"'.et Seælog :
Bien que n'ayant que 18 ans, Mlle! gront pas laisaer-vasser cette -occa-: New-Yotk"". Le IE !

déjà ube voix de gion de voir l'un. des plus benuxi Mlle Burt chante avee ait’ifes (re-|
Nous lui souhditous spectagies qu'il soit possible de con.' res Martine sowt dek aCrobatés: hors

cevoir. dan , ligne, auifont | dès. teur duatamts.
‘ . ” ¥: * = ae + Lo

- FL

{—Peu de pe.sonnpts Gans la Lapita

de pêche et de Chasse, par tout le

© ment qui, font ci

pres-midi. Le lendemain il faisait
plus troid, et mardi nouvelle tempête
‘de neige. -
+ —Richard Beers, gui avait été élu
conseiller aux élections de janticr der.
nier. a donné sa démission mercredi
‘soir, vu qu'il n'est pas qualifié pour
être conseiller.

—Mile C. L. Hébert. modiste en cet-

ts barils en mouvements et des ta-
bies branlantes avec autant d'assu-
tance que s'ils étaient sur un plan-
cher bien solide.

Ajoutons & rela les inimitabies
chansons de Cartal, la danse et les
chants de Mlle Blanche, les harmo-
nies de la fanfare du Parc et les Vues
animées du kinétographe. ‘‘ Soènes, ! liste €
sur un pavige de guerre Japcmain''. le Ville. et sa sœur, Mile Zénaïde, ¢-
" Ecroulement d'une cheminée à Baj-‘taient à Montréal au commencement
timore’'. ‘ Incident dans un tunnel de la semaine. pour assister à l'on-
etc, etc. ‘Verture des modes du printemps.

—M. J. H. Poirier, gérant de la

—

 

—_— :
*“Roxton Mill & Manl'g Co.” de Rox-

UN CITOYER POPULAIRE (er Falls, était à Waterloo vendredi
L L “dernier. M. Poirier est. plein d'exné-

rances pour le succes de leur mann-

OTTAWA DANS LE =u| —Samedi matin, vers sixheures, la
cloche d'alarme annonçait un incen-

BONHEUR die dans le quartier No 2. Ce n'é-
‘tait qu'un feu de cheminée, oy plutôt

2 de tuyau, chez M. Henri Bauvajs.

; ‘ 2: —M. et Mme iZdgar Clément sont:
Les Pilules de Doud pour les: partis cette semaine pour Knowlton.

reins le gu“rissent de la,M. Clément v doit. ouvrir imméfiiate-
pierre. ‘ment un établissement de matchand-

“tailleur. dans la maison Guthrie.
Nous lui souhaitons succès.

M. 8. À Cassidy, le sp:r:aman bien! —M. A. W. Watson. gérant de la

sonny, .raconte combien il 2° Manoue des Cantons de l'Est ici, est
reconnaissant au grand reméde [3 jeter les bases d'une nouvoile suc-
canadien pour les reins. ‘cursale a+ Lawrenceville, avec un

{comptoir de la dite aucursale Vai-
Ottawa, Ont., 4 mars. (Spécial), court. Cette succursale sera en opé-

le j ration avant Inngtemps. ny

sont aussi bien connues ot aussi po- —Mlle Annie Paquette, qui était en
uulaires que M. U'Sami Cassidy, pro- {promenade chez $a sœur Mme \Keb-
priétaite de l'hôtel Bijou, ruc  Met- 'nan, à Olean, N. Y.. depuis l'autoinne
call. Lomme chasseur ct comme pé- dernier est revenue de Waterloo same-
cheur de, réputation, plus “sie locale, (di. Elle était accompagnée de Mme
it s'est fait connaître des amateurs ‘Keenan, Qui passera une couple do

de mois chez sa mérel Mme Paquette.

pays, et nombre de membres du Par-' ~M. A. W. Watson est revenu à
Waterloo comme gérant de la succur-
sale de la Banque des Cantons de l'Est

un séjour annuel,
sont comptés au nompte de ges amis
personnels. en remdiacement de M. W. I. Briges.

Aussi, la nouvelle dz sa guérison | M- Watson avait did passé nlusieurs
complète années comme employé de notre han-

dupe dangereuse mala- Laue E. T.. et il est le bienvenu.die sera-t-elle ' reque avec satisfac-
tion. Parlant de sa gufriion; if dit: |
“Tous mes amis savent que j'ai :

soidfers de la pierre pendant des am-.
neces ; el vue, tien que j'aie consulté
les meilleurs mudacing et. cana pres- !
que tous les remèdes imaginables, ze| Le plus grand assortiment de
fux. incapable de prendre du mieux. |

“Il y à quelque tegaps, unam! me | Pupitres
dit que les pilules de Dodé pour Ir,

“ Au plus bas prix.

 

 

 

teins me guéritafent. Fn derhiet res. |
sort, je les esmayai, pt elles. m'ont

. Je ne peux pas Fmaginer de
souffrances plus gramdes que celles
que souffre celui qui a la pierre. et |
je dole la plus ardente reconnaissan-

 

ce aux pilules de Dodd pour les

reins.” 5 TEES & CO.
SSI c'est la maladie des reins ou |

une Maladie provenant des reins, les Manufacturiers de Pupitres,
Pilules de Dodd pour les reins la qu| 300 rue St. Jacques.  
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"ACADEMIE ™gsm:oun
Le grande comédie mustenle :

THE BURCOMASTER
dempaine haine: MARIE CAHI

dopeNanoy wh. te
 

FRANCAIStrtome.
Cotte scmaalue. 10 drame du sud de Bartiey

GemoteliTHE WHITE SLAVE”
sséniquos ! Fisluaniespieations Prixtesstions ' x + ive, due, so, dde ©

mwalne prochaine : “Herrman the Lresl,”
 

P BOCTOR 'S— Toute cette Bomalne,
Matinées, Mere. Vendredi et Hamodi

George (Bu:ey Boy) Kvans et & nutres
dans Ia peuvellse com'édie musicnle.

«GOOD OLD SUMMER TIME"
PRIX (8c, ibe, din, le at (Uo. semaine

prochaine: “A MIDNIGHT M4KRIAGR,"

Tous les après-
. ROYAbee. nud ol suirs.

Cotte semaine +0 lévrier

“ The Dainty Duchess Burlesquers
ét un groupe des inelileurs acteurs de yaudée
ville Prix — tue, Do et Sc. semaine pro
chaine: LES BRIGADIES.

re+

 

 

DIVERS
 

VIS est donné par les présentes que
1a Compagnie  Montréal-Canaés

oaAve contre l'Incendio à Été nuto-
fu A falpgr des opérations davs touts

l‘uissance, en vertu d'une Licence
émise par le Gouvernement Fôdéral.
Montréal. 15 février JV06. — J. IL.

, fleur, gérant. 58
 

ME A line Pauline, en religion
! Hor arthe, Dame MNarie-Emilis
uvert, en religs Sœur Sainte-Théodu-

. oy¥ston, en religion
Re Marie de Saint-Paul, lame Eliza
Le . On religion Sœur Marie
Sacré-Cœur, de Mobtséal, demanderont à
In législature de Québec, à 1a prucnaine

ton, une Charte leur donnant la per-
sonnalité civile sous le nom de ‘Les
Mœurs de l'Espérauce, Vouées aux soil
des wmalades.‘’ avec les pouvoirs gépèra-
lgment accordés aux corporations simb
létiros. — Montréal, & février 1904. —
‘Paillon, Bown & Morin, pour les par
tonnnires. 45—ire

du

 

PPROPHIETE. — À vendro, la plus jolie:
. maison du Line, neuve, nouvelle

mont finie, en pléme, maunliique ‘bay
winiow,"" deux logements 10 pu pitces
chacun, fournaise à eau rhaude pour

‘ Chaque logcenent. Jumidre êluctrique et
gaz. vay Chaude cimentée de ja rue à le
ruslle, pas de vats, cour, cava & chaff im,
Geurie ot retpise À Voitures  chmentées,
avaé canal d'égouz dans chacue place.
Boite À fusaar spus terre, chambre de

,varbor, œpu chaude et eau froide
Técure, Thaison’ chaude

nage si désiré, pouseskion Hnptdiate, 118
Matnt-Denis. B6—5-8-10

 

 

   
.dagaifiquas
DESSINS

Lie plus grand sasoctime:
; fait de euillères, fourche _
a, ête.. peut être chotsi dun
tte margne authentique ‘+
.rticles sont égaux pour
ein et le iol aux artici
vn argent sterling. 4 un

;uart et 4 un hultiém. §
du prix contant. Her
pélez-vous 4837Th.

Hilver Plate That
“Vears, la metier.

cts d'ateunte
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     GALANT). 1UjR 30 ANS ;
|

Favriqués aculemen” par la "Meriden |
Béitanias Coupany.”” i
Vendus per les principaux marchands ‘

partout. !

"LES RÉSULTATS PARLENT
Bi vous êtes de vrais amateurs de

COGNAC, vous n’hésiterez
pas À reconnaître la

 

 

supériorité du
NGNAC

OUL-STIN
sur Lous les autres Cognacs
importés au CANADA ...

“Ge sont les plusfins"
Une étoile

 

{Kqueur)

Ils sont hautement re-
commandés par la fa-
culté de Medécine de
Paris pour les malades.
Les résultats obtenus
sont inconteatables. Ceo
n’est pas peu dire,

LE VRAI COGNAO
DES/FAMILLES.

“Boulestin”
Demandez-le.
Exigez-le.

4 Chez tous les éplclers.
Bi votre fournisseur ne
l'a pas, adressez-vous
ches

L. CHAPUT, FILS & CIE
Beuls Agents, - MONTREAL

|
me "

ARRESTATIONS POUR VOL

William Wallace, machiniste, rési-
dant rue Parthenais, âgé de 30 ans à

été arrêté par les détectiges Côté ot
Lescarbault, pour vol.

Encore pour vol,.lex détectives ; Gi-
et Laberge ont arrêté Clovis

apierre, de la fue Panet, No. 4341
sur mandat de la Cour dé Police,

Datis la nuit dejeudi a'Véndredi des

    alc

 

O. Lanctôt, No. 443 rue Cen-
tte, mais à l'arrivée du propriétéire,
cis voleurs ont dû w'esquiver empor-
tant avec eux una Pion de drap.

tA- y < .

. Fons do premièrefarce |
mare.  

ose
illfatsEA p R

FA] 3

Tov dans,
pvr, Hiver et fraf-:

cle cu -bté. Vendre avec gazeliers ot nb.

==

SEMAINE PU

L'ARLASIENNE, Fits Lacimptso¥.
Blss(, Orchostre complet. Doors of Costumes
spécinux. Interméedes: Lundi sols. Matinée

Lu
Foot.

THEATRE NATIONAL | éntsorise
ToL Bell Kat 1785 ~ 81 Marehands 5%-

BEMAINE DUB FEVRIER
Le mél drame sentimental :

LA MENDIANTE DE ST-SULPICE
Extra: Vues Animées de Fenton.
£150 matinees. ibc. lie, Le, 280 46908.

“ Soirées :ce de, tbe, due ot 800

PARC SOHMER
Dimas.che, 6 sure 1VO4

(Après-midi, 3 here. sol, & hre.)
£LYSTER, célèbre xvlophoniate (de Now.

York). 98 WELBYLO0K mer\eil-
leuss équiliurjete sur 1; de for (de Nowe
York). BEAN & HAMILTON, acroba-
tes Bl  sauteurs  extradrdineires (des
Etats-Unis). M. HENRL CARTAL, dans
Un nouveau répertoire de thansons comi-
ques |Mile BLANCHE, chant ef danses.
LE KINETOGRAPHE PH NEW-YORK,
dans une nouvelle série da vues primées.
LA MUSIQUE LU PARU. '

ADN15. ’ 7 "8.

maine prochaine: Les Bourgeets:ÿe

 

 

 

 

Atelier de MARBRE et GRANIT

J. BRUNET
Mapufacturiar at importaeur de Mo-

QuInents funéraires, ouvrages de batisses
ot de Ciznetatre, etc. de Loutes descrip-
tions EN UROS ET EN DETAIL. Es
timations. dunnées sur demands. Pro-
priétaire de carrières, de granit rouge,
rose et gris.  Venes demander aps prix
avant de plader vos commandes ailleurs.

BUREAU FT ATOTITER

Cote des Neiges, Montreal.
Ttlsphone Bell Up, 1460,

tion xratuie nour Montréal.
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Rodrigue David. arrêté sous soup-
| çon d’avoir mis le feu à son épicerie
le 31 février a plaidé nort coupable.
enquête préliminaire a été fixée a

vendredi prochain à dix heures.
Jacob Superior accusé d'avoir réce-

lé pour $1300 de soie a plaidé coupa- 
ible ct sa sentance a été suspendue.

“‘’Argenterie piaquée inaltérable” : Jean Naluistein. accusé d'afoir ten-
té de négocier un billet de banque,

{lequel t'A plus de valeur, a été’ con-
damné à six heures de prison. :
Juhu et James Tivobey, accusés

“vol sur Ja personne de M. Mandeville,
ont été acquittés.
Dans Ja cause d'Alexandre Clément

hôtelier de

 
Lachine, accusé d'avoir

,vendu de la boisson à un sauvage de Blake .
‘Caughnawaga, Mtre Wilson, faisai
une moticn dernièrement, demandan

“ au juge de ne pas actepter au dossier
- -le recensement des sauvages de Cangh-
‘nawaga de 1897 produit par la pour.
suite, Hier matin le juge Desnoyers
a renvové cette motion alléguant que
la poursuite-n'étail pas tenue de lui
donne: uh4€lai de 16° jours à ce su-
el. 5

: Racette, de fa rue .Pleésis. Accusé
de refus de peürvoir, à plaidé non
coupable ‘et son procès a été remis à |

coupable de vor ; HocREY !

mardi prochain.
L. individu Pizeon,

de pigeons a été condamné a $10 d'a-
rende ou un mois de prison. .
Les seize juifs aui ont plaidé cou-

rables, à l'accusation d'avoir tenu
leur établissement ouvert le diman-
che ont été condamnées } $1.00et les
frais ou 8 jours de prison.
L'individu Hogan, qui aurait voulu

épotiser Mme Parmentier, en la a-
~ant de la frapper avec une hache a
été condamné À 511 d'amende ou à
deux mois de prison.
Cyrille Beaulieu pour avoir oublié

qu'il devait gagner son pain quotidien
à la sueur de son front, et négligéede
;le faire, a été condamné à trois fMOis
de prison.
Samuel Cohen tenant un mont de

piété a été condamné à 520 d'amende
ou deux mois de Prison pour avoir
négligé d'enregistrer dans ses livres
un achat qu'il avait fait avec un mi-
neur. o>
—_—_

DOUX PAYS

Il est intéressant de noter les brus-

ques chargements de température que

nous avons eus ces jours-ci .

Mertredi, un temps relativement‘
doux nous faisait espérer que le prin-
temps allait enfin tempérer les ri-
gueurs de !jhiver. Jeudi, le mercure
continua à monter et ae rendit jus-
nous climes une pluie abjondante, rmeis- m,
voilà que vers quatre heures le vent
se init à souffler en tempête et at-
teignit une vitesse moyenne de 45
milles à l'heure. En même tempe, le,
thermonètre baisse jusqu'à subir up.)
écart de 16 degrés en 17 heures. A"
onze heures du soir. le thermomètre
marnuait trois degrés et entre onze
heures et minuit, le vent a atteint.
une vitesse dé 70 mrllès à l'heure.
A trois heures ou matin, le ther--

momètre était à zéro, à sept heures.
à cinq degrés en bas de zéro et À
midi, ii trois degrés au-dessus de
2éro.

“ Le vent continue à souffler en Vour-
rasque, hier, mais les bulletins de
temnérature annoncent pour aujour-
d'hui un temps plusdoux. :

PEVRLOFPR DE

SIX POUCES GRATIS
Le sacret pour obtenir un auperbe

- buste st une taille parfaite

Trouvez: vous votre (aille maigrelette ?
Votre buate possède-t-ll toute l’ampleur dé-
uirable ? Vos épaules sont-elles areunes ? Tout

de qui vous
manque
pour rendre
Vus formes
parfaites
vous era

 

 

VOTRE BUSTE

de dévelop
pement
phy-ique À
votre de.

 

ne Tollet Company, Toronto, vous enveirs
gratuitement an paquet seeilé vous expile
quant comment vous pourres, dans ls pri-
vauté méme de votre ehambre, développar
deuix pouces (mhmesurm de votre buste en
très pou de ‘ampe, trotionnant vorie
forme, linwoyes € conlg en Umbres pour la

wee hi qéate.

petietnd,elgg TOKETCO, roroñto,tan.
sont de première forcs. 66 (1)

EN COUR DE POLICEgs:

3 des joueurs artiveront. à Ottawa.

| uées le 21 avril,

Cm yg WOAAAAPAABA

 x 
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(Les QuILLES]
LA SEPTIEME POUR LA ROYALE

P la septième fois de suite,
secciile équipe de la Royale l’emporte
jaür 8 concurrents. La troisieme
jéqui,e de la M.A.A.A. est là derniè-
ire victime. Elle s’est bien défendue.
IA la demie, elle n'etait que 16 points
en arrière. Il pe fallut rien moins
Be les excellents scores de Lebeau

e et DeTonnancourt pour décider
.de la victo.re.

Les lignes de 205 at 209 faites par
ces deux derniers ont eu un résqltat
déctaif. ~ :
Smith, un débutant, @ joué avec un

aplomb étonnant.
Engineers ont la chance pour

eux. lls ont décroché un nouveau suc-

 

‘chs avec un petit score de 2,568
poinis.
Les Victoria Rifles T1! ont faussé

compagnie au Colombia IT. +
Par entente mutuelle la partie de

seniors entre les Engineers et la ré-
serve. des Vics a été remise.

ROYALE II &

Mathieu . . . . .. 134 158 140—432
Archambault . . . 165 146 166—477
Kieffer . . . . .. 145 133 137453
DeTongancourt , . 265 107 160—482
Case ., . . . . , 200 140 147-505
Lebeau ., . . ., 168 150 174—490

\ 2831
M.A.A.A. IIT

Weir .. . « .. . 126 176 157—459
. 153 178 158-487

Patterson . . ., . 132 125 135—383
Lawless. . . , ., 159 158 155—472
Skth . . .,,.. 176 125 165—466
Henderson . , t . 145 173 161—479

 

2,745
Majorité, 76 points pour Royale.
Partie jouée sur les alles de la

Royale. 
ENGINEERS II:

i Pringle 2.44 +. 136 155 130-—421
'F. Turgbull . , . 147 175 150—472
Sheen . .  . . .. 136 138 110—384
T. Turnbull .. .. 141 123 163—427
Tate ........ 149 146 143—438

de Starke .. . . . ! 125 133 166—426

i 2568
i STE-CUNEGONDE 11

21100. 194 193 140—387
E. St-Aubin. . . . {66 166 93—424
Thibaudeau . . .. 134 134 139—117
[Byer . 150 140 161—459
‘Durocher . . . . . 127 138 313M376
{Fabien ces... 148 159 153—460

 

2515

Majorité pour Engineers, 53 points.
i Partie jguée sur les, allées des Ste
Cunégonde.

 

+

DU GRABUGE

Ottawa, ! Le ‘Citizen’ dit:
.Le club Wanderer ne viendra
ce soir remplir son engagement WC
l'Ottawa, dans le but de lui enlever
la coupe Stanley. Ce club a envoyé

‘ici un renrésentant, s'aboucher avec
M. P. D. Ross pour l'amener à décla-
rer la partie de mercredi: ‘’Fas de
partie’', et à ordonner de la reprep-

‘dre à Montréal. M. Ross après avoir
déclaré cette partie nulle, tout com-
me sielle n'avait pas été jouée, dé-

{cida avec sens commun que l’Ottawa
! avait le droit de dire où il voulait dé-
‘fendre le trophée. S'R élisait. de re
!tourner à Montréal. très-bien. s'il re.
fusait tout ce qu'il restait à faire
pour les Wanderers, c'était de jouer
sur la glace du club déienseur. com-
me d'ailleurs l'avaient fait jusqu’ici
tous les clubs provocateurs. Il décida
donc qu'il faudrait jouer deux parties
dont la majorité des gaules compte-
rait, sans spécifier le théâtre de la
rencontre. Cette décision du Wande-

| per peut bien être un cas de crainte
i de recevoir une bonne râclée en
itour de la bousculade. donnée à

 

que le Wanderer ne peut se déciaer à
venir À Ottawa, s'attachäti
tention quela partie. de mercredi
était. nulle devrait- être reprise
ontréal, ; a

""L'Ottawa réclame Maifñtemnt le
-championnat de là Itgue Fédérale.

i LE BRANDON S'EN VIENT
Brandon, 4. Le chémpion Brandon.

est parti pour Ottawa où il doit

TL de mars. L'équipe séra- -1à même
que elle qui à gagné Ja partie décisi-
‘ve. de lundi dernier.
Iindi, édqui leur dorinera deux jours

e. Ils sont durs comme lefer et
pleins pour se.reposeravant la par-
préts 1 jouer la partie de leur vie.
> M. Harry ‘frihey a été demandé,
comme refetee. ‘il donnerasa réponse
Jundi prochain. '

A TROIS-RIVIERES

Le second Montréal va, ce soir,
jouer la finale du championnat inter-

tendu avec impatience.

mate

BASEBALe)
Toronto, 4.— Le pitcher Hollie Sou

ders a acoepté les termes du club de
Toronto. Le gérant luia envayé un
contrat pour qu'il y appose va si-
gnature.
On attend beaucoup de Souders sur-

tout au commencement de la saison.
fl a toujours été effectif au prin-
temps, alors que les autres pitchers
occupent de soigner leur bras mala-

 

  
‘

New-York, 4.— Lu ligue Nationale
n'ext effureée de [aire l'échelle de ses
parties pour ne pas venir on conflit
Avec lu ligue Américaine.
La saison s'ouvrira, jeudi, le

vril; avec New-York, à Breoklyn
Boston à Philadelphie, Chicago a Cine
cinnati. Le 15 .Pillaburg, débutera à
iSt-houts. Les autres parties d'au 

la|

~~ | tion du golfe de Liao-Tung. dit une

jouer .pourla coupe Stanley, les 9 et ;tations au Mitmdo, ce qui ne fut pas

ijuif et

_|FUNERAILLES D'UNE RELIGIEUSE
1ta-|

à
Cincinnati 3 Pittsburg ot Gt-Louis à |
Chicago. ; ;
— Decoration Day; mei 30, -NeesYork
à Philadelphie. Beston à Brooklyn,
(st-Louis à Pitteburg et Ohicago a
“Cincinnati, Juin, 17. Philadelpbie à |
| Boston ; juil., 4 Brookdyta à Boston
Philadelphie à New-York, Chicago à
Pittsburg et Cincinnati à St-Louis; ;
Jour du travail, tembre, 5, Bos
ton k New-York, Brookisnà Phila!
‘delphie, Cincinnati à Pittsburg et
Chicago à St-Louis.
La saison finira dans l'Eet, le 8 oc-

tobre, avec New-York, à Brookiyn,:
Bostob à Philadelphie, et dans l'Ou- |
est, le9 octobre, avec Pitt;burg à
|Ohicago, et Cincinnati à St-Louis.
| Les clube feront trois voyages.

Les clubs de l'Est visiteront les
premiers les clubs de l'Ouest.

Strat

ILETURF |
| L'ECURIE WHITNEY RESTERA.

New-York, 4.— Harry Payne Whit-|
ney, a décidé de maintenir sur pied |
l’écurie de son père, William C. Whi- |
teney. Si les héritiers refusent leur |
consentement, 11 gohètcra les chevaux :
pour son compte personnel. |
Dans le tempe du deuil, les entrées :

seront faites aw hom de Fred Hich-!
cock, Comme -son père eu a exprimé le
désir au cours de sa dernière ma-
Jadie. oo

BILLARD
Le St-Denis a Pris rg revanch® sur

l'Hochclaga Qu'il a défait par 36 |
points. M. Demuy s'est efforcé mais;
en vain d'éviter ce résultat désas-
treux. !
Joueur habile et servi par la chan-

ce qu traita M. Archambault en mas |
(râtre, il prit une forte avance de 65
points. Le autres joueurs enlevèrent
brillamment cättedifférence. |
Sommaire : dr

St-Dends ù À Hochelaga|
Moyenne: 1 3-4. !

Turgeon,300. , . Guilbault 1‘
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a
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Archambatt- 135 . .

.

.Demuy 200;
Archambault” = . Demuy 200 |

Co Moyenne 2 1-3 !
Valois 200 . ss . . .Bernage 171;
Moyenne 2. ° - i

Marchessault 200 . Fleury 167 :

Moyenne 1 4-5. i

735. . . . - 699,
Majorités : points !

Séries ;
Turgeon . 7 . + . , 11—10—8
Guilbault ... . . , 10-48 —#,
Archambault + . . . 12-10-10

Demuy : « + . + & »ly—11—9'

Valois 2 + + + + 22 13-104

Bernago . . e + = + 13-10-8.

Maechessault + . . .. 9-83,
Fleury . . + = . 10—8—8
cea

LA GUERRE RUSSD-JAPONAISE
(Suite de la 12re page.) |

| CROISEURS JAPONAIS SIGNALES|
New-York, 4 mars — Six croiseurs |

japonais escartant dix transportsont|

été signalés, navigiant dans la direc- |

dépêche de Tché-Fou au “Herald! i
i Cette nouvelle semble donner du,

corps à la rumeur disant que les Ja-:

|ponais avaient l'intention d'effectuer

jun débarquement an nord de la baie:

i Saddle .
. Le mauvais temps resarde

Îche des navires
Un s'attend à wnc grande bataille ;

prochainement. \

SI LES JAPONAIS SONT VAINI
QUIEURS.

New-York, ¢ — Une dépêche spé-
ciale de Londres au ** World". dit
Il est entendu que s1 les Japonais, |
sont vainqueurs en Mandchourie, Ils,
prendront des mesures pour empécher

 
i

la mar-

minante dans ve*te partie de terri-
toire chinois.
La politique Russe au sujet des che-

mins de fer ne pourra pas être suivie.
Il y avait une clause, dans la pre-

midre concession, qui donnait à lal
Chine le droit d'acheter toute la li.1
gue et le matériel roulant, après un
terme indiqué. La ne ayant le:
contrôle complet, voudra, croit-on, |

acheter oe chemin. j

TROUBLES CHEZ LES ETU-
DIANTS |

  

 
1

re- | Saint-Péterstourg, 4 mars. — Par;

Ots | suite de troubles

tawa, Mercredi soir. Toujours. est-il |duits récemment parmi les étudiants,
qui se sont pro-

‘l'Université et l'Institut techrologi-
Ala Pa jeu ont été fermés temporairement.

Il y & quelques jours, huit cents i
A | étudiantes se réunirent et adoptèrent |

une adresse de loyauté au Tsar. Cent
soixante-sept autres, qui n'avaient |
vas été consultées. protestèrent, par-
ce que le message n'avait pas été eu- ;
vové au nom de tout le corps. Dans

leur colère. les jeunes filles décidè- |

rent d'envoyer un message de fétici-

i

fait, cependant :

Les étudianis prirent fait et oause

our les protestataires, des déror-

dres s'ensuivirent et luniversité fut |

fermée. i

A l'Institut technologique, une que- :

telle s'éleva au sujet d’un étudiant|
des mots on en vint aux

coups. L'institut fut aussi fermé.
pu i

AUX HOPITAUX |
Une dame du nom de Milloy. âgée

de 6Wans, domiciliée au No 54 rue‘
des Conseillers, a été renversée hier ;

médiaire à Trois-Rivières, 1] est at- soir par un tramway rue Seunte-Cg- per
therine. Dans sa chute, la Victime a
eu une jambe brisée et de fortes con-
tusions par tout le corps. Elle a été:
transportée à l'hôpital Royal Victo-!
na. {

William Navelle, Agé de 35 ans, do- |
I micili€ au No 334 rue Saint-Antoine,
a été frappé par
soir vers huit heures au Coin des
rues Saint-Denis et Ontario et a eu
des ‘contusions aux jambes et aux
bras. I! a été transporté à l'hôpital
Général.
Hier matin, l'ambulance de l'hôpi-

tal Notre-Dame a recueilli au coin
des tues Moreau et Sainte-Catherine,
à la gare du chemin de ler Grand-
Nord, M. HF. Hergeton. qui avait eu
up doigt coupé et un autre biessé en
essayant d'Étiacher deux wagons.
esr

Hier matin ont eu liey len funérail-
ies la Révérende Sœur . Louise
Bertrand, décétée l'autre jour. au oou- |
vent d'Hochelaga. +
: Le service a été chnaté.àsin- eha-

  verture dans les autres cités seront
aves Brooklyn k |

ston, Philadelphie à New- ork, | Bueuil.

velle du couvent. !
L'inhumation s'est

 

la Russie de prendre une attitude dea- ;

un tramway lien | fo

SANTÉ, FORCE et
PORTANT LA CEINTURE ELECTRIQUE du

Qué., dit à ce sujet :

Dr McLaughlin, Ville-Marie, Qué. 18 fév
Cher monsieur, — Je ne vous ai fait aucun

aprds l'usage oe votre (C'ainture. var nvant de

2

Pour l'homme qui a
perdu sn vitalité et qui,
bien quejeune,n'ost qu’une

épave physique, la Cein-
tyre Electrique du Dr

. MeLaughlin est très en-

“codrageante. Le auccès
çonsiste à améliorer l’état

des hommes souffrant du

manquo de vitalité, |
Vous Is portez durant!

votre sommeil aix ou huit |
heures par nuit, et elle ré ;

pand un courant constant |
d'électricité dans les cen-|
tres nerveux ct vivifie les
tissus et organes affaiblis. |

Elle procure ls force,
l'énergie, le feu de l'état

mental et physique par- |
fait. Elle renouvelle, chez

tous les hommes, la santé ;
et le bonheur. |
_—

La Ceinture Electrique du Dr

qui pnt di
praraîtraient. urd'hut, après avoir

faite santé.

maladie © le maî de roins. Je, vous remercie bi

JOS. GAUTI 

que de suivre Laute autre méthode de traitenmat.

durant votre sonuneil. Son toucher eat le toucher du magnétisme. l'essence de
tranquilhise les nerfs et vivifle le senæ. Elle rend plus forts tousceux qui s'en

‘Je ne voudrais ‘pas accepter $1 000 pour ma œinture,”" écrit nn patent
te l'argent quand elle donre 1, santé
pr Mclaughlin,

Cher monsieur. — Je suis on ne peut
le dos =t les Epaules ainsi que dans lp cot
cétte déclaration publiée dans les ibvurnaut afin de prouver A tous reux qui Bo
pour eux un remdde sir et certain, lequel est la ‘Ceinture du Pr Melaughun.

Votre patient dévuué el recoppaissant,
Si vous n'avez par confianes dans l'électriciué, laissez-meil Vous soigner à

la Ceinture À 1'essatl sans gue vous ayviez Un suu À risquer.  Uonnez-moi une Z
voure tas et Yous pourres me

PAYER UNE FOIS

LIVRE CRATUI
leurs rhumatimmales. reins faibles,
die de © genre qui vous aïka’dshit

tardez pas, vos meilleurs jours vous échäppent Si vous vatllez Ce livre.
vous m'envoyez Cette annonce découpés. Venez me coruulter gratuitement

Dr. M. E. McLAUCH

plus heureux de dâclarer que J'ai été

Vous n° M6& pas ausss visoureux qua vou

vérte de ‘vitalité

Heures de bureau —9 a.m.
à 5.80 p.m. Mercredi et
Samedi, jusqu'à 9 pm.

TOUT HOMME POURRAIT POSSEDER CES TROIS CHOSES—EN

Lisez 6e que M. jos. Gauthier, citoyen de Ville- Marie,

jo voulais rp'assyrer 6 Jes douleurs nue le ressentais st’, ,
byapres Un Certain temps d'application, re-; faible ? Etes-vous nerveux,

ulo discontinué son {pui A -
usage pendant 13 101%, je puis vous assures ce Louten irTitable et tristo ? Souf

Votre Ceinture n'a rendu la vigueur et ia Lois | Eprouvez-vous des dou-

n'étant plus feune, 55 ana. lo ‘suia, grâce À vous, eu par-| leurs et des malaises dans
Soyer jorsuadé cum ie recommanderai Votre | 1; ï -

traitement À tous ceux Qui. Oomine, moi. souffrent de couts | différentes arties de vo

Tedo REEEAECA pour votre succès, il faible et endolori ? Avez-

 

gauche. et ce grâce à votre merveilleux appareil.

Je veux ‘que vous lisez mon livre et appreniez la vérité de mon argument.

traites prostatiques, Crimes de neris.
VOUS ssencoriez votre ‘onbeur pous l'aVauir si Vous exniminiez ma méthode,

le Vous

  
BONHEUR
Dr McLAUGHLIN

      
   

een.. 1904.
rapport :
le faire. | Ptes-vous un homme

 

  
      

 

mes douleurs m'ont quitté : j'ai tout Heu de croire, pour! frez - vous d'insomnie ?
toujours.

Ce QUI 106 MANGUAIENL dapuis plumeurs amées et    quoique

         

 

en sinr&-jtre corps? Votre dos est-

    IER,
  jvous perdu la vitalité de

votre jeunesse ? Souffrez-
vous du rhumatismé et de
la goutte ? Avez-vous ls
‘iwaricocèle ? Tout cela dé-
{ pend du manque de force
vitale. Le eourant agréa-
ble d’électricité de la Cein-

| ture Flectrique du Dr Mc-
{Laughlin traversant les
,nerfset les parties faibles,
!pendant des heures cba-
:que nuit, renouvelle rapi-

|dement toute la vitalité
{perdue et remet chaque
: organe à son état normal.
Il rit radicalement,
! quelquesoit l'état dans le-
iquel vous vous trouvez

   

      
  

      

      
      
      

     

—

|

McLaughlin
Elle est différente de toutes les quires, elle est plus forte, plus durable, et on a plus de satisfaction 2 la porter

Vous sentez aa chaleur Vivificatrice dfs qu'elle. vous tonche in corps. Mettez-ia quand vous -Vous Couchez, fixes
le réguisteur exactement Comme tous .abnez le pouvoir et elle pompe un courant doux d'électricith dans votre Corps

In torce vitale. Elle aaline la douleur,
ATVRE
reconnaissent. "Elle vaut plus que

Saint-Félicien, Qué, 19 février 1904.
complètement guéri de dosleurs dans

Je verrai avee plaisir
ufirent des mônies troulblés qu'il y a

JOS. BEATMIONN.
Mon propre risque. Je vous dannersi

érantie refsonmmable, je m'occuperai de

GUERI
Si

« aimerlee l'être. si Vous avez des dou-
vavicocèle ou touts nvala-

Neg ro
svellé, gratis, siYenverrai tien

LIN, 214 rue St-Jacques
MONTREAL

 

 

 

LES PECHERIES
“DE TERRENEUVE

 

La deuxième chambre de la législature coloniale
vote la continuation du “ modus vivendi'

 

Saut-Jean, (Terre-Neuve ), 1 mars., Cette mesure avait été proposée

— La deuxième chambre de la légis-'par M. Bond. premer ministre, et
lature toloniale a voté à l’unanim- appuyée par le chef de l'opposition
té la continuation, pendant année en Le premier ministre a dit que les
cours, du ‘‘modus Vivendi" anglo- négociations en conrs rendratent inu-
français relatif aux pécheries de Ter- tile un no:veay renouvellement.

te-Neuve

LA CHARRUE
Le role Je ses différentes pièce

—

 

nement qu'exécute le Versair.

La = rasétte ‘ ou peloir est com-
‘me ia syntbèse du coutre, du soc et
“du versoir ; ce pelit corps de charrmie

g minuscule, nlacé en avant des pières
“rroprement. dites, a pour mission
‘d'eufouir le gazon. le fumier et
engrais Ver(s | c'est du moins la seu-

les

Les diverses parties qui composent r t

les instruments de labour. doivent le idée qu'on sen fait le plus sou-

être placées dans des conditions con- vent.

venables, si on veut leur faire produi- Cependant. 21 ne faut pas oublier
ré un travail maximum, tout en exi- que cette rasette joue un rôle très

geant une traction aussi faible que important au voitit de vue de la trac-
possible. “Lion, qu'elle diminue daps de gran-

Le ‘‘coutre’ à pour rôle de marcher. des propurtions. La thédrie dite du

en avant-garde, et de fendre la terre ‘rabOL éinise par un. Drofesseur vien-

verticalement , c’est lui qui reçoit, en'nois, est ts in‘éressante à faire in-

grande partie. les chocs provenant tervenir ici.

des obstacles , il devra être résistant, | Considérons le prisme de terre à re
var 1] travaille à la fMexion dans de tourner ; au moment du retournement
mauvaises conditions, attendu qu'il inous avons à vaincre un effort de

peut être assimilé à un solide encas- | flexion ; notre bande de terre peut

tré à une de ses Pxtrémités. être. comparée à un solide encastré

Sa position dans l'espace est des par une de xes extrénatés. Si nous
plus importante ; 1! doit. être placé: établiseons ies conditions d'équilibre,
de façon à ce que son extrémité se jen nous basant sur la formule de
trouve A environ trois centimetres au-!flexivn pous Voyons que, pour u

dessus et en avant de la pointe
soc. De plus. il doit faire. avée la |sette, la résistance à vainore est pro-

verticale. ur angle de vingt-{portionnelle» au carré de la hauteur

cinq degrés environ de cette du labour, H2.

façon, les pierres qu'il trouve sur: Si rous 4ntroduisons une rasette
son chemini ont tendance à monter : prenant la moitié de l'épaisseur du la-

le long dece plan incliné qu'elles ‘hour, nous trouvons que la résistance
rencontrent. età sortir du sol ‘totale au retournement est proporti-

Placé verticalement, il pousserail: npnalle à la somme des résistances
devant lui les ohstacles, ce qui aug! partielles. +
menterait la traction incliné en afrie-" Nous aurions donc avec Ja rasette

ré. au contraire, il aurait tendance à une diminution de traction de 50 p.c.:

les enfoncer davantajce dans le soi, et | ceci bien entendu et Absolument thé:

à faire dérayer la charrue. | orique, cat; dans la pratique, la ban-

Te ‘soc’ À pour mission de cou- de’ de terre travaille non seulement A
la bande de terre horizontale ‘ 13 flexion. mais encore à la torsion.

; Son insertion avec les autres  Qapendant ces considérations nous

pièces travaillanies se fait presque! expliquent jusqu'à un certain point
exclusivement aujourd-hui par le pro- la très faible traction des charrues

cédé américain : Le trapèze qui le|<ack, cofistatée par les expériences
constitue est Nise. sur des fiangons.2 ( dynamométriques.

la partie inférieure, au moyen de A

vée; il faut prendre soin de STste sol Anne faible profondeur, mais
rtement les écrous, afin d'empêcher toute la largeur de la raie, ce

: | sur
le moindre jeu. ‘qui doit contribuer pour une grande
On a beaucoup discuté dans ces der-inart à diminuer de beaucoup le tira-

nières années sur la lergour à donnerau [pat . P

ait et,LeDU Je Trop souvent mallieureusement, on
1 de la bande à retour- DE tient pas compte de cette impor-

te la largeur de ; | tance des rasettes, eL comme ces der-
ner : afin de diminuer la traction, on : res majorent légèrement le prix

était arrivé à diminuer rte largeur des fastroments on les laisse simple
et à la réduire presque de deux tiers, = th i Rh
mais la partie de la bande non ovu- ment de côté. | ,
née était ubligée de s'arracher, et Je le ‘’versoir”, comme son nom l'in
labour était très défectueux. Ün est dique. est destiné, à renvorser la ban-

ment

; ; . ; ! " héoriquement. sa lon-vite revenu de ve procédé : Gans lu de de terre , 1héoriquement,
toati “auelle, on dunne au sou [£uUeur devrait varier avec la natu-

fabrication actuelle. on di jeu des vois à cultiver ib est dnreeur À peu près le à celle ; .
veIADour : tontetois aro a; roste facile de x'en rendre compte.
conferver 4 ou 8 centimdtres de- Dans les vôtres meublés? ‘le cersoit
terre non coupée : bette vetite (ran- (long donne d'excetlents téluitats, dant

1 ché contribue pour bedféoup à la : les termes fortes an coutfaice, de ver-"vre de
nerfection du travail; tHe etpêche Soir court est tout indighé

de charnièrg pendant le retour-

la dans le

du ! bour d'une largeur donnée,-et saps ra-.

* Ses dimensions sont susceptibles di
variér dans de grandes proporèivrs ;
la charrue Sack, par exemple, nous
offre un 1vpe bien net de versoir
presque à pic, très court. la charrue
Ransomes au confraire se présente a
vee un versoir de plus de Im 200 de
long.

Au point de Vue de la largeur ce

cette pièce travaillante, elle doit êtr«
égale à celle du labour, mais on :
reconnu qu'il était préiérable de
diminuer un peu, afin que la pre--
sion de la terre, par uwnité de suria-
fee, soit plus considérable Ceol oblige
la terre à filer plus vite, et amère
le frottement de cette terre sur de
métal, le frottement qui est bien piui
faible que celui de terre sur terre.

HD est. du reste, facile de vérifier re
iait en enduisani le versoir de peis-
ture si cette dernibre est enlevée
uniformément par ie travail, c'est que
la forme du Versoir est convenable, =i
le contraire se produit. c'est que la
versoir n’est pas approprié an sol où
on Ja place.

Comme application de ces derniè-
ires théories, et ain d'augmenter |es
pressions par unité de surface, on x
cherché à diminuer les surfaces tota-
les des versoirs, en évidant ces der-
niers. Le but qu'on s'est proposé en
aglssant ainsi. est donc d'augmenter
‘Ja pression. ain de faire filer la han-
de de terre plus vite, et non pas.com
{me on est tenté de le craire, de di-
:minner le frottement. lequel est. noud

Île savons, indépendant des surfaces eu
contact,

O. LEROUX

PHTIRIASE DFS MOUTONS. —

jOwand les moutons ont “de l’eau
corps’ comme on dit, c'eza

parce qu'ils sont anémiques et si,
d'autre part, ils n'ont pas d'appés
tit, cet état cachectique ne peut qua

:croître.. Aussi, n'est-il pas étor-
nant s'ils sotent envahis par les
poux qui par leur grand nombre,
; deviennent une nouvelle causé d'és
puisement. Ils se nourissent de débris

| épidermiques et font surtoutde piqlires
!à la peau pour y puiser lesang; it
‘en résulte un agacement continuel qui
; laisse Ces ANIMAUX sans repos et nuig
| considérablement à lqir santé, en
iprovoquant un dépérissement rapide.
i Bien que la saison soi: encors bien
froide. le plus sur mos

: yen de les ‘guérir serait
de les tondre. en les préservant

lensnite du froid et des temps pluvieux
! De cette façon, en deux jours, ils ea
i seraient débarrassés et en outre, l'ap-
{ pétit renaîtrait. T1! faut donc leur dome
ner une nourriture excitante, de l'a

| voine en grains ou en bottes et saler
légèrement leur provende, une cuille=
lrée à caté de sel de cuisine nar jeur.
«La gantiane en poudre est aussi un
| bon tonique. à raison également d'u-
ine cuillerée à calé dans la ration quo-
! tidienne.

Si vous ne croyver pas
; devoir recourir à la tonte,
jlavez vos moutons avet une dé.
;voction de tabac? 6 onces par gallon
: d'eau Mais, il est pru-
(dent de ne pas friction
mer toutes les parties du corps, le
| même jour, vour éviter un empoisen-
mement’ nossible, étant donné surtout
l'affaiblissement des sujets. Vous
pourrie: également émployer l'huile
jadditionnée d'une pettle quantité de
, Dencine où da pétrole. ll faut ré
; l'opération  déuk oi trois
fois. À ; huit jours d'intervalle.
"Fa tous. Cas, 11 faut ze, mettre à l'œu-

nite, car ily a béaucoun Rd 
ORT CR faire ‘pout ramener ly santé et la vie

faite à Lon- ia terre d'être classée trop iom, et i peut dans oe cas retourner plus brute gueyr dans un troupeau rendu À cet
quement la hande, sans la détormers, état,
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| BOURSE DE NEW-YORE
i —

: M. 6. D. Monk,
“at Cie, de New-Yor
:port œuivant :

 

 

ant de J. S. Pache! $19 à $80 la
, nous fournit le rap-

   

 

 

La
commerce est satisfai-

1.98.
: M n'y a pas de changement dans
los arin moulus. demande est
bonne et ls
sant.

Nous cotons: Son du Manitobe,
! tonne ge $31; son,

d'Ontario, $.8; gru, $30, à $30.50,
moulée, $34, à 888 la tonne.

Dans l'avoine roulée le commerce
test très satisiaisant et les prix sont
fermes à $3.30 la poche et à de $4.35 
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MM. L. J. Forget et Cie, courtiers, VALEURS q t
1718 rue Notre-Dame, nous fournissent le ¥ = 3
rapport suivant : 3 3 2

; © È I

. 4 Mars Amal 4 el at 47 164; dé
— 880 + tm. À merfean LoCain il 2 à 3

o pe re ‘
a - VALEURS . refc | 124) |183g |3945 |124

Mais le marché est trés irré à 2 amas or | 5,2
Am. mitg an q € des
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Pour avoir été pauvre en affaires la

journée n'en a pas été moins féconde

en surprises et en discussions A la

Bourse aujourd'hui. Les surprises ont

“été d'ordre différent.
Au point de vue spéculatif la chute

inattendue du Coal de 56 À 53 a été

toute une révélation, mais d'un au

tre côté la proposition, faite à la

Commission de iégisiation hier. d'im-

poser une laxe sur toute les transac-

110ns régulibres de Bourse a créé une

jolie sensation.

i.e Coal a baissé de quatre points

à Boston attiourd'hui à 52 et tout in-

‘lique que la liquidation actuelle a
vris nrigine à tet endroit, tout en

trouvant un aliment assez facile sur

notre place. ob l'état financier de ta

compagnie a subi une sévère critique! Dominiun.

depuis hier. En tout cas il est mani-
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Le Twin-Citv, le Toronto ent été

taen tennus.

le Power est ferme à T0 et le Ri

herbes est ferme avec forte tendance

à la hausse a wit 1-4.

Les droits du

vendent du 2 1-2 ‘à 2 1-4.

Le titre des compagnies Mackay,

Gt ont obsarté la Cie du Câble

Commercial n'est pas encore inscrit

à la Beurse. nas 200 actions ont été

vendo awenurd’hul sujettes aux con-

Beil Téléphone se
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1e & est faite 2 75. Or: Halifax slec ry.
; : Bell Telephone

comme chacune des actions de la: (an. Col, Cutie

coimpagnie du câble inscrit À

comprend deux actions privilég:ées à

i que et deux actions ordinaires de

ia noveilr société, les deux actions ,

srvilégiées au taux de “3 chaque, ‘

ÉquiValent à 154, c qui laisse une

Lalance de 10 à être divisée sur les

dexx a: Lions ardinaires, soit 20 pour

rhacure d'elles

A propos de la taxe proposée sur ‘

jes affaires de bourse. la question :

nest pas ronsidérée comme €tant |

tériense.

les ronrtiers sont déjà sous à |

:r honoraire de *56. 05, prélevé com-

m° taxe d'aifuires et lidée de créer :

cn Impôt direct sur les transactions !
P hanir-e na pas sa Taison d'être,t

attend: que le système de peroeption | ; i - Dim.

est abarlursent impraticable. Robt es 28
!. appartiendra du reste à la légis- Boston .. .. 120.295 574 11 -

lainre de «we prononcer sur cé point .Philadelphie . . . 111,974,965 69!
aélicat, s. teritefois le conseil de ville Aug.
adopte une resolution à l'elfet de; 1-L0ui3 . .. 55,857,218 BU
iaire aménder ja charte de ia ville Din.
dans ce sens. |

jes cotes suivantes ont été spécia- |
tement vablées de londres aujour-|
d'hui à MM. L. J Forget et Cie : |;

190 Lomibion Cuai.....|..….
: Luureutije...….
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L'argent à demande à Montréal est
soutenu à 5 pe

A Londres, les Laux nnt été soute
aus de 21-4 à 254 p. c

A New-York, l'argent à demande a
été soutenu de 134 à 2 pc.
Le change sterling a été ferme puis

il à clôturé facile de 486.65 à 4b6.-
70 à demande.

D'après Bradstreet's les compensa-
tions des hanques des principales
villes des Ftats-Unis Pt du Cabada,
ont été cette semaine comme suit .

ETATS-UNIS

Pittsburg . . .« 39,216,022 24.4
San Francisco … 30 449,902 185

PUISSANCE DU CANADA

Montréal . . . . $17.417,057 49
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SEURRE ET FROMAGE

FROMAGE. — la situation s'amé
vue de l'exporta-|

‘tion. Le marché anglais est plus fer-
me et la demande

. positives.
Liverpool cote 48s 6d et 50s 6d.
L'approvisionnement local

et nfl'exportation

d'informations plus

Miminne
se décide elle ne

fera qu'une bouchée de cæ qui reste
et nous avons encore deux grands

© mois, avant que les fromageries re
: prennent l'ouvrage.

(mn cote sur place de 10 à 1 1-4c.
BEURRE. — Le marché est plug

actif et les livraisons sont peu con-
sidérables On paie
2Ne et le choix 21
fraîches en petites
dent 220.

les beurres d'hier
1-2. Tes crémeries
tinettes se ven-

PRODUITS DFE LA FBRME

GELFS.— Le marché a été
aujourd hui, rmais les prix n'ont
changé.

actif
pas

[La tendance est encore à la

 

 jcarrottes. S1.25 ; oignons apportés de

{oignons esnagnols, $3.50

à $4.60 le baril,

LE FOIN

: Le commerce de foin an balles est
iactif et comme les approvisionne-
‘ments sont limités, le marché est très
ferme.
Nous cotons foin No 1, S10.50 à

$11.60; foin No, 2, 58.50 à $10.00
mêlé de trèfle, 88.50 à $9.00 ; trèfle
pur, $7.50 A $8.00 la tonne, I. 0. b.,
par lots de char.

MARCHE SONSECOUNS
 

Par suite de la température incons-
tante de ces iours derniers, assez dé-
favorable à la vente, le marché d'au-
lourd’bui ne s'est trouvé que pauvre.
ment achalandé. L'avoine a été à
peu près le seul article qu'on a po
trouver es quantité modérée. Elie‘
s'est vendue se.on les variétés de 85‘
à 9U cts le sac, le sarrazin S$1-10 ;
Très peu de patates ont été offertes
en vente ; prix, 86e à 70c. par poche :
de 80 lbs : navets 75c.; betteraves,‘
$1.75 à $2.35 Je corps ; panets $2.50 ;

 
l’Ouest d’Ontario : 3 1-2c. la livre :

$ la boîte ;
choux, de $1.50 à $2 00 le baril ; le
celeri de 40- à 50c. le paquet ; porcs

 

 

Etalés sur les tablia du contre. pour, “eat ra-
pide, une splendide exhibition

 

blus pouveaux an guingans
et d'effets 4quveaux on mousseline de roût, va-
lant jusqu'd SN ca verge.

des patrons les
des goût at raves,

12%spécial. . .
 

Flanellettes---3e Etage. Prenez l’Ascenceur.
Voici quelques necasions

acheteurs écunomes à veair de bonne heure, pour les auivan-

Wrapperettes de goût, dans une variété de bon-
aes couleurs, la ,ualité de 10 cents. à. . . . …

Flanelletts blanche. coupons de‘ 10 veryes, gran-
de largeur, valent
pon. .. ...
Flanellette Hlanche. bleu pâle. saumon et rose,

la verge. .valant Re

31.10.

cial à

qui devraient indutre tous les

5e

Spécial, par | con T9e

+c
 

ETOFFES A ROBES
Meltons de couleurs, dans une \ariété de couleurs, de bonne

qualité durahle, vaHant 30 cents la verge. &pé-
cial. . . . Ce 4 6 4 4 4 220 15e

rile Je Paris noi». pue laine, 44 pouces de
re. Notre prix régufer ent SRG la verge Spée ¢

cal. oo, LLL. Ce ee ea ee Ce. 39¢

à Chélliesaq laine de Couleurs dans toutes les IE 5
belles nuances, valant 50C le verge. Spécial. | 200   

Des billets de scconde tlassodans
un sews serout eu vente du ler
mars uu 30 avril 1004, de

$48 g —Montréal a Vantouver, Vie.

} ° teuls eastls,Taoyuan, Wash,
re’

—Monireal 8 Spokane, Wash.
; 6.4 poison Mossiaud, Midway,
; :

$45.9

|
i

——Moutpéal & Missoula, Mont,
st Lake, Utah, Heloun,
Butte ©: Auacunds.,

Taux proportionnellement bas § d'autres
; points.

 

vilie, 120 rue St-Juuques, votain du Bureau
de Poste.
 

; K RAILWAY
AGRANDTR UNK system}

Exposition Universelle deSaint-Louis,
30 AVRIL, : s ECMBK 104,

fa cloche de lu liberté sora dans la
rotunike du pavillon de lu Penusyivanie.

rr -

Taux Réduits
Jusqu'au avril wi,

DE MONTREAL A

Vpactinnd,Tacoma0. | $48.90
spokane, Kossianid, Nolsen, ! $46.40

i

| Buiesu des billets et du télégraphe en

 

    

Trail, Moioots............….

Leee: 1 $45.90
COete LateDowner | $45.50

| Han Francisco, Los Augwles. } $49.00

Taux bas pour d'autres polite.

Fureau des Biliets de Ia vilie, 1 37 rae Ste
Jaoquen, Téléphone Malu 460et 40) on à
in Güre Bouxveuture,  
 

abattus, 7 1-4c. à 7 1-3 la livre:
boeuf, quartiers de derrière 5 1-2c à
6 1-2¢ la livre ; quartiers de devant
4e à bc. la livre ;-agneau, 7 1-3c. la
livre : dindon 16 c. à 18c. la livre
vie, llc. a 1 ©. la livre ; poulets 1%     à 14e. la livre ; beurre en tinette. 20c      

      à 2%. la livre: beurre en pains de
 

:35 à 30c. la livre ; oeufs de 45 à 50c 
la douzaine ; oeufs plus vieux de 35 à.
10 ce. la douzaine.
Le prix des pommes augmente ; el- 

; ‘les se vendent de $3.6u à $4.00 le ba-
iril. Oranges nouvelles de Californie,

182.10 & 3.00 1a bolte . oranges de Va-
lence de $3.40 X $3.75. Oranges rou-
| es, 52.00 la demi-bolte ; itrons $3.
125 2 $2.75" la bolte , bandnes, $1.25 A
81.75 la grappé. Foln,$7.50 A $9.00

$4.00 a $5.90 par 104 hottes de 12
livres. :

mais

MARCHEAUX BESTIAUX
; rer

i H y avait envis
ires 168 veaux H%

{ l’est mercredi et jeudi de cette semai-
ne. .

Les animaux de -choix étaient rares.
La demande a été:active et les prix
terres, en général.

ve, sui puede, 4 ;1-2c ; le bon bœuf
de 3 3-46 4 1-4c ;. le commun de 2 1-2c
à 3 1-2c “

Les veaux se sent Vendus de $2,25 à
$8.00 la pièce.
Les moutons se sont Vendus de 1-4

à 3 1-2c la livre et les agneaux à 4
1-2€, la livre.
Les porcs gras se sont vendus de

5 1-4 à 5 1-20, la livre.

SUCRE

New-York, 4—Sucre ralimé ferme.
Loudres, Scre de betterave, mars

8s 3 1-4 d.

COTON

New-York, 4.—les
ont ouvert soutenus.

Avril 15.65 ; Mai 15.723 ; Juin 15.-
89 ; Juillet 15,78 ; Août 15.11; Sept

13.30 ; Octobre 12.35 ; Nov. 13.20 Dé-
cembre 12.66.

Ils ont à peine cloturé soutenus.
Mars 15.53 ; Avril, 15.88 ; Mai 15 83

Juin, 15.70 : Juillet 15.71 ; Août 15-
13; Sept. 13.40 : Uct. 12.40, Novem-

cotons futurs

   
taisse, attendu que les livraisons con- : bre 12.18 ; Dec. 13.10.
tinuent
;Lon domestique
{ment tous les
œufs frais

de l'étranger

augmente sensible-
jours. On opaie les

de 15 à 27c la douzaine,

et la produc- i

: Îles fèves de choix et à $1.40 pour les

(suivant la quantité,

| VOLAILLES. — La demande
{ tranquille. et le marché est ferme.

Nous cotons : dindohs frais, 13 J-2c"

à 14 1-2e . dindons gelés. 12c. à 13e.
.vonjers, 10c. à 12e. , poules. 7e A 8c.
jranards. 13c. à 13 1-2cf; oies, 8e. à
tla livre.
| FEVES— M nv a pas de change-
I ment sur le marché. La demande est
! satisfaisante a de $1.45 A $31.50 pour

est

l primes par petits lots. Par lots de

Le coton sur place a cloturé tran-
quille à 18.25 et 18.50.

LA CLOTURE A CHICAGO

Chicago. 4.— Les cours ont clôturé
comme suit:
Blé. mai. 99; juillet, 92338, vieux

93 1-4 à 3-8 ; sept, 86 1-4 2a 3-8, 87 |
3-8.

Mais, mars, 50 3-4 ; mai, 331-2 ;
jurlles, 52 1-4 ; sept., 51 1-8,
Avuine. mai. 41 1-4 ; juillet, 39 2-4;

sept., 34 1-4,
Lard, mai, 13.92 1-3 ; juillet, 14 07
-2.
Saindoux. mai, 7.25 ;j uHlet, 7.37

 

J . 3 ~q4q f= -3.

pére" lan lre préf., 104. 2e, | Toronto “++ 0e. 12,310,733 A ;€har le boisseau vaut de $1.35 à $1.-! Côtes, mai, 7.07 1-2 ; juillet, 7.22
Pacifique Canadien, 134 xd. Winnipeg . . .. . . 5,456.173 485 LATTES quanrteae est bonne
Baie d Hudson,351-2. Ottawa ....... 1.811.143 bum. ‘et. le marché est assez actif et fer- MARCHE DE CHICAC O

RSE DE » co ‘367478 7 8 |me, à de 7Ic à 72c la poche par lots —
BOURSE DEMONTREAL Couches ST RI 1e ; de char, où à de 82c à 85 par petits Juver- Plus Plus Clots
Ventes de la matinée - ! ° , Aug. lots. , ture haut bas, te

86—Can Pac Ill. Vancouver . . ... 1,187,310 9.8 SUCRE ET SIROP D'ERABLE. — Blé, mai:
A0-—Can Pac 11) 18. g vey ‘= Ie marché est stationnaire, mais fer-| 96-97 99 96 97

’ 5—Can Pac 11} 3-8. THamaiton 0.00 #58.001 ni me. Le sirop vaut de 5 1-2cents à 6j: : , juillet -
San Pac 111 i$. London, Ont... .. 904,741 5,5 Ceisla livre, sucre. de 8 1-4c À 9c 931-4 #112 92348
 B—Toiedo Ky 13. St-Jean, N-B.... 762,611 .4|'® vais.mal ang S313 5813

MoPower 70. « Aug. 3 JX ai i . 7 hE

see Ci 9 14 ARA rea
nLivy : -— La hausse sur les marchés euro-.| an pt Lo ’

Spor SL Ry $ 14 , londres, 4 — LaBourse a été |réens a fait Contrepoids aux rap- Ane male 18 40 3-8
Tor St Ry 97. :caime et les cours irréguliers. Les ports concernant la récoite en Amé- Avoine, Juillet:
25—Coal Lom 55 1-2. ,lonsolidés se sont raffermis au dé-

|

rique eten Russie, et le bié fut abso- “39 1-2 40 38 1-8 39 3-4
50—Ceal Com 54. ibut, mals ont subi ube réaction en [jument stationnaire à Chicago au- Lard mat:
15-—Ccal Com 53 1-3 (dôture à 8512. — jourd'hui, mai clôturant au niveau 1429 “1430 1380 1392
75—Cosi Com 54. Ï Les valeurs américaines ont ouvert d'hier, et juillet ne gagnant qu'une Lard Juillet :
8-Coal Com. 54. \inamimées. mais assez soutenues. El- ;-2c. Le maïs a été ferme en hausse T unes :

7Coal Com 54. les ont clôturé fermes. Le Grand de 7-8c et l'avoine de 5-8 à 3-4c. <aimdouz male = -
2-—Mit Cotton 107 3-4. LL lTronc a été lourd el en baisse, par A Liverpool le bié à baissé de 1-2 239 285 720 735
25—Bell Kigbte 2 14. [suite du rapport défavoreble du tra-jd_sur mars, à 6s 16 1'Rd, "le: 1-24, Saind Juillet :
ars—Beil Rights 2 1-2. fic. Les valeurs étrangères ont été sur mai à 8x8 1-2d, et de 5-8d., |" ndoux, Juillet ::

111-—Beile Rights 2 1-4. ‘ fermes. sur juillet à 6s 8d. Oôtesjanv . esses see one avonet

1—Ogilvie pid 120. New-York, 4. — I] eut un peu Paris est soutenu à 22 frs, 20c., due
£000—Sootia Hds iv) plus d'activité à la urse aaijour- (sur mers. céat: auvomuess con om

600—MSR. Bds 103 J-2. d'hui, mais les changmenta sont, Le blé est ferme a 97 5-8 à Winni-! 410 as 05-5 701
— inappréciables. Les affaires ont un peg. fr

Venies de l’après-mioi caractère purement professionnel. Sur le marché local la demande est
30—Coa Com 53. : —— bonne et les prix sont fermes. SAISIE DE SCIERIES
100—iton Com 8. Paris, 4. — Le Trois pour cent de: Les avnines se vendent par luts de-.
65—Mo Power ‘0. tentes Îramçaises est colé à #5 fra{char à 4ûc, le boisseau, pour la blaë-| ries de la Colombie-Anglaise, sont ar-
5--Richeliey 81.
Zh——Htichelieu kb 1-2.
50-—Richelies 80. {
50-—Richelieu 80 1-4. :
2—Tor St Ry 87 1-2.
1—Bell Rights 2 1-2.
47—Rell Rights 3 14. ,
1--Bk Mont! 246.

{

i

 

 

 

. ys
Ln eharts othAnaPEareB fA amen eee

22 1-2c à terme. Le change sur lLom-
dres fait 25 frs 17 J-Ze sur lettres de
change.

BOURSE Dr: LONDUES

Londres, 4. — Conantidés au camp-
tant. 85 3-K idem, à terme, 85 9-16,
Anmcondz, 3 1-0; Atchison, 67 1-2
BR. & O, 17 14; Can. Pac, 114, C
& O., 30 1-3. Chicago. Greatwestern
15 1-3; Chicago. Mil. & S-Paul, 143
1-4; De Beers, 1% 1-8; Denver & Rio
Grande, 19 3-8: do pid, #8; Rrié23
7-8, do. ler pid., 64 14; do. 2,d pid

; {marchés américains. hier. aura sans

 
‘che, No 2, et à 35€, pour
No. 3, en magasin.

Noys cotous pour l'expertation, à
‘fret minime, pois 66c.; orge No. 2,
46 1-2c.: orge, extra Nu 3, 45 1-2c.,
orge No 3. 44 J-2c.; sarrazin, 51 }3-2c
à 52 cts ; avoine No 2 83c. à 33 1-2.

f.a réaction des prix du blé sur jes

la blanche

doute pour résnitat de diminuer la
confiance dans ie marché de farine qui
jest très . ferme. meaigré les fluétua-
tions de blé. La demande est un peu
timitée aujourd'hui, ce qui ent dû sans   

®

iit2i
Or or tema eeDS

doute à la récente tempête, à la dais-|

riérées dans le paiement des droits au
gouvernement, et le sont depuis des
années. ]es gouvernements passés ont
été très Induireuis. L'administration
McBride a décidé de walXir immédiate-
ment tous les mouling et les limites
sur lesquels i} ¥ a des arrérages.
moulin et des limites appartenant à
une compagnie de Toronto ont été
naisis hier. D'autres saisies sont im
minentex, mais OR & accordé quelques
jours de délai aux, délinquants,
de leur permettre. de rérler. Les scie-
rien pe-sont pas à Vancouver,
dans les environs.

Qu a payé Je bœui de choix, ia li-}

afin |

—————

Les divecteurs do la M. S. R. étu-
dient en ce moment

combrement fAcheux qui se produit
sur les chars des lignes .centrales en-
tre 5.30 et 7 heures p.m.

On a Calculé qu’un
passe à 6 heures au centre de la

ites A cor- Ville ne peut être de retour à son

75  Moutons ; : ,
| apffaux € vente aux abaticirs = loest-à-dire quand le gros de la fou"!

point de départ que vées 7 heures,

le a disparu. .
C'est ce qui explique l’encommbre-

ment des chars trop peu nombreux.
On a décidé, en conséquente, d'éta-

blir aux heures de la foule, un servi-
te supplémentaire de chars à court
trajet. Par exemple, certains chars de
1a rue Craig monteraient jusqu'à la
rue Ste-Catherine ou la rue Sher-
brooke. Sur les rues St-Laurent et
St-Denis, les chars supplémentaires
s'arrêteraient à la rue Rachel ou à
la rue Mont-Roval. D'autres iraient
rue Notre-Dame jusqu'à Ja prison

des Seigneurs vers l'auest, etc
C'ec* IX certainement une très heu-

reuse 2 et il est à souhaiter que
le nru .ù soit expérimenté le plus tôt
possible.

——_

Comme remède pour Is tons, Pen-

Elles étaient Justement oe n°1 fal'ait

dans mon cas Elles m'ont naliovd la

que je pouvais chanter tacilement. OT
VUCHARME, chantre À l'églies parus
sigle, Montréal. Prix, 25 cents I, Seite.

i

FUNERAILLES D'UNE RELIGIEUSE

Hier matin ont eu-liey- les funérail-

les de la Révérende Sœur louise

Bertrand, décédée l'autre jour au cou-

! vent d Hochelaga.

Le service a été chanté à la cha-

velle du couvent.
L'inhumation s'est

i gueuil.

faite à Lon-

un projet qui
par 100 boîtes de: là livres : paille de | 2UTRIL pour but de remédier à l’en-

tramway qui :

gorge et rendu la voix claire. «le leçon’

 

! BARQUIERS ET COURTIERS,
{36 Rue Saint-Sacrement, - - Montréal.

i C. D. MONK, Corant.

' Burean Principal,86Exchange PL, N.Y,
© Membres do 1a Bourse du Coton et 4u Cafe
j éeNow-York, de la Chambre de Commerce
* deCuicagu, des Bourses de Chicago et de Phi-
ladelphie.

apport el contes de la Mourse quotidieans
! du coton et des grains envoyée gratuitemen:
{ rur demande. .

| FIL TELBGRAPHIQUE PRIVEet DIRECT
-|=
 

i
t

"ARONSON & RUTENBERG
i
; Prêteurs sur gages
! ot Bijoutiers
Ë 601 RUK CRAI à.
' Argent à prêter sur
i Diarmuats Montres, Bi.

Joutries. . Vétemenl
Fourrures, Marchandl-

| mes cèches. Fourrures mises on en/r<pôls
; durant cs mois d’éLé

N. BUne viaite à votre département de
t bijouterie est sollicités. 1—;-j-0-u

 

 

vers l'est pour revenir jusqu'à la rue |
i PAR WALTER M, KEARNS,

ants de Vernis2Mitaux Avarids.
EX-8. O. “ NEEBING

D caisses de diverves marques.
nant dra boites d'u, dennard.
fpive, d'un pot et d'un
xeadués à l'encan. |,

d'une cho-
gallon, sarap

profit des intévres-
sés, au Na 1828 rue Nntre-Daine,ment et le mai de gorge, Brown's «fs Tamil,

Aronchial Troches sont prete et;le 7 mars, à 2.30 heures.

; illeur  effe sousihle avec

Jgueant lo met WALTER M KE ARMS,
1@ sr Encanteur.

 

 

| Convocation des Créanciers.
}
| PROVINCE DE. QUEBKC. MSTRICT
| DE MONTREAL —Caur Mupérieurs
cde la province de Québec — No 148 —
Runs la (illite de sean Marie Chajuie-
lsime, épicler. des Cité et district de
Montréal. Il est ardonné aux créanciers

ide ia dite faatihite de comparaître devant

Cantar

  

| d « + Rues Ste-Catherine

|

|! ode GREAT
| et Université. ng

CYOQQUED atiric| | JRLUTHER
téléphone promptementexéeutées © G à

age RAILWAY
L'ENCOMBREMENT | FINANCES N° LULAN

DES TRAMWAYS | _LluANAUR

Un projet poury rémédier JS. BACHE & CIE wt“handioTe

8.45 ai, les jours de sewmsige. DU 2
L Assowmplivn, V.44 a. t tpiphadin
¥.50u.m., Jubetie, 1U.0U a.m, Urand

{ Mare, 12.48 pou. DAAVUIUAR Fait
: 14.00 Pt, Queue, + AU pus. ;
6.10 plu, js Jours de soimaine. l’ous

| l'Epiphanie, à Astoniliou, Juliet
! SINEUiité, NUAHIASEUE, GLEN.

Les trans iFiveul « aivntréeui, 9.38
m8, 6$ G.uo pau, les jours de se
watbe, et G-JU Lau. les divsiesiches.

 

ONTLUMAL CARD & ISLAND HAIL

M WAY wot. = LAULUNE. ~ DU Bue

reau Ue Fosle. serve de SU Ua, PRY)

d.tu. Bn SHOUI. LU adtuitié, sé viUS dé

as ua, OV RIB. SO LEUG Puiu.

CRATE AU MECOLLe: — Da Chenue
ville et Lraig. — Derviw do 4d amg,

6.45 aan. à VUV , service de Yu han,

Tomom, 4 4.30 serie Me HU nnn,

ds quan, à 1.80 service de YU man.

7.30 pan. d Lou. Lu Dauit au Hécol-
jet ~ B00 aan. 4 Hdd, VIG gus. »
5.15: B.15 piu. a 8.15, BAD pan. a

11 10. os

CARTIERVILLE & ST-LAURENT —

Du Square Victoria. mervice de x heure,

7 a.m. à V pan. : dormer char 11.235 pr.

we. Premise char, tle y, de l'Avenue

Mont-Royal. dre Cartierville, servica de

} heure. 7 21m. À lb _pan. ler char, a

345 a.m.
Tne DES NEIGES. — Lu  Éhjuars
Victoria, service de 3u mn, 8 sau. A

9 am. et # pan. À 14 30 put. , sUFVive
de 1 heure. ¥ am oa 4 pm. Dernier

char, 11:25 pou. lie lg ute des Neiges.
1 Service de BO min . 7 a 10.40 aan. es

4 aà ÿ p.m. : service de 1 heures, "16 Hu

‘worn. A 4.30 pus Vernier char, 11 p.m.

ier char, 613 am.

MONTAGNE. — De Westmount,
«Victoria of Sherbrooke, service de 30
mig. 6 am A 11.45 pm tes chers

partent 15 min nprâs | heure s6 racoir-

ident avec Carterville.
}

 
Clein

La Compagnie du Musée Eds
Loue et vend les fameux ap-

pareils Edison, à vues animées
let fondantes, “ Kinétoscope ”
| pour soirées et assemblées de
‘toutes sortes. S’adresser à
| 206 rue St-Laurent, Montréal.

 

 

;  
nt des juges de la dite Cour Supérieure, |

!iaix de Justice. à Mnantréal, le onzième
sour de mars courant. A dix heures de

dans ia salle d'audience No 1, au Pa- )

>HUILES=<:l'avant-midi, pour sonner jenr avis war
(la voménation d'in curateur et d'inapee-
teur aux bisne de la dits faillite —Mont-

iréai, 3 mars 19004
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L'Association des Marchands de Pro-

entendu que cette fabrication est des
plus nwisible à tous ceux qui sont in-
téressés dans
mago d'herbe.

nous sommes rendus à ufi point ou

né pour l'ouverture des fabriques

La totalité du fromage durant la
dernière saison a atteint l'énorme
chitfre de 2,900,000 boltes oe qui cau-
se un excédant de 350,000 boltes de
plus que l'année précédente ceci étant
largement causé par ia falgicasion cx-
cessive du {romage d'étable pendant
les mois de mars, avril, novembre et
idécembre. Etant donné chaque annéeVancouver, 4 mars— Plusieurs scie- l'incertitude de l'époque ou commen-
cera et cessera la fabrication de oes
fromages d'étable. avec la Qualité
inférieure de ce produit, il résulte une
dépréciation sur le marché qui crée
une baisse en valour et en finde
compte sftette le prix de toute la sai-
son d'été. L'association est d'opinion

  
i

à qu'il est d'un grand intérêt pour les
{fabriques que la fabrication du froma-
jge ne commence x avant le pre
| mier jour de mal et ne finisse pas
plus tard que le 15 novembre. Si ces

l conseils étaient MijWis nous aurions
l'unmarché plus ferme et les prix de la
[saison seraient en moytene meilleute.

queneagateroepRCSHII VERT

L’INDUSTRIE
LAITIERE

La fabrication du fromage en hiver.-- Les apparen-
ces pour le marche au beurre, pour

l'année prochaine
fre

nous devrions avoir un temps détermi-:

 

Tant qu'à la question d'utiliser le
duits de Montréal réitère encore une |surplus du lait elle est vite règlée en
foix ses objections contre la labrica-.
tion du fromage en hiver, soit mème
la discontinuation complète au com- brication et en étudiant les exigences

41 1-4 | mencement ou À tm fin decette saison

fabricant du deurre et donnant une
attention plus particulière à cette fa-

du commerce la qualité sera de beau-
coup améliorée el nous acquerrons Vi-
‘te une réputation et un marché pour

la fabrication du fro- | écouter notre beurre fabriqué en hi-
ver et de bonne heure dans le prin-

C’est l'opinion de l'association que! temps. Le petit lait et le lait écrémé
sera des plus utiles pour l'élevage.
Les apparences pour le marché au

beurre mont des meilleures pour la
prochaine saison. [a Russie qui &x-
porte une quantité considérable de

avec le Japon et jugeant de l'opinion
des maisons d'Angleterre tout

la prochaine saison.

bon beurre

de ce qu'il était

trés bas pour ce: été.
Veuillez. agrécf messieurs

Tance de mes sénfirments dévoués. 
AB

t

beurre en Angleterre sc trouvera fau-
te de moyens de transports dans la’
‘gine pour exporter son beurre d'ici à
la fin de la guerre qu'elle soutient

fait
prévoir de bonnes perspectives pour

Avec la bonne demarde locale qui
existe actuellement les fabricants de

trouveront des prix ré-
munérateurs pour lo marché du prin-
temps.

| Lé stock de fromage on Angleterre,
et air Canada est présentement double

l'an dernier, ot ni
l'on continue à fabriquer du froma-
ge d'étable ilen vésultera des prix

l'aumu—

na STANLEY COOK,
\ adhe Secrétaire. 1

| Huiles lubrifiantes de naute
'classe. Graisses et tous les
| produits du pétrole, Peintures
¢lastiques, etc., etc.

The NationalGilCompany
833 rue Saint-Paul.

Phone, Main 864. Be-1-R0

LA REINA
Minérale Naturelle et Gszeuse
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Anairsée par l'Uuiversite McGtil. Excellente
pour” toutes fon maladies Internes  Recomn~
mandée parles nétlécins. |Essayez-la

Dépot REINA & Cle, 3133 Notre-Dame
kt tous les Pharmmaciens

Tel. Main wl

 

[EFFICACES]
En tous climatset en |

res PILULES|
DE NOIX LONGUE

ie MeGÂLE.|
Elles stimulent 1e Foie et tes Regnons.
quérissent fes Maux de tête, les déran-
sements d'Estemac, fa Constipation
chrenique ; elles nettelent et puriftent
te saûg, et rendent le peau claire et
fraîche.Biler sont purement végétales.

MN VENTE PARTOUT, PêC. LA NOITR, OU
LXPADISES FRANC DR POAT SUP

RÉCEPTION DU PRIX.

STANTON'® PAIN RELIEF,
La Roi de tous ien Reméésa.

Goérit Rhumatisme, Coliques,
Entérse et Névraigie.

Fin vente partout, 20e. Ya honteflls

veauCe.Lima, X vus Winoars (ne-

    

  

      
    
      

  
      

  
  
  

      

   

 

LSC
E
N
A
A
N
A
,
t
a

so
ER

  

 



- memes. LHSOURNATGSAMEDI 5MARS 1004

 

-
 ee
 

  

 

   

 

—
"
PNA LC = 4

Voici, du même professeur, une expé- Co
, ’ > : pouvant À in rigueur patbér pour un |_et 3 une foulsde Cuess qui ont

- LÉ FROMAGE à : rience comparative sur grains enfouis| | [aommencemen( de compert. À l'est de chacune leur inflaétes. Le rendement
fr dans los memes conditions que ci-des- | f 'la cour, une grange, un hangar et moyen, avea nos poules conmunes

yl cm x us i june respcre à outils sont formés par est d'environ 100 ja première année
N Ë _ PRODUCTION| des constructions assez peu impor- ide ponte do 100 à 123 la deuxième

A ve ow ; - iv A NETRECARRE RY “tantes. n face, la porcherie estide 100 AL 75 la troisième. Passé 4

—— , , HAS : A M jcontiqué à une chambre de ans, la ponte diminue et ilya 6

0, MEMENCES En grain En pajlie Livaiets qui Ia sépare de l'écurie. [videmment perte à garder oes sujeta

Un aoe contre la fabrication anajouées ot gr 1 1531. Bipre cast de amie pi: : 3 4° iell t occu la vacheri a plusieurs vari 0

Tn de fromage fait de Iait de va- — légères 494 gr. 1 020 grra bi attenant à l' aries‘fait vis-h-vis dun tempérament exceptionnel, d'une

er ches à l'étable. Brillantes| M. Garola, professeur d'agriculture. hla partie gauche de l'habitation. fécondité plus abondante et teur

‘ urre |avant fait semer séparément, - ux tas de fumier aitués, l’un près |coup plus prolongée, telles que : Les

in perspectives pour le be à tre cultivateurs, des xraius fourdsetSOUde la porte de l'écurie, l'autre à peu {Hambourgs, Campines, Laghoma, Mis
cause de ls guerre | des grains légers, à constaté qQusi. ‘de distance de la vacherie, compib. (norques, Espagnols et autres.

sie, — l'augmentation moyenne par hectare, tion agronomique de Grignon, une sé- | tent l'ensemble. . La poule de ferme 6 épuise moins,

> . La circulaire ‘suivante a été en- donnée, was les grains lourds, était de ( M A Rl rie de cultures continues et alternantes FOURRAGES VERTS !asloits a'étant pasmurs de no- a da * ule.ae plus in Par
ont, voyée par lo ‘Montreal Produce Mer- 7 of. A sans engrais, yur des parcelles ferti- | a ou gouttibres, déversent leurs |ii voit souvent des eae
ous chants” Association’’, à tous ceux qui diltérences en faveur des pemeu- — les dont les éléments ont été séparés | —_— jeaux dans la cour qui, grâce à sa jetlon Vell SOCSENEdes Bots doner’ocoupent d'industrie laitière. ces laurdes sont, comune on le Voit,| Jet dosés rigoureusement. En établis- 3% 4, ect lavée et débarrassée do MET à mé "5 ant cng
tres Bureau du Board of Trade, Lee fortes, et justifient la pratiyue)' . i’ Généralités isant tous les ans le bilan des récol-| Les Trifles tous, les immondices qui en feraient ansclmeme pus devons donne

Moneda. delasélection au point de vue de la#= mc tes et du Sol, jusqu'au moment où la — bien Ce nnhourbier Le serait un beaucoup d'air [rais, c’est un des face
on Messieurs, Le cultivateur devrait donc attacher Onsait que la terre arable est or- | suite des cultures aura provoqué un LES TREFLES.— Ie trèfle blanc, ment sur le sol Tee eauxdans teurs importants ‘pour ‘une bonne

per “La. Montreal Produce Merchants’ inlus d'importancs qu'il ne lo fait or- dinairoemnLyJorméo par unmélanre Tons‘obtenirdes Tetononsnts.pre. (TE. Topens) rest quelqueailede ri leur course “ vagabonde vont, au Production d'œufs en hiver. Ii est abe

ation i inai i Die, , joo ; ® = sous le nom de ‘“ - i her‘ , s ,

Apsociqtion"désire uneLiedepie dinairementau choi deen sen |mun (1) On seit auit que jen (céuren Dans l'attente den réniats find’ où “ Trête d'Irlande". de1unSELSUIS BL doutesderenbonnesaath, bo
; § ‘ee ui “ ve tériaux qui la constituent n’ont consu n, NOUS BOUS CON- ‘pier mom lui convenant d'autant | la il f i su

3 fromage avec du lait de vaches à I'& icontente de puiser ‘A même" au tas > ! nb pd ' ; € a r ; au bas, près de la vacherie. Comme Cele il faut les tenir duns un en-
vl ; tablesoit au ncement soit à destiné à la eemaLion des che- tearate crigine,Tandisauue pilisation roots res laboratoneSi jation au Soro d'embléesde euxta3 sont placés à un pied osetSos fenttror? durant1 ure

la fin de la saison. vaux, la quantit semence qui lui si i ; l'opini éacuit ésente | a : ; seulement des muns les eaux des toits 3 a Jours
; Cv , ‘Ml produits de la désagrégation des ro- l'opinion des réacuifs ne présente pas cette partie du Royaume-Uni. ; ; 8 ]

18, vers Prev quecols nroscupent est nécessairede uncriblage sortes ches primitives, l’humus, au contrai- : le même intérêt pratique que celledes | C'est une plante franchement vivace qeurpiotmhent s’y égouttent au néeelonla rigueurde oùelles

eeae ee © etre, est un résidu de 1 décomposition ‘plantes, elle n'en est pas moins digne |par ses stolons Tampants et Vigou paraasort de 1a CouLe juchent le soir soit bien ventilé
. ehvaches au pâturage. depuis |cemence. Eh ! bien. ce n’est lou de la putrélaction des débris vé ‘de fixer notre attention ; nous avons yeux qui s'enracinent promptement à ‘par les temps deplui iors N'ayez jamais peur de la ventilation

pi. u lait vaches au p ge. : * bien, ce n'est pas sul-! gétaux. L'analyse physique des sols ‘ Voulu la connaître pour les éléments {chaque nœud. Elle repousse aisé 3 temps de pluie les rumiers ; ant ane te thormombtre. ne dens
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Je cultivateur jusqu'k l'exportateur.

L'ausociation croit que le temps est!
arrivé de cesser la fabrication de ce

iromage fait de lait de vaches à l'é&-
table, et que l’on devrait fixer une da-
te pour la clôture et l'ouverture des
{romageries qui fabriquent ce produit.

La quantité de fromage fabriqué au

Capada l’année dernière, s'est élevée
à pes moins de 2,000,000 holtes, c'est-
à-dire 350,000 boîtes de plus que l'an-
née préoédente. Cela est dû à la fabri-
cation de fromage de lait de vaches à
l'étable. en mars et avril, et en no
vembre et décembre. La difficulté de
bien déterminer le temps précis où
doivent être closes ou |ouvertes les
manufactures de ce produit, et son in-
fériorité, sont de nature à déprécier
le marché et à faire baisser les prix
que l’on pourrait obtenir durant toute
la saison d'été. -
Dans l'opinion de l’Associstion, les

fabricants de fromage auraient tout

grand van, il reste toujours une {ro-

fisant.
Après le passage de l’avoine au

portion notable de graines étrangères
et de grains d'avoine petits et mal
Bourris: il faut absolument en purger
la semence. Ja sélection mécanique,
au moyen d'un bon trieur-classeur,est
ici toule indiquée.
Malheureusement,

zuère employé que dans les grandes
exploitations, et pourtant, ce n'est
que par son emploi que le cultivateur
peut obtenir une semence de choix,
‘‘des gros grains”, lee seuls dont la
germination soit assurée et dont la
production est toujours abondante.
l'achat d'un trieur serait une trop

forte dépense pour le petit fermier,
pourrait-on nous chjecter. D'accord,
mais en admettant que le sacrifice
fat trop lourd pour ’ un seul, est-ce
:que deux, trois, quatre cultivateurs,
par exemple, ne peuvent s'associer

le trieur n'est

précis sur leur composition et

tat-on
fresure ils sont assimilables par

permet de séparer tous ces ‘‘ élé-
ments mécaniques '‘’ et d'en appré-
cier la proportion ; mais elle
ne donne aucun

leur
ature propre. A ce point de vue,
» procédés habituels de l'analyse

chimique-telle qu'on la pratique dans
les laboratoires agricoles—ne sont
pas moins imparfaits... Et s’ils nous
font connaître la richesse approxima-
tive d'une terre donnée, rien ne nous
autorise à dire que tel élément ap-
partient plutôt au sable grossier ou
à l'argile. au calcaire ou à l’humus.

1} ÿ a là une lacune regrettable...
Car il ne suffit pas de séparer les
vompasants essentiels du sol, de do-
ser l'azote, l'acide phosphorique, la
potasse et ia chaux. Il faut surtout
établir comment & répartissent les
‘principes fertilisants.’ sous quel é-

les. rencontre et dans quelle
les

renseignement |

de la terre normale et de différents iment après avoir été tondue ras, ce
| sols préalablement traités à l'eau ré- | qui la rend précieuse pour les pâtu-!
‘gale pendant un temps déterminé. | rages;

11 nous paralt inutile d'insister sur
‘le répartition de la silice et des oxy-
des de fer, d'alumimium, de magnési-

à um, de sodium, etc, qui présentent
moins d'utilité pour lg culture (1).
Dans tous nos essais, les éléments

mécaniques du sol ont été séparés par
le procédé d'analyse physique indiqué
par M. Sohlœsing. En raison de l'en-
trainement de l’humus, on a détermi-
né une fois pour toutes, sur une par-
tie des éléments séchés 2 1100, la
proportion de matières organiques et
dieau combinée ce qui nous a permis
ide rapporter essgntiellement, tous les

reçuivent une quantité d'eau propor-
tionnelle à leur surface, plus l'eau |

mais son peu de développe \niombent. Les sels
. ! . Les sels solubles, azotés ;

ment en hauteur, bien que compensé Surtout potassiques, snnt drones

par l'épaisseur du tapis qu'elle for- len même temps qu'une partie de la

me la rend peu avantagousepour la matière humique et des debris orga-production du foin: on en estime eu- niques qui ont traversé le tube diges.
viron la récolte à 2-3 à peine de tif des anitnaux. Le fumier est ges-

celle que donnerait le tréfle rouge appau-

dans le même terrain; en outre il sè-i,i ; or | F

che plus difficilement que ce dernier ‘formé infusions.LI n’est bientot plus
mais en reVanche il est moins expo. messe pailleuse

sé à perdre scs feuilles au fanage mt! au cultivateur,
‘et sa yaleur nutritive est un Peu ments peu élevésbsupérieure. | Mais v
Le Trèfle blanc se plait et prospère tion. ‘

dans les terrains marneux et argi-i Les eaux purineuses qui s’écoulent résultats à la matière minérale.
Pour déterminer la composition chi-

mique des sables et de l'argile, nous

graje. Les dosages de potasse.
chaux, de magnésie, d'alumine,

‘avons fait usage de la méthode mté ‘principale, persistante et longuement;

leux pourvus de chaux et d'humus ; des. fumi ; ai
‘son abondance naturelle est considé- | Urnlers suivent la pente, arrivent
{rée cumme un indice de la bonne qua-'; nérai . ; ;
ilité de la terre. Bien que sa racine‘ de la cour où les eaux terreu-

iruisseles au fond d'iine vallée peu in-

des toits dont les gouttières les sur- |

|vri comme le marc qui sert à plu- |

dont l'emploi parcimonieux ne four- | Li ;
que des rende- ! 9 hiver nous n’avons qu'à les tenir à

poursuivons notre descrip- |

en quelque sorte dans le thalweg gé-|

ses, jaunAires, serpentent comme un |

cendera pas 3 près de 15 2 10 aue
dessus de zéro, durant les nuits d'hie

Il n'y a aucun danger de laisser
sortir les poules, lorsqu’il ya du
soleil, quand le thermomètreest à
15 ou 1% au-dessus de zéro, J'aime à
tenir les poules à une tempéra-
pérature aussi égale que possible, le
jour comme la nuit, du commencemenÿ
de l'hiver à la saison du printemps,
chose facile ; durant les grands froida

la température déjà indiquée durant
la journée et aussi chaudement que
possible le soir, sans y faire de feu.

j Uen’est pas le froid qui peut faire,
; du tort à la production des œufs
mais c'est le changement soudain ad
température (de la chaleur au froid
{En tenant un thermomètre continuels
! lement dans le poulailler, 11 sera facilg

de pivotante,
Ont ‘assez aisément à la sécheresse,il aime |

lui permette de résister de remarquer le moindre changement

 
 

 

 

 

 

intéréi, comme tous ceux qui s’eccu- gam ; : dans la température et d'y obviet. J

IN pent d'industrie laitidre, 3 ne commen. pourt on ide VB APPA- (plantes. été effectués apreschimination de là [mieux les endroits frais, bien éclairés ; Eucerte de la Sour de ferme, elles gin des poules en hiver est composd
cer la fabrication du fromage que le frais d'achat? urse rapidement les| Les essais que nous allons relater se silice par le Hor 5 rete Le et exposés au soleil, aussi est-ce dans et après un léger ; Sous un Ponceau, d'une multitude de petits soins, qu

lermai et à ne pas fermet leurs [abri-| vous achat’ ; rapportent essentiellement aux ques- QUE pur {proc Fad wransfor- les terres naturellement humides mais 4°un des foo circuit se déversent tous ensemble constituent un ouvrage

ques après le 15 novembre. On  pour-ipidipau connaissofis des congeils mu- |tions qui viennent d'être posées. Et mation en sulfates. sour ah € pfos- bien drainées qu'il acquiert toute se ; e co Ts d'eau + S qui les dirige vers ! facile et profitable pour l'hiver.

à rait ainsi avoir un marché plus ferme), paux qui n'ont pas hésité à doter |si notre principal objet a été l'étude Phorique, oe Suivi y marche  indi-ljuxuriance. Les marécages au contrai- | 5 urs ; auvomi : EXERCICE.—Si nous voulons

A et des prix plus élevés pour les  pro-! tile commune de'ces instruments si |de la répartition des:agents de la quée par M. Berthelot. ire ne lui conviennent pas du tout.car| el] ant Jonn ‘e la surface des tas, : avoir des œuïs, nous devons donner

duits. d 5 qu ils mettent à la disposition |fertilité, nous n'avons point négligé! Dans tous les Cas, on à renoncé À les eaux stagnantes détruisent sa ra-: Cétle des toits qui s'égouttent sur eux, | beauvuup d'exercice à nos poules par4

La question de savoir ce qu'il y au- [CCF cuitivateurs, soit gratuitement, ‘la détermination de leur degré d'assi-|l’emploÿdesprocédés en usage pour icine. Il résiste mieux que le trdfle ONPES affirmer qu’il s'écoule dè 70 -ce que l'exercice est un des principaux

rait à faire avec le sur- |20it morennant une redevance minime {milabilité réelle ou relative. Il en|l'analyse chimique des terres L'eau {rouge aux influences climatériques ex- mètres cubes au moms de purin facteurs pour obtenir des œufs en hie

EE plus du lait durant Ia ne représentant que les frais d'amor- résulte, comme on le verra, d'impor-|isolement, attaquent difficilement les |trêmes et tous les animaux de la fer- pas an À travers nos deux tas. Tver. ‘Nous avons insisté sur l'impor«

ue p morte saison est facilement réglée par |lissement et de réparation. ‘tantes conséquences au point de vue!régale, et les acides forts, employés |me, y compris les volaiiles, le con- ‘ 5 gouttières placées audussus des tance d'une nourriture abondante,

À La les fabricants de beurre. In prétant| Le cultivateur quine possède pas cultural. |silicates complexes ; et s'ils peuvent |sommentsoit vert, soit sec, avec plai f'Miers et conduisant l'eau un peu composée d'aliments propres k la pru-

ant, A plus d'attention A la fabrication du de triqur, a néannioins à sa disposi- , =— {nous renseigner tant bien que mal — [sir et profit. Très commun au Cana- : Plus loin, détourneraient ne cnQuan-. duction des œufs en Liver et sur l'a-

ui x beurre et À la manière de le traiter et lion une méthode rtrès simple pour Et d'abord quelle est la nature, ; mais plutôt mai que bien (1)— sur da ii est facile à reconnaître à ses. taine de mètres cubes et diminueraient bondance d'air frais. Cependant en

£ a de ie vendre, on arrfverait à faire un OPérer la sélection de ses se s des composants du sol? À notre con-; la fraction d'éléments disponibles, ils |fjeurs en tête globuleuse blan- ‘Ainsi considérablement les pertes. S1 plusieurs cas beaucoup n'arrivent pas

B produit supérieur, et ainsi on  sifer- d'avoine, une méthode qui ne depman- |naissance, il n'a été (ail que trds|ne sauraient CORVenT pour des T@!ches à longs pédoncules anguleux- ses le fermier ne veut pas effectuxr cette: au succès avec les volailles en hiver ;

5 mirait le marché'en gagnant en répu-| de aucune avance de capital: « clest peu. de travaux sur ce sujet. Hor-! cherches qui nécessitent une grande ‘fleurs deviennent rosées en vieillis- légère dépense, il peut encore mettre! cela est dû le plus souvent au Dan

. i ta®ion pour les produits d'hiver et des la selection par immersion.’ Voici mis les belles recherches. de M. Soh- ; précision . Par contre, dans les  es-i sant puis d'un brun sale, et comme ses fumiers en dehors des gouttières, "que d'exercice. Celui qui s'occupe de

ns | mois du printemps. On retirerait un Comment se pratique l'opération:  [lœsing sur la nature et'la vonstitu- sais de mobilisation. nous avons Uti-|grillées après la floraison. Les grai-jen les plaçant à environ 3 pieds volailles doit avoir pour l'hiver

x profit considérable du petit lait en On prend un baquet assez grañd, un tion des argiles, de M. P. Grandeau, | lisé ces réactifs comparativement-avec|nex sont abondantes et faciles à ré-'des murs. Une légère <ur®<ration du nement de ses poules une grande

Pre ; l'employant à la nourriture des ani- cuvierà lessive par exemple, on Je sur la matière noire des sols, de MM. ; des solutions salines pour savoir silegiter = on les demande ordinairement ‘ fumier, par rapport au sol environ-|Temise pour les faire gratter, ou un

“ maux. remplit aux 2-3 d'eau, et ony verse Berthelot et André, sur les composés | Ia fraction des éléments dosés est en®à la première coupe. inant, l'abriterait, non seulement des bon endroit dans une grange. Il csd

+ Les perspectives d’une fabrication l'avoine destinée à fournir la ‘semense humiques, nous n'avons trouvé aucu- ! rapport direct avec la fraction d'élé-| On le sème rarement pûr ; mais fré-'eaux des toits. mais aussi de sou‘es Téconny qu’une bonne santé est es-

su ‘ profitable du beurre n'ont jamais été] d'un champ donné. Une partie “plus ne indication précise, même dans les |ments supposés assimilables quemment avec le ray-grass vivace si les eaux sauvages si abondantes dans , SénticÜk au plus haut degré pour tous

“a i plus brillantes, L'exportation du beur- OU Moins importante surnage : après traités complets de chimie agricole,! ‘Pour la détermination de la chaux, {on veut le récolter en foin, ou avec 'cetæ cour. ‘les animaux Pour maintenir la vigueur

Be re de Russie, qui est très considéra- || avoir remuée avec la main, on j'en- |en ce qui concerne la composition com- ;nous avons dû renoncer également A le bluegrass (Poa-pratensis) si un: En définitive, quelques toins suffi- et la santé cher les volailles il faut

9 ble, sera sans nul duute diminuée à ‘lève immédiatement avec une corbeH-|paratire des éléments physiques ou/la méthode ordinaire. S1 l'attaque| vient le iaire pâturer et il entre dans sent pour éviter des pertes .onsidé |leur donner beaucoup d'exercices et
ae cause de la guerre entre ce pays et le leouun tamis. Ce déchet, étendu \mécaniques d'origine différente. Ces {par les acides donne des résultats tous les mélanges bien compris pour | rables. 11 est encare trop de cuit; ; d'air frais. Le grain doit étredommé -
* Japon ; cela, joint à la demande de dans Je grenier, sèche rapidement etlintéressantes tentatives auraient pu, |suftisamment approchés, dans les pAturages et prajries artificiels SUr- vateurs qui ne semblent pas ren sou- dans six pouces ou plus de litière, a-
à plus en plus forte sur le marché an- |'étourne à l'alimentation des ‘ Ani-len d’autres circonstances, appeler sols ou le calcaire et je plâtre |touten terrain bas et frais. Eu égard cier, car le fermier qui vient de me fin de forcer les poules à gratter
- glais, nous promet des pra assez éle- mals, la partie qui est tombés - aull'attention des chimistes sur quelques‘sont les éléments calciques domi-;à son mode de végétation, il est utile servir d'exemple. a. mâlhtaur=ss pt une grande partie de la journée

ra, vés dans un avenir asser rapproché. jlond ue } Tu aeen pe points essentiels de l'agrologia, mais |nants— ainsi que’ cela ressort des ex-: de le herser de temps en temps. Il'une quantité d'imitateuwrs dans l'ai pour trouver leur nourriture.

he ! Les fabricants de beurre de crémerie, gras es plus lourds, en seule 16 on croyait à la suffisance des procé- | périences de MM. Berthciot et André ;se trouve très bien de l'application ‘peu enviable, de perdre ‘on bien "i Lorsqu'on enferme les poulettes en

ue : trouveraient aussi leur profit la prin- ae ; oe rs es RTAINS, dés ordipaires de l'analyse chimique —elle ne porvait être appliquée pour de cendres de bois, engrais potassi- { ‘automne, on doit mettre deux ou

+ temps prochain. L'approvisiannement d'air us sur oi . dans un COUFARt !en tant que moyen d'appréciation de les terrains granitiques ni pour les ques et plitre ; mais les engrais azo- F. PARISOT. trois pouces de paille sur Je plan-

du fromage en Angleterre et au Cana- A T. ou au de eil pendant“ne JOUr- 11a fertilité des terres et l'on s'est analyses du sable fin et de l'argile. j ves artificiels lui sont nuisibles. —f cher. afin de les habituer à cher-

iy da est près du double de celui de l'an- jme. ae pas au oryout plutôt borné à préciser les méthodes La preuve nous cn a ¢'é donnée par| Le Trefle des champs {Trifolium cher le grain qu'il peut y avoir ;

co i née dernière, et si l'on fabrique trop bi d il fan olume. est |opératoires qu'à en chercher de nou- une terre de la Creuse Même en opé- arvense }, qui est commun dans les, plus clles travaillerant fort. plus

er 2 de fromage fait de lait de vaches A bien enters u cuil faut, avant le gon- velles. irant sur 100 gramises nous n'a- Champs etle long des chemins dans, elles seront en santé, et plus elles

or ; l’étable, en s'expose à avoir, pour Ia lement ,Éééerminer > quanti od A la vérité. on a surtout négligé \vons puy doser la chaux par le. toute l'Amérique du Nord, ressemble; .ponderont, pourvu toutefois qu’elles
Es i prochaine saison, des prix extréme- pandte sut ] ho 0 qu’on it ré ‘la constitution physique ou mécani- traitement à l'acide chlorhydrique. ; beaucoup au précédent. auquel il est ,aient une nourriture suffisante.

. i ment bas, pour le fromage. andre sur la parcelle pour laquelle que du sol. Et les cultivateurs eux-| Et il urieux de constater “souvent mélangé, par ses fleurs blan- | : .

Votre, etc. onopère. le voi mêmes, n'ont pas demandé à l'analy- là A hod eea so one: ches, mais en totes plus allongées, ‘ | VICTOR FORTIER,

J. STANLEY COOK, lectionestà Caort procédéde 2 se tout ce qu’elle éteit en mesure de ! trent impuissants, la <égétation, qui très velues, et marquéesSur les alles Ferme Expérimentale, Ottawa.

> Secrétaire. bourses et de toutes les intelligences Hone donner. Dans leurpenséeana ; opère ve, moins. d'énergie - mais a- unea Mediocre développement, | Gravier. Eau pure. Grosseur| ————
- —_—f—er *t il est t ; ’ r une terre, c'es TININ@f Sa ;vec plus de patience, «ssimile mal-ichie n° = ce ar i
- Pdaent. clac doit semer |Tichesse on azote, en acide phospho-qgré tout de Fhotables quantités de elie na guère d'Emportanceque, par du jaune. Oignons. Air pur! La plus grande aouleura endurer

= M 20 acres ou plus d'avoine chaque an- rique, en potasse et en chaux. Rien ™haux. Ainsi la plante. délicat réac- turages. où elle se F resème "d'elle-mè. | Température. Exercice. C'est la douleur d'un cor sensible,

' née, peut rteculyr devant le travail | de plus I T1 faudra bien en venir à tit, déle un élémen' de fertilité, me car la graine n'est pas dans le! ! mais l'expérience prouve que les cors

| : nu'exige la sélection par immersion ; i Ÿ°S conoentions plus rationnelles. De ‘dont Ja présence nous eût échappé ; commerce. Plus rustique que le Tr&-: GRAVIER. — En hiver, on doit ; 0% Guéris très promptement par Puy

 

D'AVOINE
 

mais pourquoi ce cultivateur ne se la botasse ? mais il y en a dans le !très certainement si nous n'avions eu fle blanc elle le remplace quelquefois

 

 

{nam's Painless Com Extractor, culdonner aux poules une grande quan-
- bornerait-il pas A trier la semence sable grossier, dans le sable fin, dans ‘recours aux méthodes :ntégrales d'a- complètement dans les terrains secs, . tité de graviers ; quand l: _ guérit en vingt-quatre heures. Pasr-

3 nécessaire à une pièce de terre, à [l'argile : et ainsi, pour l'acide phos- [nalyse. Fondue aver le carbonate de caillouteux où sablonneux et on au- de partie de la ration de Sra shain's ne brule jamais. et pe cause

‘ < ion à celle de ses pièces qui, par sa propre phorique et la chaux : La matière ; soude ou traitée par le fluorhydrate ra:t certainement avantage à suivre entièrement composée d'avoine, c'est : Pas de douleur. Le seu! remède sana

3 ‘La questiondes semences à, en a&ri-|té et se fertilité, lui permettra de ré. O'S@nique I'humus, en dehers de l’a- |d'ammoniaque, cette :erre nous a don- cette indication donnée par la nature {peut-être encore plus nécessaire. EJ- | douleurs. c'est Putnam's. Nea em-
3 : guiture, une importance capitale. M |colter la quantité voulue de semences 701€. renferme encore des éléments | né sensiblement les mémes résultats; !jorsqu'on veut établir des pâturages ;jes en ont besoin pour mastiquer | Ployez pas d'autre. (8)

| i laquelle il serait superflu d'insister. jour 1a campagne 1905 7 Il serait |fertilisants d'origine nunérale, dans ‘elle accusait 4,6 de chaux par Kilo [ou prairies artificiels an terrains de leur nourriture, en d'autres te quer | -

i Selon la loi immuable qui préside 2! {out au moins s0r d'avoir ainsi, 1'an ube proportion qui n'est pas négli- Les silicates complexes abandon-|cette nature. ‘pour faciliter la digestion de es |
. Ia reproduction de tous les êtres,‘‘les‘ prochain. de bonnes semences. geable, et sous une forme éminem- :nent ainsi une proportion de chaux: le Trefle Alsike (Trifolium hybri- aliments. et ie gravier est pour el-

termes sans el vigoureux peuvent; M. Bourne, un autre professeur, a; MONt active. qu'on peut évaluer à près de 20.-:dum)— Vivace, très robuste et feuil- les ce que sont les dents aux autres
- seuls. produire Aes plantes saines ©t!ansemencé un lot d'avoine tout venant: Alors, quoi ? Dira-t-on qu'un dosa- |000 / kilos pour le poids d'u-!lu avec des tiges em toulfe, couchées animaus. Al |

vigoureuses”. Même sur le terrain le|un lot de semences tombées au fondge global¥efiectué sur la terre fine ‘De couche de terre prise sur le sol à leur base et s'y emraci- Dans tous les cas, le gravier est |
ils propiee, le mieux préparé, le de l'eau. un lot de graines recuciilies donne encore des indications suffisan- :& la profondeur dun labour or- nant. Son aspect général qui rappel- de beaucoup pour la digestion des
mieux pourvuen engrais, on n'obtien-'à la surface du liquide ; il a obtenu|tes ? Nous répondrons que ce qu'on dinaire sur un hectare de superficie. jle dla fois le “Trefle rougéet le aliments pt la santé de la poule et.

dra que des récoltes médiocres AVeC lies résultats suivants : appelle ‘ terre fine," peut renfermer |C'enest assez pour alimenter, durant {Trèfle blanc & fait considérer d’a- % on ne donnait pas de graver, il —
des graines mal conformées, chétives de 10 à 70 p. c. de sable groswier, plusieurs siècles, les plus exigeantes |bord cette espèce éuropéeune Comme -Sourrau en résulter des troublessé- | DEPERISSEMENT CHFZ LE CHE-
vu malades. La sélection des seen Grains Poids et que ce sable lui-même peut do- des rétoltes. lun hybride de ces deux tréfles. Teux nour la -anté des volailles VAL — DEGLUTITION TROP RAPI-

doit ‘arrange nou: 2 Jonfier soi Hectetitoes ! de ser plus de 1 p. c de potasse |, Il y a plus ! Les sols ordinaires mais 11 n’en est rien, bien que le. EAU. — La grande partie de l’œut DE— Si votre cheval mange beau-

Ce des graines parfaites. or du 6e ectotitres 1'hectolitre dans les terres granitdques. c'est- peuvent aussi ren‘ermer ume petite {nom lui en soit resté. étant composée d'eau. l'on doit leur | coup et dépérit quand même, c'est

“‘Examinons les qualités que doit:Avoine tout venant 38.45 45 k. 4g0 Mdire quatre ou cing fois plus que [quantité de chaux inattaquable par: Fn comparaison avec le (rèfle rou-:en donner en grande qRantité et toz- ‘tout simplement parce qu'il ne di-
Jl'argile commune ou le sable fin {les gcides. Ainsi. % terre de la Sta-;8¢ 1 ne Ii est inférieur ni en valeur | ours pure et traiche , ‘gère passa nourriture. Générale-

 

présenter une bonne semence d'avoine. Avoine ayant a.
31. provenant des mêmes terrains. Or, il tion agronomique de Cirignon où l'on nutritive ni comme rendement ; et il. A propos d'œuis, permettez-moi de ,ment ces animaux avalent très vite,

sons supposons, bien entendu, le cul nagé . . .. 43 500, h v ; Ré ; :

Livateur en possession d'une varié-; Avoine tombée au serait au moins téméraire de soutenir dose habituellement plus de 4 p. c.[asur lui l'avantage d'une plus ion, vous citer Fug. Gavot. auteur de ne prennent pas le temps de bros
ou de plusfeurs variétés| lond de l'eau . . 50. 50  1go|AUe |''activité chimique du sol de calcaire, contient encore, dans 1'ar- gue durée, qui peut atteindre 7 où 8 « J'oules et œufs, qui traite de |yer leurs aliments pour ainsi dire.

‘oici, d'autre part, les rendements S'Exerce également sur les éléments gile et le sable fin. 1 3 p. c. de chaux [ans. Très résistant au froid, le Tre l'influence de la nourritute sur l'œuf. | Souvent la cause réside dams une ir-
d'avoines appropriées au climat du
pays. ainsi qu'd la nature et A la fer-
tilité des sols à

obtenus au battage par M. Petit,
agriculleur

gros et sur les éléments d'une extrê-
me ténuité comme l'argile.

dont résiste aux acides
bouillants

une partie fle alsike se plalt dans des terrains
ui seraient trop humides pour les

régularité dentaire, c'est pour cela‘Mais. dit-il, l'influence de la nour- |
qu'avant toute chose. il faut véri-triture ne s'exerce pas seulement sur

ensemencer, en un : ; -être que les réac-| € ; ; rèfles t bl ais
é ; ilie végéta- Quintaux Poids On objectera peui-gtre que le Ces diverses particularités font ès rouge et blanc, mais en re- les qualités alimentaires de l'œuf, el- fier l'état des méchoires de votre

oy Unebonne wine de semence de l'hectol, tis employés habituellement se come parfaitement ressortir touts V'impor-!vanche son rendementse trouve grañ- je se fait sentir aussi sur a propor. Cheval Si votre vétérifaire constate
sion. re he à dernière ré Avoine mouillée . . 28:38 50k. 80 portent commelesal et les plantes ! tance que présente le choix des mé. dement. diminué dans les situations, tion des matières qui le constituent. |des irrégularités qui l’empéchent de

roite, elle doit avoir été récoitée à Avoine tout venant Getteobjection pastasuns4 fn thodes analytiques Dans notre pro-| OU les années! rop sèches Plus jardin dit que l'orge augmente le volu-;mâcher. vous les lui ferez niveler,

pleine maturité, elle ne doit pas sen- non mouiliée 24.75 48k 901 cuit : rnous ne faisons pas, ici chain article nous étudierons la répar- que ie e blanc | acquiert oute s& ne du jaune, que le seigle favorise laicar l'animal a peux de se pincer

tir le moisi, elle doit, comme on dit, 1-6 passage au trieur à, en outre, |n, nS ob d te d pas, »!{ition de.la potasse et ses conséquen- Valeur nutritive enire la première et développement du blanc, Ces faits, les joues en mastiquans et préfère
avoir de la main. Les graines doivent Permis d'apprécier Ia qualitédes deux un procès de Yencance.…. ves au point de vue de l'efficacité des lasecondeooupe,duble Lequ’. dit-il, mériteratent une attention par- l déglutir ses aliments à peine in-

*tre pures, saines, aussi grosses et échantillons récoltés. en déterminant — engrais potassiques. un Tenainefe ao 21° Apptécié |Uculiere el comporteraient une série | aativés. [Dautre part,quand; ilen

aussi lourdes que possible. UNE SE- le pourcentage des gros grains Au point de vue agrologique— sauf : ; as H tra, d'expériences que nous ne sommes pas ja pris l'habitude, il est parfois dil-

1 n'est J. DUMONT, tail soit en vert. soit en sec et très’, même d'établir. Nous les mention :ficile de le faire revenir à l'usage
ENCE EST D'AUTANT MEILLEU- Gros Grains p. c. de rares exceptions,— le sable

 

 nutritif. 11 perd très aisément au fa-
Ç j : Ce Professeur à l'Ecole de Grignon. ; men i À À ;

E QU'ELLE POSSEDE UN POIDS

|

Avoine mouillée . . . . BI.90{pas dele silice pure : c’est un débris $ , ses feuilles qui sont très nutriti PONS Au passage comme dignes d'inté- ‘d'une mastication moins rapide. 1}

JS CONSIDERABLE, ?

|

Avoine non mouillée . , . 56.20 {plus ou moins- fin de là roche primiti- hago Res “A 8 ONUTTIE- LAb de la part des expérimentateurs

|ÿ

ena Chez qui ce défaut tient seu

PA Mains montdenses.iv i ives. Aussi faut-il procéder À sa fenai- p pé lement à la gloutonnerie. Quoi qu'-
Plus les grains sont denses, plus ils De tels résultats se passent de

commentaires.” ’
ve ; il peut-ecr6 Quartzeux, feldspa-
thique, calcaire ou micacé, selon son

(1) La répartition de l'humus et
de l'azote fera l'objet d’une étude son avec de grandes précautions.

! Augmenter le volume du laune, dimi-
nuer la proportion du blanc, ne don- il en soit, au boud d'un certain

atutons1[athe H-L. {orate De meme. l'argile nest pas|spéciale. Nous avons pu réalirer Les graines sont aboudamment four- Der à Ba Coquille que son poids le temps, l'appareil digestif est fatigué.

d'aliments est abondante plus la vie ———— davantage un silicate d'alumine  hy-| d'une manidre asse. pariaite, la sépa nies parlapremidrecape. Onles R- lus strictement nécessaire, ce mont |irrité et n'assimie plus, de A la

’ ; draté : c’est un élément plus fin  et/Fation et le dosage des humates parjMe Exceplonne Ce et oN A les termes d'un intéressant pro- [cause d'un dépérissement progressif.
“de ta plante est active après la ger-

vants:

+

À

Ÿ

ses longues tiges sont très suiettes à C'est alors qu'il faut recourir à
ination, ot mbr PY LA VENTE COOPERATIVE DU/| plus altéré des roches originelles

|

Ajl'emploi des crtrates solubles de sou- ; I : 'bleme à résoudre.”

vigoureuse oties Taducelies | lus BLE. — Deux puissantes associations base de feldepath. D'oli il suit que, de, de potasse, de magnésie. de fer... laerst à moinsà treBaitPAT "Ce n'est pas toujours l'œuf le|l'emploi de l'avoine  aplatie dens

ont été fondées an cours de l'année s'il existe parfois de notables diffé-|Ce qui nous a permis d'apporter delcclies Ce 6 es Mi Ou! plus gros, écrit Madame Mariot Di-;l'alimentation. On y ajoute une ougées de fouiller le sol, à un enraci-
rences entre le sable grossier et l'ar- nouveaux éclaircissements à la ques- le ray-grass Vivace.

dieux, qui produira le plus gros pou- deux cutllcrées À bouche de graiua; + cor d ii. 11908, aux Etats-Unis, pour permettre € ; ; iDement mers oo Tendneuu aux producteurs de bie de s'émanci- |pile, elles 5 atténuent considéradble-| tion des substances humiques, let C'est celui dunt le jaune est lejde lin à chaque repas. Alors lea

(Sngrais), et, finalement, un pro-|Per de Ja tutelle parfois oppressive

|

ment pour l'argile eble seble fin. quil

=

(1) C'est du moins l'opinion de plus ros Cotte remarque gst digne jintebqu ot PEUÀ Peu AUbous; et, , se distinguent bien plus par leur de-

|

MM. Berthelot et André. C’est aussi de l'attention des éleveurs.” fe rémblit peu À Peu A aayduit gbondant. Lee semences chétives,
ridées, etc., même si elles germent,
donnent toujours naissance à des’
plantes peu vigoursuses ou prédispo-
son À être malades. _
Nous venons de recommander d'ac-

par exemple, de faire ce qu’on appelle

de la spéculation. La ‘‘ lllinois Far-
mers Grain Association ‘ a réussi
pendant une existence d'une dizaine
de mois, à créer enciron 50 Sociétés
coopératives d'évaluateurs. Le capital
social est fourni par 7h 8,000 action-
naires. Les ‘ élévateurs ' contiennent

la Société atteint environ 30 mil-

gré de ténuité que par leur constitu-
tion chimique. En admettant méme
que le travail de désagrégation—très
actif sur les particules fines—aboutis-
se à la production d'argile pure, celle-
cine tafue pus À reprendre sa forme

feldspath originel. Cette réversibilité,
quoique très limitée, est d'ailleurs

la nôtre. Par une ébullition prolon-
gée, l'acide chlorhydrique et l'acide
azotique dissolvent à peine le tiers
ou le quart dela potasse. M. An-

rousseau, chimiste de la Station a-
gronomique, qui m'a prété dans ces

réactifs donnent un nombre exagéré

LE FUMIER
Si je conseillais aux cultivateurs,

lorsque leurs ménagères font du ca-
té, de jeter le jus pour n’utiliser que
le marc, ils ne manqueraient pas, ot

Chose que d'assimiler le fumier au

| Prenez pour exemple, la poule Co-
ichin-Chinoise, qui ext de toutes les
iraces connues @ jusqu'à présent celle
qui pond les plus petitx œufs propor-
{tionnellement à sa taille, et cepen-
dant il en gvrt des poulets qui attei-

de nos poules communes, et il est

ce régime nouveau,d'un mois de
déjà une améliora-vous constateres

tion marquée.

| Pendant les huit premiers jours,
donner-lui matin et soir une cuilles
rée à bouche de Vicarbonate de sou

rorder la préférence aux grains d'a-ige 3 B38 millions de bushels de blé habituele, grâce À son pouvoir absor-|recherches un concours très efficace i jusqu ;vo un © s ‘ lavec juste raison, de me traiter en ent jusqu'à 13 à 15 pouces de - de. +
= Soie les plus gros et les plus lourd®. let le tonnage annuel des bateaux de) bant qui marque un retour vers le|a reconou ‘ également l'insuffisance ave conseilleur. La plupart d'en- {Sour : Yepetit œut one Je hau

Dans certains cas, s'ils s'agiamit, manifeste de l'eau régale. Tous ces| re eux, cependant ne font pas autre ‘gros jaune comparativement à ceux ——

Le palpitation du coear la nuit“ "© lions de bushels.

de la hrthn étalon’, Il faudrait! La Farmer's co-operative Ship-| conforme aux lois de la nature. pour la fraction d'éléments disponi-|marc épuisé. En effet, comment [plus lourd comparativement.
soore chnir

—

ces grains

=

sur des iping Association’, qui réunit les pro-| Au fait. il importe donc de savoir |bles, et très insuffisant pour la ri-|sont disposées trop souvent les OIGNONS. — Les oignons tranchés| Etfraye même l'homme le plus fort

pieds A fort tallage. M. Berthault,
professeur à Grignon, & semé A une
profondeur et à une distance égale, à
raison de 400 au mètre carré, des
ffaine provenant de pieds bien tallés
?t des grains protemant de pieds. mal
tallée . il à obtenule résultats sui-

“Production
Au mètre carré

 
REMENCES mr rain Fn pile |

Nes pieds mal tall 98 gr. oal gr.
Des pieds’ bien Stile” 514 i. vas Er

.lemment combative par les Boards of |

ducteurs du Kansas, du Nebraska et
d'Oklahoma, a été fondée cn juil-
let 1903. Le grain des associations
est vendu aux cours les plun élevés,
Après prélèvement d'un dividende de
8 olo les bénélices annuels aon: ré-
partis entre les intéressés au pro-
rata du chifire de leurs ventes.
Quoique cette: Suciéié ait été vio-  
Trade, ou syndicats de n
les résultats financiers »
voin été excellents.

ociants, |

si les principes contenus dans le sable
rossier, le sable fin, l'argile et
humus ont la même Valeur fertilisan-

te. Se comportent-ils de la même ma-
nière à l'égard dex agents de inobili-
nation et des, végétaux cultivés” Pour
connaître ‘l'opinion des plantes' nous
avons commencé cette année, à la Sta

(1) Nous disons ‘* ordinairement,"
varce nue Gétkains sels xraniliques

lent a- {sont totpjement dépourvus de pal-
à

chesse totale du sol.

oempat

Le vieil Age ne peut résister

à una médecine purgative, mais il
trouvera invariabtement, dans les pi-
tules de Mandragore et de toix du Dr
‘Hamilton, le rehrède le phis’ doux con-
tre la constipation et let maux de
tote. Aucube Mouleur de culidire. qué-
tison vire, prix 45 conte. N'gm)iiQue los pilules du Dr'Hatmitten. cours de ferme ? Comment sont {rai-

tés les fumiers que l'on y dépose ?
Une exploitation voisine m'en offre
un typique exemple.
La cour, sensiblement rectangulai-

re, affecte la forme d'un amphithé-
âtre légèrement valionné. 1.'habita-
tiuon occupe la partie supérieure de
Ia oour, les eaux s'en éloignent ra-
pidement, le logement est rain. fins, donnés de temps en temps avec

la nourriture du matin, feront cer-
(ED du bien aux pondeuses,

 

auront pour effet de leur aider à
combattre lefroid et ont décidé
imeat un bon effet pour les. tenir en
{bonne santé. ‘
: Quant à la Quantité d'œufs à at-
tendre, le chiffre en esi essentielle-

puits situé À peu près air centre est {perfection des sujets, aux soins in-; de Mae,
avoisiné par un monticule de terre, , telligents dont. ils sons entourés, À d'intestins.

d'herbes, de boue, de déchets divers l'installation À Je Rourriture, @n un | 25 cents.

mais pour la moyenne des femmes,
c'est un avant-goût de purgatoire.
Prenez un peu de Nerviline s de
l'eau sucrée et la palpitation dispa-
rait.

Vous vous épargnerrr beauroup
d'ennins en gardant la Netviline sous

ila main, car c'est un trésor contre
les maux et douleurs de tous

 
nres.

Un ‘ment variable et surbordonné à la.1.a Nerviline guérit rapidementlemai
les maladiés d'estomac et

Grande bouteille, prix
(1).
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ABONNEMENT :
ÉDITION QUOTIDIENNE montant nécessaire

LEDEBLAEMENT DE NOSRUESLE onsér os MeUSLES
La mesquinerie de la commission des finances ‘est cause

que la voirie n'obtiendra que la moitié du

 

—
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NEC GRAND ORCHESTRE:

 

50 musiciens -- Marie Magdeleine -- Euvre de |

LA COMMISSION
ELGN

On discute la compêtence d
certains inspecteurs munis

clpaux de plombérie

  

tread Ui domiel « 3.09eetarrWE 2 par ta Massenet ==
ON HELBUUMADAIRE 3. — | La commission de l'Hygiène, prési. 

TRIArROXE BELLS {dée par l'échevin Dagenais, à tenutéminietraton, ase1s L'administration du départementde la voirje
Rédaction *: 3

Tout doit être adresse,

LE JOURNAL,
71 Rue Saint-Jacques, Montréal

sion des finances a eu lieu hier après-ATTRAPEZ, MESSIEURS!
a mid: sous la présidence de 1'éclievin

le ‘Canada’ est travaillé d'un dé ‘ Vallivres.

sir immense de jeter la discorde chez Le président de la voirie M

 

 

 

que possible sur les crédits demmadés.
parce qu'il ne reste que $53.000 A
"disposer sur le montent de li réser-
ve. Le fonds de la réserve était cette

Lari-annfe beaucoup moindre que l'an der-

 La séance régulière de la commis uepe voudrait retrancher antant,

donne lieu à une vive

discussion.— Les crédits de la commission de l'hygiène
sont déférés à plus tard .

La question est référée au comité de
“1 hotel-de-ville, qui fera rapport.
; M. L. A. Lapointe profite de la
présence de M. St-Denis, puur attirer
son attention sur le fait Que de 9.3t
heures a. m., à It heures a. m., l'é

Il aura lieu, ainsi que nous l'avons, de Jésus, le souper. l'entretien du)
i déjà annuncé. jeudi le 10 de ce mois,| Maitre et de la pécheresse, la mort du
dans la salle de la rue Mance. Près i Sauveur, la Résurrection, enfin l’ap-
de cinquante instrumentistes, un; parition du divin ressuscité aux sain-
chœur puissant, une oeuvre admirable, tes femmes et aux apôtres qui célt-!
‘ment telle ‘ voith le régal artisticçus! brent sa victoire sur la mort et le:
gui attènd le public à cette audition. : péché.
l'œuvre de Massenet n’ext guère con-* Sur ce fond plutôt sombre et mé-|
nue à Montréal. Elle es! tou tefois lancolique, fait de repentir, de haine,
d'une haute valeur. FHe marque lz’ de crainte, de tendresse, la figure de|
retcur de l'artiste. après Don César Madeleine se détache, belle en see @r- |
de Basan. Vers un gènre qui lui avait; reurs. Transpercée par le regard di- |
valu ses premiers succès. Mari. Ma-. vin, la ptcheresse sent qu'une Vie nou-|
deleine fait partie, avec Fve et Laivelle lui est encore possible. Elie,
Vierge, d'une trilogie dont le but est pleure auprds de Jésus et avec ses!

 

hier après-midi une réunion presque
entièrement consacrée à l'expédition
de questions routinidres.
W. Darlington s'est présenté devan

le comité pour demander Que l'on
s'occupdt de faire un peu mieux à son
gré l'inspection des épiceries des bou-
langeries etc 1! ramène encore sur le
tapis l'éternelle question de | étu,
sement de chalets de nécessité. Les
deux questions seront mises à l'étude.

L'EAU PURE

Conseil provincialUne lettre du
Bos amis. Cette ardeur irrépressible; “vière, dit que les virements de cr&çnier, soit au-delh de 556,000 en lévateur de notre Palais Municipal est : de peindre, comme dans un triptype,, pleurs, elle rfpand tout son passé qui ! d'hygiène à propos de la purification
après lui avoir fait perdre taute no- dits. faits dernièrement pour permet- ! moins. . Accaparé par les hommes de police au la chute, le repentir, la pureté. Hien, l'eppressait. Ft comme en un Cielide l'eau a Été rétérée aux avocats,

tion de vérité et de simple décence, tre l'enlèvement de la neige, lesquels! Cependant malgré tous les efforts de Timent du public. M. St-Denis pro- de beau et d'émouvant comme cette d'orage, le soleil triomphant monte {afin Que l'on sache si, dans le Cas où
s'élevaient à $13,000, sont épuisés. “M. larivière secondé par M. Bastien le
En conséquence, la commission de- ‘comité des finances décide de voterfui a maintenant enlevé tout instinct:

-mande aux finances de lui accorder ‘une somme de $23,000, dont on déde prudence.

met da s'occuper de la chose.
LA Question des fonds Versés à la
! Société de Hienfaisance et de Retraite

‘symphonie en truis actes. L'orches-'au bruit du tonnerre, ainsi, à travers
tration, très acignée, y est traitée ‘l'accablement du péché. Madeleine Voit
avec une ingéniosité rare, et l'oreille: poindre la rédemption.

l'eau de la ‘Montreal Watér and Po-
wer Company’ serait impure, il re
sait permis à la Ville de Montréal de

Mentir et se retrancher dans des un montant de 540,060 dont 520,000; termine l'emploi comme suit. pour de la Police de, Mentréal, dont nous Ztteniive suit avec complaisance ses Cette œuvre d'un maître de génie Va raccorder ses propres iuyaux anx
généralités vagues, est depuis long- POUT le& rues transversales et S20; ca lesrigole. (Jevarrasser ès ean jà parlé, est discutée d nou- | sonorités piquantes et ses curieux el-; trouver des Interprètes dignes d'elle tuyauxde distribution du quartier
temps l'habitude journalière du ‘Ca- boo Per les Tues ou passe le ‘Mont- : Preset si oul Jourenlever laneige M T'é i lets de timbre. ses phrases d'une nal- [dans les artistes charges de la partie [St-Denis pour les alimenter d'eau
nada. mars citer des faits positits ‘M treet Railway. ‘aninion dans les rues copes ar 1a Monte apn 1s Soevin St-Denisfait remarquer veté touchante et ses puissants en- inatrumentale Nommer les’ aveugles pure.

; : € 4 M. I. A Lapointe est d'opinion ! dans Je n° | upées p k :que la Ville à déjà souscrit $S10,000 au .sembles d'unisson. Lepuis le prélude, en général, Melles Prefontaine et Per-| La commission a pris connaissance
et donner du corps à ses mensonges qu'on ne devrait pas tarder à enlever réal Street itway fonds de réserve des pompiers, ce qu’- ‘une pastorale exquise, jusqu'au chœur; ry. MM. Lamoureux et Pruneau en ‘d’une communication des plombiers

; i i . [arivière accepte ‘arcément ce
est par trop fort. la neige dans nos rues et il est prêt »M ; . |

La LE ue ; publi « à accorder la demande de M. Lariviè-‘ Verdict de la commission des {oan
p q nous publions ci-a- ;ces. Cependant. s'ilen résulte des

près fait prompte justice de la der- | M. Deserres voudrait que le mon- ; dommages que la ville sera appelées

pière Gueubration des scribes de l'or-‘tant de la subvention soit diminué : à paver il tent à dégager la respon-

gan® roige, ‘ui en perdent rapidement parce qu'il faut compter un peu sur sabilité du comité dela xcirie ef À

elle n'a pas fait pour nos hommes de
police, en conséquence autant que Pus-

txible on devrait aider cette associa-
“tion.

La résolutiun adoptée par le comi-
té de police à sa dernière séan-e, côn-

ifinal, un chant de triomphe d'une en-! particulier, c'est dire que Ja partie
volée magnifique, 12 dratne se déroule ‘ Vocale sera parfaite, de cette perfec-
à travers des scènes, d'un saisissant tion faite d'exactitude, de sûreté, de
intérèt, les insultés de la foule à la'chalèur, d'entrain que tous nous ai-
courtisane de Magdala, l'intervention | mcns À écouter et à applaudir.

 
  

indiquant que certains inspecteurs de
plomberie ne sont pas complètement
qualifiés pour remplir cette charge.
_ En réponse M. Doré déclare que les
inspecteurs incriminés sont à l'emploi
de la ville depuis plusieurs années et

; A ; ' laisser tomber entièrement sur le ; °
depuis qu'ils naviguent avec le minis- ; 1? Providence qui nous sera d'un raté des Finance. tient une erreur cléricale, qui sera —_ ont donné satisfaction d'une manitre
tre de la Marine (grand SAS en faisant fondre a Depuis qu'il a pris ia direction de nas avant sa préseniation au- ) générale.

; neige et In glace, gui COUNTERL NOS: p portant comité de la Voirie, à} a Conseil. : Toutefois les suggestions des piom
H y a de la houle irues et nos trottoirs, spécialement ap et en se uvir. aidé de ses: L€ Projet de payer les hommes de biers seront prises & considératiÏ . ; fait gout er son pouvr-ir, aidé de ses , ) p n considération.

Au rédacteu: du ‘Journal ‘le veille du printemps. “collègues, pour faire exécuter aussi police par chèque, tel que recom-
: mandé éar ce comité, sera étudié à la ‘;, M. Larivitre rétorque que c'est JUS" | promptement et efficacement que pes-

Montréal 4 mars 1904. tement à cette époque qu'il faut se! Cible ces travaux d'urgence. De lus
Cher Monsieur,

. “ner des dommages considérables. que . { fi-Le ‘Canada’’ de ce matin mass ‘ment de ce que la commission des fi| ‘ jla ville sera tenue de solder. Il ser ces ccurdant des crédits à lagneJe triste rôls d'aller par les rues (pourrait même que le montant retiré! Voirie, veuille spévifier de quelle ma-
de saint laurent cierchant à susciter | dy trésor civique. pour régler ces pire pf pour quel objet ils seront em-
de l'opposition à M. Monk dans Jac-'poursuites en dommages, soit plus plevés.
ques-Cartier. Rien n'es. plis faux. ‘Ælevé ue l'appropriation demandée. ‘jrs membres de la commission de
Je n'ai pas eu le plaisir d'aller à St-i M. Vallières trouve que $10,000  vraient avoir acse: confiance dans
Laurent depuis phis de «ix mois et!pour les rues tranversales et $10,060 Je comité de la Voirie pour ne pas in-

‘hâter parce que le dégel peut entra xp Larivière ne cache pas son étonne :
‘prochaine séance.

On Iut ensuite une communication
de M. Ernest Tétreanlt. l’un des avo-
cats de la Ville. lequel se prononce
en faveur de la réunion des deux dé-
partements en loi. qui existent ac-
tellement, en un seu! département

Cette. communication est laissée sur
la table pour être étudiée quand cet-
te question sera discutée.

 

i

‘L'enquéte s'est poursuivie, hier, en Cour Supérieure
dans la causé intentée par la Corporation

i d’Ahuntsic, en reclamation de dom-
mages contre la ville de Montréal i

 

LE SERVICE DU
BOUTDE LILE

j'espère bien qu'il me sera permis de pour les rues où passe le M. S. R ‘tervenir dans l'administration de ce, Les autorités de l'Hôtel-Dieu de- i

m'y rendre aux élections prochaines devraisnt être suffisants. département ‘mandent une réduction de la taxe. LL , A Les tramways du Terminal sont
Four pp2 didnt ge M! M. Larvibre répond que toutes les ' M. Deserres gr qu'il à une parfaite, d'eau qu'elles paient à la Ville, en ‘Une foule de témoins seront entendus et | enquête durera Invisibles à l'œil nu
SONA ©. fes principes du parti COR- esttmafions ont été faites avec le conilauce on l'habilité de M. Lanvid- si i s services its : 4 +ne considération des services gratuits au moins huit jours —

“re ct que la résolution du comitéservateur contre les attaques du
nada’ et de ses amis.
sans doute alors le
puier iargement dans la fuière de ce
journal pour «talur le, m rites in-
comie-lfa dh dépuié de Jacques-Car-
Lier.

Nous aurons

Je na contredis pas cette fumisterie
pour la gent du ‘Canada’, qui doit’

rare plaisir de:

“Ca- plus grand soin et en vue d'exécuter
les travaux avec la plus grande éco-
nomie. Que sun comité à donné des
preuves de son antention de gérer les
affaires du département qu'il admi-
.tistre d'une manière consciencieuse et
que cette proposition du président ne
peut tenir debout en iace du rapport
ou'il soumet à l'adopticn du comité

(doit pas être interprétée comme nn
mangue de confiance en son adminis
travian

AUTRES QUESTIONS

Le ir Dagenais demande aussi plu-
sieurs crédiis pour la commission,
qu'il préside Cuelgres-uns sont accor-
dés mais la plupart son! réunis au

rendus à la Vilie. ll y a actuellement
iun projet à l'étude. concernant retie
question non-seulement pour l'Hôtel-
Dieu, Mais pourles institutions du
mênie genre, cotte demande sera donc
décidée en même temps que les autres.
Cn demandait. eugs: sie l’aide pour le

service d'ambuiance établi par cet
hôpital. Comme d'autres hâpitaux se

:

 

 
L'enquête et les plaidoinies sur la ! Beaudin, C R, avocat de la corpora- |

demande d'un, bret d'injonction faite | tion d'Ahuntic, M. Janin admet que
par la corpofation du village d'A- la campagrie du chamu d'épuration
huntsic, contre, la corporation de a abandonné la surveillance de ce
Montréal, ont commencé à êrre en- champ.
tendues hier matin devant le juge La-. M. Vanier, ingénieur civil. et M. :

‘pour aller à la Longue-Pointe,

L'æbsence de tout tramway sur la
ligne du Terminal, section du Bout
de l'Ile, depuis eing à six jours, lais-
se dans une excessive inquiétude les
citoyens qui cumptaient sur lui soit

soit
puur en revenir.
On a beau regarder au loin, ainsi

en rie à gorge déployée, mais LiM des finar.ces. . mois de niai prochain. trouvent’ à peu près dans le même vergne. Lapointe, gérant de la compagnie ; AVC sŒur Anne, © le soleil qui “rou.pour cesx qui nent pas l'avantage  Afin de rendre compte des exigonces M j'échevin St-Denis, président de cas, on étudiera plus tard le moyen. 11 s'agit dans cette affaire du d'épuration, ont été les deux seuls E@i£ | et ‘la neige qui pou-
de connaître la sincérité ct procé- du service. M. Larivière acsompagné ja commission de police, demande la de les subventionner tous ensembles. champ d'épuration du quartier St-: témoins enlendus à la séance de l'a- dT0ie.” rien n'apparait depuis cing 1
ds huim-tes de l'ergane cfficiel du de deux de ses collègues, a fart la reconwidfraticn du vote, obligeant Les Tapports concernant ocerlaines Denis. La corporation requérante se ‘prbs-midi, laquelle s'est terminée à nejadis veu a Terné& un tramway du © Termi-gouvernement danz ce district
le derneure. monsieur, votre
dévoué,

CP. BEAUBIEN.
termes

RM. H-CTUR GARREAU

M. Hector Garneau, assistant-rdao-
tevr au ‘Canada °°. vient d'être
nommé chef du Secrétariat au Mi-
distère du Revenu de l'Intérieur.

——————

tout

 

Cltawa, 4 mar~.—L’'échevin H. B
Ames. de Montréal! fera une conféren-

LU CAWAGBIAN CLUB D'OTTAWA | Deuxième conférence du R. P. Delor, à Notre-Dame. n'être pas absolument claire, n'est , vins et les citoyens des deux corpo- ! DENT SONT DES DYS À
devant un auditoire immense de dames — . cevendant pas sale . rations. - , -

Une vieille femme forcée de Tranquestionné par Mtre Siméon !

ce au Canadian Ciub d'Ottawa mardi re Pere Delor a donné hier sa se fait rechercher l'estime dece même, mourante de faim et de TTTE ESTu | |
prochain sur l'administration munici-'conde conférence aux dames de Moni- prochain malgré sa sottise. . i
baie. . réal. en Continuant son sujet “La Voilà V'orguerl aVec son mépris des! froid ; Le terrible désespoir est la pire carace |
RE vie Obrétienne d'après les enseigne- autres, son estime de soi-même ot son ———— ! C teriatl d L'ap 14

LES RUINES DE L'EGLISE DE ments du Pater.” [I avait pris pour penchant à lirritation devant l'in-  ['attention du lieutenant de police! rlatique des maux d'estomac—Les t
SAINTE-CUNEGONDE texte ‘ Que votre nom soit sanc- différence de ses semblables, à l'égard Baker du poste No 5 de Ja rue Chen- Tablettes de Dodd contre la dys- ,

tifié et que votre règne arrive.’ de ses mérites. neville. a été attirée hier après-midi ;  mepsie en sont la esuvegarde et ie
I je l'église incendiée à ‘ Après avoir glissé rapidement sur la 1 faut donc chercher à détrôner Ces (yr un cas de misère aussi pénible | | remède.
æs ruines de l'église incendi © première partie. la sanctification du .trcis despotes pour faire place au qu'alfreux. Deux femmes. des noms| |Sainte-Cunégonde sont uevenues dan-

gereuses.
heures. un pan de ces murs est tom-
dé. moitié dans les décombres et moi-
trié dans la rue Quesnel L'incident
a causé tout un émoi mais heureuse
ment. il n°y a eu aucun accident à en-
TÉgIHATÉ.

visite des rues de notre ville. et il
est convaincu que le montant cfiert
par le président sera inguffisant. M.

Mme La:reunesse la matrone dela po-
;lice à prendre son lngement en dehors .

ide l'hôte!-de-ville. .

expropriations soif
ble :

laissés sur la ta-
. 2. Lo

A 6.45 heures, ldsséanve ast levée.

 

quatre heures. Tous deux omt corro-
boré le témoignage de M Janin, et
l'ensemble de ces trois témoignages ‘
test d'un bon augure pour les intérêts :

plaint du mauvais fonctionnement de
ce champ, qui Jaisse déverser une

ean sale et contaminée dans la Ri-
vière des Prairies.

‘mal. Comme résultat, nombre de
personnes ont dû se mettre enrou-
te, un bâton à la main, comme de

  

LA VIE CHRETIENNE
{
!

 

M. Janin, ingénieur diplômé de l'&
cole des Ponts et Chaussées de Fran-
ce, a été le premier témoin entendu.

«cité à l‘établissement du champ d'é

TE

i

puaration du quartier St-Denis. M.
Janin explique au long le système et

À dit en résumé que ljépuration se fait
très bien et que l'ean épurée, pour

de la ville. rl reste encore à enten- ;
dre ume foule de témoins, de sorte que
l'enquête se continuera probablement

I a collaboré avec l'ingénieur de la ‘au delà d'une semaine.
La prochaine séance aura lieu mar-

di à 10 1-2 h. avant-midi.
Une assistance nombreuse suit l'au-

dition de cette cause, Qui sou,ève
beaucoup djintérét parmi Jes éche-

Jeudi aprés-migi, vers trows

|

nom de Dieu. 1! a traité de  l'ave-
inement du règne de Dieu dans les
âmes.’
J'âme chrétienne. a-t-il dit en subs-

. tance, est un temple dans lequel ha- |
“bite l'Esprit-Saint , et s'il v habite,
c'est pour v accomplir une œuvre.
‘l'œuvre de notre sanctification pour

Afin de prévenir 1nut accident la j'étabdissement du règne de Dieu dans
police garde constamment les alen-,potre être Et la vie chrétienne con-
tours de ces ruines et. défense formel-'giste à se faire le coopérateur de
‘© est faite de s'en approcher. 'PEsprit-Saint pour œuvre sublime
Tai } Il faut donc. mesdames. si vous

VOL DE MARCHANDISES voulez être vraiment chrétiennes que
Fier matin des maraudeurs ont pe | Yous vous fassiez les coopératrioes de

 

règne de Dieu, dans votre esprit et le
moyen d'y arriver. c'est de vous li-
‘vrer aux lectures sérieuses et à la mé-
lditation des vérités de la Foi.

;ment dans Yotre esprit,
veut encore et surtout régner dans
votre cœur, qui est

‘tre vie Iles grandes pensées Vien-
nent du coeur. mais nous n'avons pas
toujours de grandes pensées. 11 y en
a de moins élevées, de moins gran-
des, il Ÿ en a même des mauVaises et
toutes partent aussi du cœur: Dn
cœur elles montent à l'esprit pour

vivre dans un rédult obscur,

de Keenan et Surgent, demeurant en
arrière du !ngis qui porte le Na f6d_ e
la rue Hermine, dans une chétive ha-
bitation apprenajent donc an lieute-

Mais Dicu, ne vent pas régner seule- nant de police, qu'une vieille femme,|
mesdames, i} nommée Elisabeth Phoenix demeurant| . i , ; . , a ; ipaur la race humaine. Up expert dit

| Le prisonnier conduit lui-mème l'enquête devantle jury are si l'on examinait l'estomac de
ichaque suicidé,

‘avec elles, était dans une misérable
la source de vo- | Situation. Malade depuis cing rois, :

elle à dû quittér l'Hôtel-Dieu, il v a
| Six semaines pour aller demeurer dans
ce résuit et vivré de ce que vivent
‘les pauvres gens: ce qu'ils peuvemt
robtenir de la charité d'autrui. Depuis
‘longtemps elle attendait la mort
«Mais celle-ci ne venait pas la délivrer
de <es atroces soufrances.

 

  

  

'D’attentat criminel contre la vie de son compatriote|
Cardasco

  

‘maladie, qu Ja

simples pelerins, allant au sanetuai-
ire de la '* Bonne souffrance.”
; À quand la fin du pèlerinage …
Île retour du Terminal ?

Tous
et

CEUX QUI SE SUICI-

PEPTIQUES

Les duvleurs et les maux de l'indi-
‘gestion en sont la plus petite partie.
l'est le désespoir,  cotte espèce au

rend si menaçante

on trouverait que

i les deyx séances d hiergde la Cour | témoigner en sa faveur, l'hon. juge ;
idu Banc du Roi ont été employées au
‘procès de Luigi Mazitelli, Italien,

‘accusé de tentative
:la personne de son compatriste Vin-
cenzo Cordasco.

12 novembre

de meurtre sur ,

déclara qu'il était trop tard.
moment était passé.

Mazitelli a protesté de nouveau de

que le

son innocence d’avoir voulu tirer sur ,
Cordasco et a demandé aux jurés de

‘tous étaient des dygreptiques
Un dyspeptique perd confiance en

Hui-même, perd l'espérance en l'avenir.
:I1 est prêt à tout abandonner. Pre
nez le cas de René Trudel, un étu-
diant de TrdisRivieres, Qué., 11 dit:
‘Mon indigestion fit des progrès

‘alarmants. au point que J'en étais dé-; BE it-Saint. ' bite en vous, :se diriger et le dominer Ie seul mo- ! Le fait s'est sé }nétré dans le magasin de M. Cbam- :l'Esprit-Seint. qui ha 8 | € ; ; ae «€ fait s'est passé le 1 Yquioi ses ; plu-
pagre. no 3123 ae Notre-Dame pour faire régner Dieu dans votre ven par lequel Dien puisse rzgner dans OF hier soir le lieutenant Baler. le au matin. au cours du déjeuner Iajouter deChrdasenoe ply couragé et affaibli. J'avais résoit

_ esprit. dans votre cœur. et dans vo- un cœur. c'est l'amour , cette puis- lieutenant Morin et le représentant du  Mazstetli. au dire de Cordasco, au- > ann eo. q “ ‘d'abandonner mes études.”ont cru à propos de s'esquiver À ls.
rivée du proprietaire. Des marchag-
dises ont Été voiées pour une Valeur;
de 87.50

tre corps lA-méme.
: Dans votre esprit d'abord, Qu'est-

> esprit ? Laissez-moi Vous signaler
nes qui aspirent à en gocu-| (rois rei

!per le trône ce sont la légèreté, la
8 curiosité et l'orgueil.

© La légèreté  — Après avoir fait
‘le peinture de Ja légèreté en elle-
; même, le Père l'a montrée dans sesAccès d'évanouissement

Ice qui règne. mesdames, dans votre |

,sance irrésistible, qui seule peut
s'emparer d'un cœur

Partout où règne un amour. règne
“lin maitre. Or celui-ci seul a droit de
jregner sur votre cœur. qui seul peut
le remplir et Te satisfaire. Il faut
donc aimer Dieu par-dessus toute cho-
se :
“tre cet empire sur Votre esprit et Yo-
‘tre cœur Dieu veut aussi régner sur

c'est le Chris: qui l'a dit. Ou-.

 

 

|‘ Journal” sont allés rendre visite à
; ces pauvres gens. Jl faut connaître
‘exactement l'endroit de la demeure,
car On ne peut va arriver qu'après
avoir passé des recoins multiples, jus-
qu'à ce qu'on ait atteint le fond de la

; Cour. pour parvenir dans ce miséra-
ble réduit.
Une odeur fétide saute au nez en

‘entrant La femme Elizabeth Phæ-
nix était près du podlle depuis le ima-

rait cherché noise à ce dernier, mais
il a été repoussé hors de l'apparte-
iment par Cordason lui-même et un
.pensionnaire du nom de Salvatore
! Lucieurdelli. C'est à ce inoment que
l'accusé a tiré un coup de revolver
dans la porte qui les séparait.
Mazitelli a avoué qu'il avait tiré

une balle. mais qu'il l'avait fait dans
l'intention seule d'effraver C'ordasco.

11 a conduif sa cause seul. sans le

|
“Mtre Lafontaine. avocat

nonce cumme ennemi du peuple ita-
hen et membre de la Maffia.
Voyant que l'accusé n'avait

procurer les sérvices
pu se

d'un avocat,
de la Cou-

tonne, n'a bas jucé h propos d'adres-
“ser la parole au x jurés.

‘vat

Dans sa charge aux urés, l'hon. ju-
ge Wurtele dit que l-accusé ne pou-

pas être déclaré non-coupable,
mais bien coupable, soit d'attentat :

 
 

  

Mais M. Trudel n'æpandonna pas ses
“études | il fit usage des Tablettzs de
Dodd contre la Dyspepsie. Lisez va
qu'il dit des résultats

| MAujCuru QUI © nal plug dey maka

de tête, de douleur, de dégoût. Je
suis Quéri Je continue, ecpendant, à
{prendre les Tablettes de Dodd contre
ja Dyspepsie afin de prévenr un re
tour de mes terribles maux. Les ‘Ta
blettes de Dodd contre Ia Dyspepsie
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et de vertige conséquences le jugement témérai- votre extérieir. Il veut que Vous e: attentait toujours la flamme ; ; ; cou) dat $
— ‘ke, la mefdisance et la calommie. dont chassiez cet autre ennemi de son Tè-. devait lui faire Loublier son perpétuel secours d’un avocat. Un jeuneavocat oh intention de tuer, port d'atten- ent apporté le soleil dans mon exis- i

. . “elle est si souvent la cause. Par elle igne. qui est la volupté. Jamais peut-: rhumatisme, Ce poêle était loin d'e- aurait es cependant l'occasion de ‘à ave mien for de leseer,  woit ance.’ #

Se Sentait Faible et Nerveuse en effet. dit-il. sont ruinées de répu- (être on n'a Vu un aussi grand déploie- pendant dix minutes la femme Sur. Tendre un immense service à l'accusé FMCOTe d'assaut très grave.
— ‘tation et d'honneur des familles qui ment de luxe et de toilette chez nos'tre surchauffé. la ‘preuve. s'est que ©n prenant sa défense Mais Manitelli Les jurés sont tombés d'accord,

{avaient droit à l'estime et à l'affec- ‘femmes chrétiennes. ‘gent se tenait assise surl'un des était trop pauvre pour se procurer Après une heure et cing minutes de
POUVAIT A PEINE MANGER tion du public, per elle se fomentent | Quand vous vous parez pour le bai, | COINS, en nous racontant tonles les ces services précieux. Il a dû se bor- délibération, et à 5 heures moins DECES

‘les discordes et se divisent les fa- et que vous appareissez dans vos sa-| tribulations de Ja mère Phænix. ,her à interroger lui-même les témoins jeing, ils déclaraient Mazitelli ‘ OOÙ- 1 LAFORTUNEL — An presbytère de Pou- .
| miiles. par elle enfin la femme. en- ‘lons en costume, dont l'insuffisance; Elisabeth Phœnix est âgée de 355/et à en appeler à tous ses compatrio- inable d'attentat avec intention d'in- LrLorville. la 8 courant. ent décédé dean- <

beux Boîtes de ‘revelixsant au fond de son Cœur UN jvous laissent presque demi-nues, |@ns— 55 ans de misères disait-elle,, tes et à toute l'assemblée de son flier des blessures corporelles au’ Hupiste Lafortuns, Gg6 de 03 aus ct 4 +
{secret qui Jui pèse, une faute qu'elle [quand vous ajoutez & cela des paro- avec amertune.—Veuve depuis troix!bonnêteté et de la droiture de son plaignant Cordasco. ; oo : moiphe de Monsieur are 3
In'ose dévoiler au coniesseur. amon- les libres, des regards imprudent. | ans cile a gagné sd vie en travail- caractère. ‘ le verdict a été traduit en italien :ad. Ye paidWY rer heuresam se _

ê | celle pendant des mois et des années. des attitudes qui provoquent le désir, ' lant en journée. Mais depuix cinq! Malheureusement l'accusé on a pu À l'accusé par M. J. M. Viglio, in-. f'arents el nmin mont priés d'assister T

!taute sur faute. crime sur crime, de- ‘songes que vous êtes responsables de mois elle tralnait péniblement son ex- conduire les procédures comme l'au- , terprète officiel italien, puis la cour janx funésatilrs sons nuire Unvitation. —

POUR LE CE R j vant In révélation desquélies elies re- toutes les tentations que vous soule-‘ ence Durant son séjont à l'hôpital!rait fait un avocat et loreaue son 4 été ajournée à dix heures ce ma-

,

8. ! ! 65—2 î

culent sans cesse. verez pour votre ocoquetterie. fi faut Cle nouer son habitation aux compatriote Tamarn se présenta pour ‘tin. HOURAMSA — En cette ville, le 2 du 3

U Env malice en Tous Sas rhe -Jutter ere la volupté par Ja pudeur der AAPLis et ooSon retour : courant. AShande4a na us jours. 3
sordres, ces malheurs et ces chagring et la chasteté. Elles seules sont les ! PP à COUCHÉT dans ln Dassage arge - - en eeeeeee IN No . ling - ¥

ET LES NERFS pourraient être évités par un mo- gardiennes des foyers, elles seules font de \foix pieds, continuellement à la { Cen funsrailies auront feu samedi. ie &BRL OGLSLE DIETS FRAPPE PAR UN CONVOI DE! LA PECHE À LA BALENEpmamesSuérirent Mme Edmond Brown, - La cumosité  — Un attrait ir- seules enfin sout les sources d'où jail. [2 F'n que repounsant et horri- da le demeure«in son époux. Na rum
Inwood, Ont., slors qu’elle résistible vers l'inconnu. qui fait ht, un sang pur etfertile Sainte V bie physionomie d'Elisabeth ent | — lime“Bainlineoe18er .

abandouné tout tout r rder, tout écouter et tout Tenez, pour modèle, la Sainte Vier- 1 ' , ; . CHEMIN Ot | ; . titra de le Côte des Neiyex, leu la RES

durevenir a Ia santé, sepotr lire. Lecuriosité est une des com- |ge- Aimez-la mesdames e: demande- ras de la haPE He vl i Ottawa, + mars. — Plus d une dou- Miron od amis nant priés d'y naniat a
° \plices de Satan dar sa Jutte inces- lui de faire rdgner Dieu en vous oom- 1° agonX:. <ependant. elle par- —_— t7aine de citoyens des provinces ma- Tarentsst amissant | Yom Hy

— {sante contre l'avènement du règne de !me elle l'a fait régner en elle. Alors ie et ses paroles peuvent preacher des | .fitimes ont présenté au ministère de in
Elle écrit: ‘J'étais tellement épuisée Dieu. C'est, la curiosité qui poussa ; vous passerez sur Ja terre en remplis. | ATES Aac ature1s.p usure. ‘Un bambin de six ans est en.ia Marine el des Prcheries des re-! FOURNIER7 Paieee mou :

que je ne pouvais faire mon travail, 'a- Eve À prêter l'oreille aux discours (sant votre rôle de femmes chrétionne, . guand lui parle de la secourir Où: danger de mort à I'hopital  91éles demandant le privilege exclu. 11000 8ARE CLRET pode de :
vais la courte huleine, l'acidité de l'es- perfides du serpent, qui lui fit con Vous passerez. en faisant le bien. Quant on ui parle de fa secourir. On. € si! de faire la nôche à la baleine dans 1. Hournier manufacturier dr valises. | ;
{omac, Lous kb soirs. el je pouvais à PCT ler d' d avide le fruit dé- ; : jorolrait qu'elle n'attend plus rien den! ‘ 5 hie rès-midi, 11 ‘les eaux dex provinces maritimes. Les funérailles auront feu lundi, Je ? #.…
seine manger Man cœur palpitait, jar | Meier de ena en elle le dési a humains. Pour une misérable. elle oat Vers deux heures hier ap dent Qui On vhit souvent dex baleines de courant. Le conval fundhre partira. de bY
suis des accès d'ésanouistement et dq fendu, qui fit naltreen elle le désir ! vraiment digne de pitié et dela pro-cest arrivé un pénible accideni, qu cent pieds de longueur dans la baje 19 demaure de son époux, No 280 rug
vertige st l'étaistouzoursimibleet mer de le manger. qui fit commettre le LE CONCERT DE Witte ANTOINETTE | tection des personnex charmables. |pourrait bien avoir pour conséquence de funds 8 s Strrlraoke À 7 M4 heures our as ean a
itiesde Mifburn pour js cœur | ~remier péché et qui piongea enfin le COTE | Le Bureau de Santé a éténotifié de; la mort. d'un tout jeune enfant. ; ae y. ‘ are tatite Siilacauenotir A ol ce $ ;

les meris. main ja lui dis Que c'était iny. | KEBTE humain dans un abime de mi- — [refait pénible et des officiers insper- Cet accident ent Arrivé sur la voie! Il est probable qu'on présentera, à ZoeJe fa TOW dr CE |te. que l'avais avandanné tout espoir sères. - . . " { teront Je logis matin, pourvu qu'ils | connaissance. L'enfant a été transpor- la prochaine session, Un projet de loi | jprenin of amir sont priés d'U nenimicr ; |
d'être jamais sure A mebereuady ce- L'URGUEIL. — la troisième reine Wademoiseile Antoinette COLE, del n'oublient Sas Jn malade! un convoi et il a été ramansé sans'pour régler cette industrie, qui rap- sans autre levitation. 80-1 Àpendantden prendre evavant que jou. Jui fant gétroner de vos cœurs, HanyHratinthe, donnera Je 20oars ten | virons, a été frappé à cet endroit par porte, de jolis profits aux citoyens SERVICE { |
& ne sentir geuxy’ | nesdames, cles l'orgueil, cette esti- [procaaun. un eunce 1d salle Kara. . ; {glass Bates, qui demeure dans les en- des Etats-Unis. ; . : 4
Deux, ponts in : dn ho ues femme aneexagéréde yout “pertipnie sul Le tale licat et si distingué à Je : L EXTRADITION ot WEIS rue Guy. Un tmambin de xix ans, Doy- | ‘ A : PAE x Lond prochain te Tile

uveeivisasmoras. C1 1° vous fait croire que Yous êtes pluses:ifols do MRe-LOt, tek mamtenant | La Chur d' (paf dog,sepromonce- ‘du (ran@Tronc. hig traverse de la. rikde 4a Mece foront chanter, ;
Les Pilules de Milbuen pour je cœur et , fitiabter-que les autres, qui ne vous [conn de. lous ceux qui s'occupent ‘ra la semaine procha su? la cause} cé à l'hôpital Rosa ictoria et des, Vers 13.30. hau ce matin un CON dans 14 iT fe/kur maison-mbre, sua

les nerfs sont en boltes de 50 cts où $ [fait voir que vos qualités et vos |d'art TT de Barnets Wois,accuré d'avoirdé- msdecins ont constaté, qu'il avait le) mencement d'éremidie n'est déclh Futian: a + Hoo pour In repo de |
pour $1 25. chez tous les marchands où vertus en vous fcachant tous vos dé-| II est une garantie-d4 snocp gue tourné’ ump ao: $49,000, Ip ‘crâne fracturé. SoN Can est considéré | au, No 107 rue Hoyer,ei a été prex- jme deane Metrieaear |

Î MILBURN C0, Limited Îfauts, qui vousJiait trouver le pro- doit avoir le concert du 29. aupfts

|

compagnik 1. Ste Philad at. comme étant très grave. A une heurelqu'aussitot éteint Par le» pompiers] Lave4 bionte ju cette Come «,

THE ’ ’ Ichain ‘rês sot. §irce qu'il ne sait pas [du public d'élite et nombreux, qui se Kile attend encore lex documents né- avancée cr matin, il n'était pas cn- du poste No 16.—Les dommages vont larenia ot amis sont priés d'y asniaice
Torente, Ont. lreconnaltre vof mérites et qui vous rendra à la salle Karn ce soir-lX. cessaires des Etats-Unis. core considéré hors de danger. insignifiante. ter. 65-3 .
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